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PROTET  DES  MARCHANDS  DE  MONT¬ 
REAL  CONTRE  UXE  ASSEMBLEE  DES 
SEIGNEURS,  TENUE  EX  CETTE 
VILLE  LE  21  FEVRIER,  17G6 

Par  E.  Z.  Massicotte 

Achiviste  en  Chef  du  Palais  de  Justice,  Montreal 

N  examinant,  ces  jours  derniers,  un 
registre  dans  lequel  le  notaire  E.-W. 
Gray  transcrivait  ses  protets,  nous 
remarquames  que  l’un  de  ceux-ci  etait 
tellement  different  de  ses  congeneres  qu’il  nous 
parut  meriter  l’exhumation,  car  il  jette  une 
lueur  sur  une  periode  de  la  vie  eanadienne  encore 
assez  peu  etudiee  generalement. 

La  piece  en  question  consigne  un  des  nombreux 
incidents  de  l’apre  lutte  qui  eut  lieu  pour  l’ob- 
tention  du  privilege  de  s’assembler,  peu  aprds 
la  conquete. 
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En  autant  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer 
Garneau  est  un  des  rares  kistoriens,  sinon  le 
seul,  qui  donne  quelques  informations  concer- 
nant,  plus  ou  moins  directement,  l’ob jet  du  pro- 
tet  reproduit  ci-apres.  Voici  ce  passage : 

“Au  commencement  de  1765,  MM.  Amiot  & 
“Boisseau  demanderent  pour  leurs  compatriotes 
“la  permission  de  s’assembler ;  le  conseil  y  con- 
“sentit,  pourvu  que  deux  de  ses  membres  fussent 
“presents  a  la  reunion  avec  pouvoir  de  la  dis- 
“soudre,  et  qu’elle  eut  lieu  k  Quebec.  L’ann6e 
“suivante,  une  pareille  demande  faite  par  M. 
“Hertel  de  Rouville  au  nom  des  Seigneurs  de 
“Montreal,  ne  fut  accordee  qu’k  la  meme  condi- 
“tion.  Lorsque  ces  seigneurs  s’assemblerent,  le 
“general  Burton  qui  n’en  avait  pas  ete  prevenu, 
“ecrivit  aussitot  aux  magistrats;  ils  lui  repon- 
“dirent  que  tout  etait  dans  l’ordre.  En  tout  cas, 
“repliqua  le  general  inquiet,  si  vous  avez  besoin 
“de  secours,  je  vous  en  enverrai.”  (Garneau, 
H.  du  C.,  4e  ed.,  II,  400). 

Xotre  document  se  rapporte  k  l’assemblee  con- 
voquee  par  M.  de  Rouville. 

Redig6  en  deux  langues,  il  est  vague  et  incor¬ 
rect,  cependant  ce  galimatias  nous  procure  des 
details  interessants. 

D’abord,  a  l’encontre  de  ce  que  laisse  supposer 
Garneau,  il  paraitrait  que  M.  de  Rouville  n’a- 
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Sgavoir. 

pre.  Parce  que  quelquns  desdits  Seigneurs  sui- 
vant  ce  qu’en  ont  cti  informe  lesdits  Comparants 
ont  ete  choisi  contre  toutes  les  Regies  en  Juin 
dernier,  pour  representer  les  habitants  de  leur 
respective  Seigneurie,  en  vertu  d’une  Lettere  ou 
ordonnance,  adresse  k  Monr.  Marchand  Grand 
Yicaire  par  la  Quelle  il  lui  etoit  ordonni  de  fair 
convoquer  par  chaque  Cure  de  Paroisse  une  As¬ 
semble  de  leurs  habitants  pour  ce  choix  La- 
quelle  Lettre  ou  Ordonnance  n’a  jamais  et6  ren- 
due  publique  et  n’a  ete  que  Secrettement  commu¬ 
nique  a  peu  des  Personnes. 

2e.  Que  des  Assemblies  pour  des  Affaires  pu- 
bliques  faites  a  l’exclusion  non  Seulement  des 
Anciens  Sujets  de  Sa  Majeste  mais  meme  de 
Corps  des  Marchands  Noveaux  Sujets,  et  que  de 
Vouloir  faire  une  pareille  Distinction  entre  eux 
&  ceux  qui  se  titrent  de  Noblesse  sont  des  moyens 
de  repandre  un  Esprit  de  mecontentment  con- 
traire  a  la  bonne  Intention  de  sa  tres  Gracieuse 
Majesti. 

3e.  Que  les  habitants  anciens  &  noveaux  Sujets 
vivroient  heureux  et  en  union  si  on  employoit 
pas  des  personnes  qui  leur  persuade  que  les  An- 
glois  font  tout  leur  possible  pour  les  priver  de 
l’exercice  de  leur  Religion  dont  le  Soutient  de¬ 
pend  entierement  disent  ils  du  Gouverneur  Mur- 


Digitized  by  Go<.>sle 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


4 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


Murray,  au  cours  de  laquelle  on  pretendait  que 
ce  personnage  n’avait  que  le  tort  de  d^plaire  & 
une  certaine  clique.  (1) 

II  eonvient  aussi  de  signaler  que  les  marcliands 
montrealais  se  pronon?aient  comme  s'ils  avaient 
mission  de  surveiller  les  interets  de  la  Couronne. 
Notre  document,  n’est  pas  le  seul  exemple  de  leur 
ingerence  dans  les  affaires  publiques  a  cette 
6poque.  A  plusieurs  reprises  en  1764  et  1765, 
ils  adressent  des  remontrances,  des  memoires, 
des  petitions  et  des  representations  au  gouver- 
neur  sur  divers  sujets,  comme  on  le  constate  par 
le  Rapport  des  Archives  canadiennes  de  1910. 

Pour  aider  les  cherclieurs  nous  avons  ess  ay  6 
de  retablir,  au  moven  de  Tanguay  et  de  M.  Suite, 
les  noms  au  long  des  seigneurs  meutionnes  som- 
mairement  dans  le  texte  du  protet. 

On  trouvera  ces  noms  en  notes  dans  la  version 
franca  ise. 

II  nous  reste,  en  terminant,  &  donner  quelques 
renseignements  sur  le  tabellion  qui  instrumenta 
en  cette  occasion. 

Edward  William  Gray  est  le  premier  notaire 
anglais  de  la  metropole,  mais  bien  qu’il  ait  ete 
nomme  le  7  octobre  1765  et  qu’il  pratique  jus- 
qu’en  1797,  son  etude  est  pen  considerable.  Cela 


(i)  Kingsford,  Hist,  of  Can.  V,  183-184. 
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quils  protesteroient  inmiediatement  coutre  leurs 
procedes  present  qu’ils  fasoient  d’une  maniere 
si  cache,  que  le  dit  MabaneEcuyer  leur  dit  qu’ils 
etoient  bien  venu  a  protester  ou  faire  ee  qu'ils 
jugeroient  a  propos,  que  cette  Assemblee  se  fai- 
soient  par  Ordre  particulieres  du  Gouverneur 
et  Conseil  et  qu’aucun  particulier  ne  pouvoit  y 
etre  admis,  excepte  ceux  qui  6toit  denorames  sur 
un  certain  Memoire  qu’il  tenoit  a  la  main. 

Qu'il  etoit  determine  d'obeir  a  ses  Ordres,  et 
qu’il  seroit  faclie  d'en  venir  avec  nous  a  des  Ex- 
tremites  que  les  dits  habitants  demanderent  aud. 
Adam  Mabane  Ecuyer  la  Permission  de  lire  un 
Papier  (a)ux  dits  Seigneurs  ce  qui  leurs  fut  ab- 
solument  refuse,  les  Ordres  du  Gouverneur  et 
du  Conseil  portant  qu’on  ne  lu  d’autres  Papiers 
que  ceux  qu’ils  avoient  devant  eux  les  Habitants 
inquet  des  Consequences  qui  pourroient  resul- 
ter  d’une  pareille  assemblee  et  ne  voulant  poin 
se  retirer  ainsy  sans  etre  satisfait  resterent  en¬ 
core  jusqua  ce  que  led.  Mabane  de  sa  propre  Au¬ 
torite  comme  Oonseiller  et  au  nom  du  Gouver¬ 
neur  &  Conseil  eut  ordonne  aux  dits  Citoyeus  de 
se  retirer  de  la  Cour  de  Justice  &  fut  meme  jus¬ 
qua  en  vouloir  jetter  quelqu’un  a  la  Porte,  les 
dits  Citoyens  voyant  qu’ils  ne  feroient  rien  en 
leur  Presence  se  retirerent,  la  Chambre  de  Jus¬ 
tice  fut  immediatement  fermee  gardee  par  un 
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Crofton  in  the  said  City  Innkeeper  and  desired 
and  requested  to  Protest  against  a  Certain  As¬ 
sembly  of  French  Seigniors  of  this  District  na- 
namely,  Contrecoeur,  St.  Ours  Deschaillons  of 
Mont.  Rouville  of  Chambly,  Montegon  and  Niver- 
ville  of  Trois  Rivieres  Knights  of  the  Order  of 
St.  Louis,  Normandville  Trois  Rivieres,  Lavel- 
trie  Moutreal  Liuctaux  of  Verchere  French  of¬ 
ficers,  Niverville  of  Chambly,  Cuisy  Monti.  Rou¬ 
ville  and  Tonnancourt  of  Three  Rivers,  Neveux 
de  dautre,  de  Lorme  de  Masqua,  Normand  d’Ar- 
pantigny,  St.  Francois  de  St.  Francois,  tout 
Seignior  habitant,  Deschambault  lat  Agent  to 
the  India  Company,  le  Fevre  de  la  Bay  du  Fevre; 
Labruere  de  Boucherville  Oentlemen,  Montgol¬ 
fier  Superior  of  the  Seminary  &  Seignior  of  the 
Isle  of  Monti,  held  at  the  Publick  Court  House 
on  Friday  Feby.  21st  1766.  Which  Protest  these 
Compearors  desired  and  requested  me  the  said 
Notary  to  enter  into  my  Register  and  make  ma¬ 
nifest  for  the  following  Reasons.  Viz. 

That  some  of  the  above  Seigniors  were  (as 
these  Compearors  are  informed  and  believe) 
about  the  Mouth  of  June  last  unconditutionally 
chosen  to  represent  the  Inhabitants  of  their  re¬ 
spective  Seigniories  as  Agents  &c.  by  virtue  of 
a  Letter  (or  Ordonnance)  directed  to  Monsieur 
Marchand  Grand  Vicar  Ordering  him  to  give 
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directions  to  the  Curates  of  the  different  Parish¬ 
es  to  causes  meeting  of  their  Inhabitants  for 
such  choise,  which  Letter  (or  Ordonnance)  was 
never  made  publick  only  communicated  to  a  few 
Particulars. 

That  said  Seigniors  being  many  of  them 
Knights  of  the  Order  of  St.  Louis,  by  virtue  of 
te  Oath  taken  on  recieving  said  Cross,  it  is  in¬ 
compatible  for  them  to  be  the  Representatives 
of  a  Province  under  the  British  Constitution  & 
Thereby  become  Guardians  of  the  Liberties  of  a 
Free  People,  until  such  time  as  they  have  laid 
aside  said  Cross,  &  taken  the  same  Oaths  to  his 
Britannick  Majesty  wch.  they  did  to  their  late 
Sovereign,  also  these  Compearors  are  informed 
and  believe  that  several  of  those  very  Persons 
are  now  absolutely  subjects  of  his  most  Christian 
Majesty  some  of  which  are  in  present  pay,  they 
further  are  informed  and  believe  that  they  have 
refused  to  take  the  Oaths  &  are  onlv  waiting  for 
an  Onportunity  to  dispose  of  their  Property  in 
order  to  return  to  France. 

That  tbe  said  Seigniors  were  assembled  from 
different  Parts  of  the  Province  many  Leagues 
asunder  bv  virtue  of  a  Circular  Letter  sinned  by 
Monsieur  Rouville  inhabitant  of  Trois  Rivieres 
&  Mons.  St.  Ours  of  Monti.  Ouisy  &  others  (as  p. 
Coppy)  without  the  knowledge  or  Consent  of  the 
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Magistrates  for  the  District  the  Commander  in 
Chief  of  His  Majestys  Forces,  or  the  inhabitants 
of  the  City, 

That  the  said  Seigniors  on  their  Arrival  were 
(as  thej  say)  entirely  Ignorant  of  the  Business 
for  which  they  were  Summoned  Mons.  Longueuil 
one  of  the  principal  ones  returned  immediately 
to  his  Seigniory  without  waiting  for  the  Meeting, 

That  as  the  true  method  to  make  this  Province 
flourish  is  the  gaining  the  affections  of  his  Ma¬ 
jesty’s  New  Subjects,  which  can  be  accomplished 
no  otherwse.  than  by  uniting  them  with  the  an- 
tient  ones,  therefore  any  method  used  to  prevent 
said  Union,  will  tend  to  the  manifest  hurt  &  ruin 
of  said  Province. 

That  assemblies  and  Meetings  upon  Publick 
affairs,  not  only  to  the  entire  exclusion  of  his 
Majesty's  Ancient  British  Subjects,  in  Genl.  but 
of  the  Mercantile  part  of  his  Majesty's  New  Sub¬ 
jects  &  causing  such  distinctions  to  be  made  be¬ 
tween  them  and  those  who  stile  themselves  the 
Nobless,  will  be  the  means  of  infusing  in  their 
Minds,  a  spirit  of  discontent  contrary  to  his 
most  Gracious  Majesty’s  kind  Intention. 

That  the  English  and  French  Inhabitants  of 
this  Province  wd.  be  united  and  live  happy  to¬ 
gether,  were  these  very  means  not  made  use  of, 
&  persons  employed  to  persuade  them  that  the 
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English  are  using  their  utmost  Endeavour  to  de¬ 
prive  them  of  the  Exercise  of  their  Religion 
(which  they  say  depends  solely  on  the  Favor  of 
the  Governor,)  as  well  as  the  partaking  in  any 
branches  relative  to  the  adminn.  of  Justice. 

That  several  of  his  Majesty’s  British  Subjects 
who  are  possessed  of  Seigniories  never  received 
any  order  or  Summons  to  attend  this  said  Meet¬ 
ing,  as  well  as  the  Greater  Number  amongst  the 
French ;  Also  there  are  many  Seigniories  which 
have  at  present  no  Seigniors,  so  that  those  Inha¬ 
bitants  have  no  Representative, 

That  upon  the  principal  English  &  French  Ci¬ 
tizens  assembling  at  the  Court  house  in  order 
to  be  present  at  and  know  the  Cause  of  this  pub- 
lick  Meeting  they  were  informed  by  Adam  Ma* 
bane  Esq.  One  of  his  Majesty’s  II.  Council  for 
this  Province,  that  their  presence  was  not  ne¬ 
cessary,  as  this  meeting  did  not  regard  them, 
and  ordered  them  out,  That  the  said  Adam  Ma- 
bane  Esqr.  told  them  they  were  welcome  to  Pro¬ 
test  or  act  as  they  thought  proper,  that  this  as¬ 
sembly  was  by  a  particular  Order  of  the  Govr. 
&  Council,  that  no  Person  was  to  be  admitted, 
but  those  contained  in  a  certain  List  he  held  in 
his  hand,  &  that  he  was  determined  to  obey  ex¬ 
actly  those  Orders,  &  should  be  sorry  to  go  to 
extremeties,  the  sd.  Citizens  then  desired  of 
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Adam  Mabane  Esqr.  Liberty  to  read  a  paper  ta 
said  Seigniors  (as  per  Copy)  which  was  peremp¬ 
torily  refused  as  being  the  Orders  of  the  Govr. 
&  Council  that  no  paper  whatever  should  be 
read,  but  what  they  had  before  them. 

The  Inhabitants  anxious  for  the  Consequences 
that  might  attend  an  Assembly  of  that  kind,  and 
not  caring  to  retire  thus  unsatisfied  continued 
until  Adam  Mabane  Esqur.  by  his  own  authority 
as  Counsellor  and  in  the  Name  of  the  Governor 
&  Council  ordered  said  Citizens  to  clear  the 
Court  house  &  went  even  so  far  as  to  attempt  to 
thrust  out  several  persons ;  the  Inhabitants  find¬ 
ing  they  would  not  proceed  to  Business  in  their 
Presence  after  some  time  withdrew,  the  Court 
house  was  shut  immediately  Guarded  by  a  Bail¬ 
iff  &  no  Person  (Justice  of  Peace  excepted)  per¬ 
mitted  to  enter.  M.  Panet  Clerk  of  the  Common 
Pleas  produced  and  read  a  paper  signed  by  some 
of  the  French  Citizens  nominating  Six  Deputies 
last  Year  which  was  never  understood  in  that 
point  of  light  as  a  choice  of  representatives  as 
they  would  insinuated  but  merely  as  two  Depu¬ 
ties  for  the  Noblesse  and  four  for  the  French 
merchants  to  deliberate  on  matters  or  represent 
any  Grievances  they  might  have  occasion  to  the 
Govr.  &  Council  which  has  been  superceded  by 
a  Subsequent  one  proposing  three  as  sufficient. 
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That  the  said  Inhabitants  flatter  themselves 
when  it  shall  be  his  Majesty’s  pleasure  (&  as  spe- 
cefied  in  his  most  gracious  Proclamation)  that 
the  Circumstances  of  this  Province  may  be 
thought  to  admit  of  a  House  of  Assembly  that 
his  Majesty’s  Ancient  Subjects  will  be  permitted 
at  least,  to  have  a  Share  in  the  choice  of  their 
Representatives. 

That  said  Inhabitants  in  apprehensive  and 
fear  from  the  Irregular  and  uncustomary  way 
the  said  Persons  were  Summoned  from  the  man¬ 
ner  the  whole  was  conducted  &  by  whom,  that 
said  Assembly  will  be  productive  of  something 
not  altogether  for  the  General  Good  of  this  Pro¬ 
vince  but  be  the  means  of  dividing  his  Majesty’s 
Subjects,  creating  Jealousies  &  causing  discon¬ 
tent  &  Confusion  throughout  the  Province,  an 
Instance  of  which  immediatly  presented  itself, 
Viz.  Isaac  Todd  &  Thomas  Brashay  Esqr.  Two 
of  his  Majesty’s  Justices  of  the  Peace  present  at 
the  Meeting,  the  Public  thinking  they  had  been 
given  Sanction  to  it  expressed  themselves  in 
such  a  manner  that  they  sent  down  their  Resig¬ 
nation  to  the  Governor. 

Therefore  the  said  Compearors  do  hereby 
Protest  &  declare  before  me  the  said  Notary  in 
the  Presence  of  the  Persons  who  have  subscribed 
as  Witnesses  hereunto  against  said  Assembly  of 
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Seigniors  held  as  aforesaid  as  well  as  against 
their  proceedings  as  representing  the  Publick 
in  any  way  either  by  themselves,  Deputies  or 
Agent,  also  against  said  Adam  Mabane  Esq.  & 
all  other  Persons  concerned  in  said  Meeting  for 
any  Consequences  that  may  happen  from  any  re¬ 
presentation  relative  to  said  Oompearors,  on 
account  of  said  Assembly  and  have  Signed  this 
their  Protest  and  desired  me  to  attest  the  same 
and  affix  my  Notorial  Seal  hereto. 

In  testimonv  whereof  I  have  here  unto  set  mv 

4. 

hand  &  affixed  my  Notorial  Seal  at  the  City  of 
Montreal  in  the  Province  of  Quebec  this  third 
day  of  March  1706. 

Edw.  Win.  Gray  Not.  Pub. 
John  Wells  Joseph  Howard 

(L.S.)  R  Stenhouse  Lawrence  Ermatinger 
Mattw.  Lessey  Mattw.  Wade 
Sami.  Holmes  Jams.  Price 
John  Stenhouse  Thos.  Barron 
G.  Young  Jonas  Desaulles 

Richd.  Dobie 
William  Haywood 
John  Blake 

Witnesses 

B.  Frobisher 
John  Thomson 
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( Transcription  par  ErZ.  Massicotte). 

Version  frangaise 

Quil  soit  connu  par  cet  Ecrit 
public  que  Moy  Edward  Wil¬ 
liam  Gray  Notaire  Public  re?u 
legitement  a  ce  sujet,  que  je 
fais  S^avoir  et  manifeste  a 
toutes  Personnes  qu’aujour- 
d’huy  le  troisieme  Mars  1766, 
sont  comparu  pardevant  moi 
en  personne  Jean  Baptiste  Hervieux,  Jacques 
Hervieux,  Jean  Baptiste  Adhemard,  Ignace  Bou- 
rassa,  Michel  Auge  &  Monsr.  Meziere  tous  mar- 
cands  de  la  Ville  de  Montreal  et  autres  qui  ont 
Soussign6  a  une  assemble  Genera  lie  tenue  a  ce 
sujet  a  la  maison  de  Jacques  Crofton  Tavernier 
dans  la  dite  Ville  qui  m’ont  demande  et  desir6 
de  Protester  contre  une  certaine  assemblee  des 
Seigneurs  Francois  de  ce  district  nominenent 
Contrecoeur  (1),  St.  Ours  Dechaillons  (2),  de 
Montreal,  Rouville  de  Chambly  (3),  Montessou 
(4)  et  Niverville  (5)  de  Trois  Rividres  Cheva- 


Citte  &  District  de 
Montreal  Provin¬ 
ce  de  Quebec, 
Sgavoir. 


(1)  Claude-Pierre  Pecaudy  de  Contrecoeur. 

(2)  Rocb  St-Ours  Deschaillons. 

(3)  Jacques  Michel  Hertel  de  Rouville. 

(4)  Joseph  Michel  Legardeur  Sr  de  Croisille-Montesson. 

(5)  Joseph  Boucher  de  Niverville. 
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liers  de  St.  Louis,  Normandville  (6)  des  Trois 
Rivieres,  La  Valtrie  (7)  de  Montreal,  Linctot 

(8)  de  Vercheres  Officiers  Francois,  Niverville 

(9)  de  Chambly,  Cuisy  (10)  de  Montreal,  Rou- 
ville  (11)  &  Tonnantcourt  (12)  des  Trois  Rivie¬ 
res,  Neveu  de  dautrey  (13),  de  Lorme  (14)  de 
Maska,  Normant  de  Repentigny  (15),  St.  Fran¬ 
cois  de  St.  Francois  (16)  Tous  Seigneurs  habi¬ 
tants,  Dechambault  (17)  ci  devant  Agent  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Le  Fevre  de  la  Baye  du 
Fevre,  La  Bruere  de  Boucherville  (18),  Gentil- 
homine — Montgolfier  (19)  Superieur  du  Seme- 
naire  et  Seigneur  de  Pisle  de  Montreal  Laquelle 
Assemble  s’est  tenue  Yendredy  21  Fevrier  et  le- 
quel  Protest  et  les  dits  Oomparants  ont  deman- 
de  etre  rendu  public  pour  les  Raisons  suivants 


(6)  Joseph  Godefroy  de  Normanville. 

(7)  Ixmis- Francois  ou  Pierre  Paul  Margane  de  Lavaltrie. 

(8)  Hyacinthe  Godefroy  de  Lintot. 

(9)  Pierre-Ixmis  Boucher  de  Niverville. 

(10)  Louis  Gordian  ou  Louis  Charles  D’Ailleboust. 

(11)  Ren^-Ovide  Hertel  de  Rouville. 

(12)  Louis  Joseph  Godefroy  de  Tonnancourt. 

(13)  Jean  Francois  (?)  Nepveu  seigneur  d’Autray. 

(14)  Jacques-ITyacinthe  Simon  dit  Delorme,  seigneur  Delorme  (ou 
St-Hyacinthe). 

(15)  Jean  Baptiste  Normand,  seigneur  de  Repentigny. 

(16)  Charles  Etienne  Crevier,  seigneur  de  St-Frangois. 

(17)  Joseph  de  Fleury,  Sr  d’Eschambault. 

(18)  Ren£  Boucher  de  la  Bruyere. 

(19)  Abbe  Etienne  Montgolfier. 
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Sgavoir. 

pre.  Paree  que  quelquns  desdits  Seigneurs  sui- 
vant  ce  qu’en  ont  iti  informi  lesdits  Oomparants 
ont  ete  choisi  contre  toutes  les  Regies  en  Juin 
dernier,  pour  representer  les  habitants  de  leur 
respective  Seigneurie,  en  vertu  d’une  Lett  ere  ou 
ordonnance,  adresse  k  Monr.  Marchand  Grand 
Vicaire  par  la  Quelle  il  lui  etoit  ordonni  de  fair 
convoquer  par  chaque  Cure  de  Paroisse  une  As¬ 
semble  de  leurs  habitants  pour  ce  choix  La- 
quelle  Lettre  ou  Ordonnance  n’a  jamais  eti  ren- 
due  publique  et  n’a  eti  que  Secrettement  commu¬ 
nique  a  peu  des  Personnes. 

2e.  Que  des  Assemblies  pour  des  Affaires  pu- 
bliques  faites  a  l’exclusion  non  Seulement  des 
Anciens  Sujets  de  Sa  Majeste  mais  meme  de 
Corps  des  Marchands  Noveaux  Sujets,  et  que  de 
Youloir  faire  une  pareille  Distinction  entre  eux 
&  ceux  qui  se  titrent  de  Noblesse  sont  des  moyens 
de  repandre  un  Esprit  de  mecontentment  con- 
traire  a  la  bonne  Intention  de  sa  tres  Gracieuse 
Majesti. 

3e.  Que  les  habitants  anciens  &  noveaux  Sujets 
vivroient  heureux  et  en  union  si  on  employoit 
pas  des  personnes  qui  leur  persuade  que  les  An- 
glois  font  tout  leur  possible  pour  les  priver  de 
l’exercice  de  leur  Religion  dont  le  Soutient  de¬ 
pend  entierement  disent  ils  du  Gouverneur  Mur- 
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ray  et  pour  les  empecher  d’avoir  part  a  aucune- 
Branche  relative  k  L’administration  de  la  Jus¬ 
tice. 

4e.  Que  plusieurs  Seigneurs  Anciens  Sujets 
n’ont  jamais  recu  Ordre  ou  Invitation  de  se  trou- 
ver  k  la  ditte  Assemblee  comme  aussy  plusieurs 
Francois  qui  sont  aussy  Seigneurs  et  que  il  y  a 
plusieurs  Seigneuries  sans  Seigneurs  et  que  par 
consequent  ces  habitants  la  n’ont  point  de  Re- 
pr6sentants. 

5e.  Les  principaux  Marchands  Anglois  et 
Francois  de  cette  Ville  s’etant  assembler  en  la 
Oour  de  Justice  pour  connoitre  la  Cause  de  cette 
assemble  publique  furent  informe  par  Adam 
Mabane  Ecuyer  un  des  honnorables  Conscilliers 
de  Sa  Majeste  pour  cette  Province  que  leurs  Per- 
sonnes  n’etoient  point  n^cessaire  en  ce  que  L’as- 
semblee  ne  leurs  regardoit  point  et  leur  Ordon- 
na  de  Sortir  que  l’on  demanda  aud.  Mabane  si 
ces  Seigneurs  etoient  assembles  pour  affaires 
relative  a  eux-memes  ou  a  leurs  Seigneuries,  a 
Quoy  il  repondit  que  c’etait  seulement  pour  ce 
sujet,  les  Marchands  repondirent  alors,  oue  s’ils 
etoient  assembles  pour  affaires  publiques  ce 
qu’ils  avoient  raison  de  soupconner  quils  les  In- 
formoient  tous  qu’ils  netoient  authorise  ni  choisi 
loyallement  Deux  pour  faire  aucune  representa¬ 
tion  ou  Signer  aucun  Papiers  en  leurs  Noms  et 
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qiiils  protesteroient  immediatement  contre  leurs 
procedes  present  qu’ils  fasoient  d’une  maniere 
si  cache,  que  le  dit  MabaneEcuyer  leur  dit  qu’ils 
etoient  bien  venu  a  protester  ou  faire  ce  qu'ils 
jugeroieut  a  propos,  que  cette  Assemblee  se  fai- 
soient  par  Ordre  particulieres  du  Gouverneur 
et  Conseil  et  qu’aucun  particulier  ne  pouvoit  y 
etre  admis,  excepte  ceux  qui  etoit  denommes  sur 
un  certain  Memoire  qu’il  tenoit  a  la  main. 

Qu’il  etoit  determine  d'obeir  a  ses  Ordres,  et 
qu’il  seroit  fache  d’en  venir  avec  nous  a  des  Ex- 
tremites  que  les  dits  habitants  demanderent  and. 
Adam  Mabane  Ecuyer  la  Permission  de  lire  un 
Papier  (a)ux  dits  Seigneurs  ce  qui  leurs  fut  ab- 
solument  refuse,  les  Ordres  du  Gouverneur  et 
du  Conseil  portant  qu’on  ne  lu  d’autres  Papiers 
que  ceux  qu’ils  avoient  devant  eux  les  Habitants 
inquet  des  Consequences  qui  pourroient  resul- 
ter  d’une  pareille  assemblee  et  ne  voulant  poin 
se  retirer  ainsy  sans  etre  satisfait  resterent  en¬ 
core  jusqua  ce  que  led.  Mabane  de  sa  propre  Au¬ 
torite  comme  Oonseiller  et  au  nom  du  Gouver¬ 
neur  &  Conseil  eut  ordonne  aux  dits  Citoyens  de 
se  retirer  de  la  Cour  de  Justice  &  fut  meme  jus¬ 
qua  en  vouloir  jetter  quelqu’un  a  la  Porte,  les 
dits  Citoyens  voyant  qu’ils  ne  feroient  rien  en 
leur  Presence  se  retirerent,  la  Chambre  de  Jus¬ 
tice  fut  immediatement  fermee  gardee  par  un 
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Baillif  et  on  n'en  permis  L’Entree  qu'aux  juges, 
II  est  vray  qu’ils  offrirent  a  Mons.  Hervieux 
und  des  Six  Deputes  mais  il  refusa  absolument 
de  le  faire  n’etant  pas  loyallement  choisi  et  qu’il 
entreroit  si  Pon  Vouloit  admettre  les  Anglois  ce 
qui  fut  enfin  absolument  refuse. 

6e.  Que  les  Citoyens  se  flattent  que  lorsqu’il 
plaira  a  Sa  tres  Gracieuse  Majeste  comme  il  est 
dit  par  sa  proclamation  que  les  Circonstances  de 
cette  Province  parroitront  pouvoir  admettre 
une  Maison  d’Assemblee  que  les  anciens  et  nou- 
veaux  Sujets  auront  au  moins  egallement  le 
droit  d’avoir  part  au  choix  de  leur  Representant, 
et  enfin  que  les  dits  Citoyens  craignant  que  de 
la  mauiere  irreguliere  et  non  usite  que  les  dits 
Seigneurs  ont  ete  appellee,  et  dont  le  tout  a  ete 
conduit  et  les  Personnes  qui  ont  convoquer  cette 
Assemblee  qu’il  n’en  resulte  quelques  choses  non 
seulement  contraire  au  bien  public  de  cette  Pro¬ 
vince  mais  qui  produira  les  moyens  de  deviser 
les  Sujets  de  Sa  Majeste  et  semer  de  Jealousies 
Causes  du  mecontentment  et  de  la  confusion  par 
toute  la  Province,  dont  voici  une  preuve  en  ce 
que  Mrs.  Isaac  Todd  &  Thomas  Bray  shay  Ecuy- 
ers  deux  Juges  de  Paix  de  Sa  Majeste  qui  se  3ont 
trouv6  a  cette  Assemblee  le  Public  croyant  leur 
Presence  y  avoit  donne  de  la  force,  le  public  leur 
ayant  parle  a  ce  Sujet,  Ils  ont  immediatment 
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Fr  Cazeau  St.  Dissi6 

Marchessaux  Meziere 

Foretier 

J  B  Adhemar  L’liuilier  Chevalier 
Beaumont  Fils  Am :  Curct 

Perinault  B.  Campault 

Jean  Etienne  Waden 
Michel  Aug6 
P.  Pillet 
Simon  Bourteau 

Witnesses 

Ben:  Frobisher 
John  Thomson 

( Transcription  par  E.-Z.  Massicotte) , 
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PIERRE  PRUDHOMME  0OMPAGNON  DE 
LA  SALLE 

Par  E.  Z.  Massicotte 

Arehiviste  en  Chef  an  Palais  de  Justice 
de  Montreal 


E  document  dont  la  transcription  va 
suivre  ne  semble  pas  avoir  ete  connu 
des  historiens.  A  la  verity,  cela  n’est 
pas  de  consequence,  car  il  ne  change 
rien  a  ce  qu'on  a  deja  ticrit  sur  de  LaSalle,  plac6 
par  les  uns  an  rang  des  explorateurs  de  genie  et, 
par  d’ nitres,  rabaiss6  au  niveau  des  vulgaires 
aventuriers;  cependant  cet  acte  presente  de  l'in- 
teret  au  raoins  pour  les  Montrealais,  en  ce  qu’un 
des  leurs  est  en  scene. 


*  *  * 


Pierre  Prudhomme,  dont  il  s’agit  ici,  6tait  fils 
de  Louis  Prudhomme,  originaire  de  Pompon- 
ne(l)  (Seine  et  Marne),  nn  des  pionniers  de 
Villemarie,  brasseur  de  son  6tat,  homme  instruit 
pour  l’cpoque  et  qui  jouissait  de  la  consideration 
de  ses  concitoyens. 


(1)  Etude  de  Jean  de  Saint- Pere,  22  oct  1650. 
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Pierre  fut  baptist  en  notre  ville  le  24  mars 
1658.  Le  21  avril  1675  (Basset),  on  l'engage, 
pour  quatre  ans,  a  sou  oncle  Pierre  Gadois  qui 
se  charge  de  lui  enseigner  le  metier  d’arquebu- 
sier  (1),  mais  le  jeune  apprenti  se  crut  bientot 
maitre,  ainsi  qu’il  appert  dans  un  acte  d’Adhe- 
mar  pere,  en  date  du  2  decembre  1677  oil  Prud- 
homme  est  dit :  Arquebusier  demeurant  h  “St- 
Eloy”,  seigneurie  de  Champlain. 

Cette  meme  annee,  on  voit  figurer,  h  Cham¬ 
plain,  un  nomine  Pol  Maheu,  commandant  des 
barques  de  M.  de  La  Salle  (Adh6mar,  29-11-77). 
II  est  permis  de  croire  que  Malieu  connut  Prud- 
homme  et  que  ce  dernier  connut  alors  le  projet 
de  visiter  l’ouest.  (2) 

C’6tait  d’ailleurs  une  coutume  pour  les  expe- 
ditionnaires  d'emmener  avec  eux  un  armurier 
charge  de  tenir  en  ordre,  durant  le  voyage  les 
armes  sans  lesquelles  on  se  serait  trouve  k  la 
merci  des  indigenes. 

Prudhomme  dut  accompagner  M.  de  La  Salle 
un  certain  temps,  puisque  le  grand  explorateur 


(1)  Le  jeune  Prudhomme  signe  dans  cet  acte  d’une  fort  belle  £criture. 

(2)  Prudhomme  ne  fut  sans  doute  pas  le  seul  que  Maheu  recruta, 
car  Michel  et  Charles  Dizy  de  Montplaisir  remettent  au  notaire  Adhe- 
mar,  le  2  decembre  1683,  les  contrats  de  deux  concessions  que  M.  de 
La  Salle  leur  avait  accordees  en  decembre  1682. 
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vante  les  services  que  le  montrealais  lui  a  rendu 
et  qu’il  lui  concede  meme  un  fief  considerable  h 
un  endroit  ou,  dans  la  pensSe  du  donateur,  devait 
un  jour  s’elever  une  ville.  (3) 

Nous  ignorons  la  situation  exacte  de  ce  fief,  ce 
detail  concerne  les  Am6ricanistes,  mais  en  at¬ 
tendant  nous  pouvons  signaler  que  dans  une 
carte  de  la  Nouvelle  France  que  nous  avons  de- 
vant  nous,  il  y  a  un  fort  St-Louis  sur  la  riviere 
des  Illinois,  non  loin  de  Chicago,  un  autre  sur 
le  Mississipi  et,  beaucoup  plus  bas,  un  fort  Prud- 
homme ! 

Malheureusement,  pour  le  nouveau  seigneur, 
l’assassinat  de  M.  de  La  Salle  fit  envoler  les  es- 
perances  qu’il  avait  entretenues. 

Qu’advint-il,  ensuite,  de  Prudhomme?  Le  9 
f6vrier  1G88,  il  epousait  Anne  Chaste  h  Quebec  et 


(3)  Depuis  que  ceci  a  ete  ecrit,  nous  avons  trouve  dans  l’etude 
d’Adhemar  pere,  une  couple  d’autres  documents  qui  laissent  supposer  que 
M.  de  La  Salle  cherchait  a  apaiser  ses  creanciers  par  des  concessions 
princieres. 

Ces  documents  sont  les  suivants:  En  date  du  26  avril  1683,  conces¬ 
sions  par  M.  de  La  Salle  a  Jacques  Bourdon,  sieur  Dautray,  d’un  fief 
de  126  arpents  par  42  arpents.  Dans  cette  piece  on  constate  que  Bour¬ 
don  faisait  partie  d’une  soci^te  dont  les  autres  membres  etaient:  Nicolas 
Doyon,  Pierre  Prudhomme,  Andre  Heno  et  Jean  Filliastreau. 

Ensuite,  en  date  du  ier  septembre,  meme  annee,  M.  de  La  Salle 
adresse,  de  Chicagoumeman,  une  longue  lettre  dans  laquelle  l’explorateur 
raconte  ses  miseres  et  conseille  a  Bourdon  ainsi  qu’a  ses  associes  de  ne 
faire  ni  cabale  ni  complot ! 
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demoura  dans  cette  ville  une  couple  d’annees  ; 
aj  i  es,  il  revient  liabiter  Montreal,  puis  retourne 
it  Quebec  ou  il  est  inhume  le  29  mars  1703,  age 
de  45  a  ns  seulement. 

rrudhomme  et  sa  femme  ont-ils  fait  des  de- 
marches  pour  faire  ratifier  leur  titre?  Ceci  se 
presume,  car  le  document  parait  avoir  ete  con¬ 
serve  soigneusement,  si  Ton  en  juge  par  son  etat 
actuel.  Finalement,  la  veuve  de  Pierre  confie 
l’acte  au  notaire  J.  B.  Adhemar,  a  Montreal,  le 
4  avril  1717.  Qui  sait  quelle  etait  son  arridre 
pensee  en  faisant  ce  depot? 

Ajomons  que  deux  filles  de  Pierre  Prudbom- 
me  furent  religieuses:  Pune,  Louise,  entra  chez 
les  ITosiiitalieres  de  Quebec  et  l’autre,  Cecile, 
chez  les  Dames  de  la  Congregation  ii  Montreal 
et  nous  aurons  tout  dit  ce  que  nous  savons  sur  ce 
compatriote  que  la  Fortune  sembla,  un  moment, 
vouloir  placer  sous  son  6gide. 

Contract  de  concession  de  44  ar penis  de  terre 
En  fief  au  Sr  Pierre  prudhomme  par  Mr  de 
LaSalle  Le  lie  aoust  1G83.  Remis  en  inon 
Etude  par  La  Ve  dud  Sr  Pierre  Prudhomme 
Le  4  Janvier  1717. 

Robert  Cavelier  Eeuyer  Sr  de  la  Salle  Sei¬ 
gneur  et  gouverneur  du  fort  frontenac  en  la  nou- 
velle  france  et  du  fort  St  Louis  dans  la  louisi- 
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ane ....  avons  donne  et  concede  donnons  et  con- 
cedons  par  ces  presentes  a  pierre  prudhomme  en 
reconoissance  des  services  qu’il  a  rendus  tant  a 
la  decouverte  de  la  louisiane  que  dans  la  cons¬ 
truction  dudt  fort  St  Louis  ou  il  nous  a  accompa- 
gne  et  a  bien  servi.  quarante  quatre  arpents  de 
terre  de  front  a  commencer  a  quatre  arpents  a 
L’ouest  du  ruisseau  ou  ravine  qu'on  trouve  le 
premier  a  droitte  en  descendant  La  riviere  des 
Ilinois  depuis  la  petite  riviere  nomme  Aramon 
ou  l’ardoisiere  Ledt  ruisseau  ou  ravine  sortant 
des  costeaux  qui  sont  au  nord  de  ladte  riviere  des 
Ilinois  a  Louest  ( 1 )  dune  prairie  qui  appartient 
au  bord  de  Peau  en  remontant  le  long  du  Cos- 
teau  d’ou  sort  ladte  ravine  avec  la  prairie  qui  se 
trouvera  entre  ledt  costeau  et  la  riviere  des  Ili¬ 
nois  dans  et  le  long  de  Petendue  des  dts  quarante 
quatre  arpents  de  terre  avec  le  marais  partie 
dlceluv  qui  sera  enferme  entre  ledt  costeau  et  la 
dte  prairie  dans  ladte  etendue  sur  quarante  qua¬ 
tre  arnens  de  profondeur  a  commencer  a  un  demy 
arpent  de  L’ecorre  de  la  dte  riviere  des  Ilinois 
allant  du  Sudest  au  Xordouest  Le  tout  a  titre 
de  fief  et  Seigneurie  avec  droict  de  chasse  et  de 
pesche  sur  letendue  de  ladte  terre  et  dans  la  ri¬ 
viere  des  Ilinois  devant  et  le  long  de  la  presente 


(i)  Mot  en  surcharge  et  douteux. 
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concession.  Sans  pouvoir  neantmoins  traverser 
la  dte  riviere  ny  y  faire  aucune  pesche  a  demeure 
qui  incommoderoit  la  navigation  mais  seulement 
y  tendre  des  lignes  Seines  et  filets  Ne  pourra  luy 
ny  ses  ayant  Cause  empescher  nous  ou  nos  Suc- 
cesseurs  d’y  faire  telle  chasse  ou  pesche  qu’il 
nous  plairra  non  plus  que  ceux  qui  seront  etablis 
visa  vis  deux  de  faire  dans  la  dte  riviere  nareille 

pesche  ou  chasse .  A  la  charge  de  foy  et  hom- 

mage  qui  seront  rendus  nar  ledt  nierre  prudhom- 
rae  ses  hoirs  successeurs  ou  ayant  cause  a  perpe- 
tuite  en  nostre  fort  St.  Louis  a  Rochefort  com  me 
lesdtes  terres  en  relevant  et  de  payer  par  cha- 
qu’un  an  le  jour  et  feste  St  Louis  la  soe.  d’un  de¬ 
nier  de  cens  par  chaqu’arpent  et  cinq  sols  de 
rente  seigneurialle  pour  toutte  ladte  terre  le 
droit  de  quint  et  requint  a  chaq  mutation  et  au- 
Ires  quand  le  cas  y  echerra  selon  la  coutume  des 
fiefs  en  la  prevoste  et  vicomt6  de  paris  qui  sera 
suivie  en  ce  nays.-  Comme  aussv  sera  tenus  ceux 
a  nui  led.  led  Prudhomme  ses  hoirs  ou  ayant 
cause  donneroient  cv  apres  partie  des  terres  a 
luy  presentement  concedees  payer  a  nous  ou  nos 
successeurs  le  sixieme  denier  des  rentes  seigneu- 
rialles  cens  lods  et  ventes  et  autres  droicts  ou 
charges  telles  quelles  puissent  estre  que  ledt 
prudhomme  ou  ses  ayant  cause  exigeront  deux  a 
raison  desdt  terres  et  seront  tenus  au  guet  et 
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garde  de  guerre  aust  fort  St  Louis  comme  les  ha¬ 
bitants  qui  en  releveront  immediatement  que  si 
il  se  faict  a  l’avenir  une  eglise  sur  Letendue  des 
dtes  terres  pour  servir  de  paroisse  aux  habitants 
le  patronage  nous  en  deineurera.  pourra  ledt 
prudhomme  ou  Ses  ayant  droict  bastir  un  mou- 
lin  sur  ladte  terre  pour  son  usage  et  de  ses  habi¬ 
tants  seulement  lesouels  nourront  aussv  moudre 
aux  nostres  quand  il  y  en  aurra  de  bastis.  don- 
nons  audt  prudhomme  et  ses  ayant  cause  droict 
de  colombier  de  pressoir  de  maison  forte  et  de 
basse  justice  de  conserver  trois  cents  arpents  de 
terre  en  bois  de  haute  futaye  au  lieu  qu’il  nous  in- 
diquera  dans  lann£e  auquel  on  ne  pourra  tou¬ 
cher  sans  son  consentement  sauf  le  droict  a  nous 
et  a  nos  ayant  cause  dy  prendre  le  bois  dont  nous 
aurrions  besoing  pour  bastir  les  logis  et  autres 
bastiments  dudt  fort  St  Louis  seulement  et  non 
pour  autre  usage  pourrons  aussv  prendre  la  nier- 
re  ardoise,  et  terre  pour  faire  brique  tuille  pots 
ou  nour  quelque  usage  que  ce  soit,  dont  nous 
pourri  ms  avoir  besoing  et  qui  se  trouveront  sur 
ou  dans  les  dittes  terres  pourvueu  qu’il  ne  soit 
point  nScessaire  pour  les  tirer  de  terre  de  gaster 
celles  qui  seront  actuellement  ensemencees  ou 
plantees  de  fruitiers  ou  sa  haute  futaye  ou  les 
prendre  dans  l’enclos  de  ses  bastiments  ce  qu'il 
ne  sera  oblige  de  s.mffrir.  touttcs  les  causes 
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meues  en  L’Etendue  de  la  dte  terre  se  plaideront 
pardevant  le  juge  qui  sera  etabli  an  fort  St  Louis 
a  la  reserve  de  celles  qui  seront  du  ressort  de  La 
basse  justice.  Sera  tenu  souffrir  et  faire  les  clie- 
mins  et  sentiers  jug6s  necessaires  par  nous  ou 
nos  ayant  droict  pour  la  commodite  publicque  de 
mesme  des  Egousts  et  derivations  des  eaux  et 
que  les  bestiaux  de  nous  et  nos  successeurs  ail- 
lent  paistre  dans  l’etendue  des  dittes  terres  tant 
qu’elles  ne  seront  plantees  ny  ensemenc6es  a  la 
reserve  de  celles  que  luy  ou  ses  habitants  retien- 
dront  pour  faire  faucher  ou  aurront  environne 
de  cloturre  Deplus  nonobstant  le  privilege  que 
Sa  Majeste  nous  a  donne  pour  le  commerce  de 
peaux  de  boeuf  sauvage  ou  Cibela  ou  autre  que 
nous  pourrions  pretendre  a  raison  des  fra  is  et 
depences  faictes  pour  ladte  decouverte  et  cons¬ 
truction  du  fort  St.  Louis  nous  consentons  pour 
nous  et  nos  successeurs  que  ledt  prudhomme  ses 
hoirs  ou  ayant  Cause  puissent  commencer  avec 
touts  les  sauvages  qui  seront  etablis  sur  les  ter¬ 
res  dependantes  dud  fort  h  la  charge  de  sy  four- 
nir  des  denr6es  dont  ils  aurront  besoing  pour 
ledt  commerce  an  magazin  de  la  societe  des  Ili- 
nois  et  dy  apporter  toiittes  les  pelleteries  de  quel- 
que  nature  qu’elles  puissent  estre  qui  y  seront 
payees  en  argent  ou  en  denrees  au  prix  dont  on 
conviendra  touts  les  deux  ans  jusqu’a  ce  qu’il 
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vienne  des  navires  de  ladte  compagnie  par  le 
fleuve  Colbert  auquel  temps  il  pourra  aller  por¬ 
ter  ses  denrees  aux  magazins  de  la  dte  Oompa- 
gnie  etablis  le  long  dudt  fleuve  et  y  achepter  ce 
qu’il  aurra  besoing  et  non  ailleurs  a  peine  de  de- 
choir  du  benefice  des  presentes  a  la  charge  neant- 
moins  que  dans  vingt  ans  la  preseute  obligation 
de  se  fournir  audt  magazin  sera  finie  denlus  con¬ 
sent  a  ue  ledt  prudhomme  et  ses  successeurs  rtren- 
nent  dans  La  riviere  d’Aramon  tout  le  charbon 
de  terre  dont  il  aurra  besoing  pour  son  usage 
seulement  pourveu  que  ce  ne  soit  point  aux  lieux 
ou  nous  en  pourrions  faire  tirer  nous  ou  nos  suc¬ 
cesseurs  Item  avons  Concede  et  Ooncedons  audt 
prudhomme  et  ses  ayant  droict  la  quantite  de 
vingt  pieds  de  terre  en  quarre  dans  ladt  fort  ou 
au  pied  d?iceluy  dans  la  place  qui  luy  sera  mar¬ 
quee  pour  y  bastir  une  maison  a  la  charge  de  l’y 
achever  au  plustost  d’y  tenir  feu  et  lieu  et  de 
nous  payer  pour  icelle  un  sol  de  rente  seigneu- 
rialle  par  chacun  an  jour  et  feste  St  Louis  et  un 
denier  de  cens  et  autres  droicts  quand  le  cas  v 
echerra  selon  la  coustume  susditte  et  que  lorsque 
l’on  bastira  ailleurs  L’habitation  nous  ou  nos 
successeurs  pourrons  reprendre  ladte  terre  et 
maison  bastie  dessus  en  rendant  audt  prudhom¬ 
me  et  ses  ayant  cause  une  pareille  quantite  de 
terre  et  une  maion  bastie  dessus  en  l’estat  que 
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sera  celle  quil  vont  presentement  bastir  dans  le- 
dt  fort  dans  la  place  ou  sera  bastie  la  dt  habita¬ 
tion  anx  mesmes  charges  que  celle  qui  luy  est 
presentement  accordee  touttes  lesquelles  terres 
et  maison  demeureront  audt  prudhomme  et  ses 
ayant  cause  en  pleine  propriete  et  paisible  jouis- 
sance  sans  pouvoir  neantmoins  les  aliener  en 
quelque  fagon  que  ce  puisse  estre  ny  mesure  les 
Louer  avant  le  terme  de  cinq  annees  si  ce  n’est 
a  d’autres  qui  relevent  du  fort  et  en  cas  qu’il  les 
quitte  aliene  oil  donne  ou  loue  a  d’autres  dans  ce 
terme  sans  nostre  consentement  par  ecrit  Ils  se- 
ront  dechus  de  la  presente  concession  et  ne  pour- 
ront  rien  pretendre  a  raison  des  travaux  qu’ils 
y  pourroient  avoir  faict 
De  plus  ne  pourra  a  Jamais  luy  ses  succes- 
seurs  ou  ayant  cause  vendre  donner  louer  ceder 
transporter  ny  engager  a  quelque  tiltre  que  ce 
puisse  estre  a  gens  de  main  morte  ladte  maison 
ou  lesdittes  terres  ou  partie  d’Icelles  a  peine  d’y 
rentrer  de  plein  droict  par  nous  ou  nos  ayant 
cause  sans  rembourser  aucuns  frais  faicts  pour 
icelles  de  quoy  et  tout  ce  oue  dessus  sommes  con- 
venus  en  presence  des  temoins 
Item  sera  tenu  ledt  prudhomme  et  ses  ayant 
cause  de  faire  le  commerce  avec  les  sauvages  au¬ 
dit  fort  ou  bien  au  lieu  ou  sera  bastie  a  l’avenir 
Inhabitation  au  prix  qui  sera  regie  sans  pouvoir 
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donner  a  L'enuy  des  autres  a  meilleur  marche 
ny  appeller  les  sauvages  chez  luy  ny  aller  au  de- 
vant  de  ceux  qui  seront  habitues  prez  dudt  fort. 
Comme  aussy  SOMMES  OONVENUS  que  Des 
mines  ininieres  et  mineranx  qui  se  pourront  trou- 
ver  sur  et  dans  les  dittes  terres  ledt  prudhomme 
ou  ses  ayant  Cause  n’y  pourront  rien  pretendre 
a  Nostre  preiudice  sans  qu’ils  y  puissent  preten¬ 
dre  aucun  droict  qui  nous  demeurera  tel  que  si 
les  dittes  terres  nous  appartenoient  faict  au  fort 
St  Louis  le  Unzieme  Jour  d’aoust  mil  six  cents 
quatre  vingt  trois. 

R  Cavelier  De  la  Salle. 

( Transcription  par  E.-Z.  Massicotte). 
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TREASURES  FROM  THE  ARCHIVES. 


NOTE: — With  the  work  of  Mr.  E.  Z.  Massicotte,  readers  of  this 
Journal  are  long  familiar,  and  his  zeal  in  unearthing  and  transcribing 
the  original  documents  under  his  care,  and  giving  them  publicity,  is 
beyond  praise.  His  contributions  to  this  number  are  again  of  the  highest 
importance  and  of  the  greatest  historical  and  antiquarian  interest.  His 
introductory  remarks  leave  nothing  to  be  said  in  explanation,  but  some 
features  of  the  documents  may  be  given  passing  mention  in  this  place. 

The  Protest  of  the  Montreal  Merchants  as  an  early  instance  of  the 
vindication  of  the  right  of  public  meeting  in  opposition  to  official  views 
to  the  contrary;  the  unanimity  with  which  differing  elements  join  in 
defence  of  the  prerogatives  of  their  common  Guild;  and  the  numbers 
and  importance  of  those — especially  of  English  speech — engaged  in  com¬ 
mercial  enterprises  at  this  period  are  as  noteworthy  as  they  may  be 
surprising. 

The  La  Salle  Concession  involves  interesting  matters  of  Title  and 
Tenure,  and  the  question  raised  as  to  the  exact  locality  is  an  interesting 
problem  for  Antiquarians — especially  those  of  the  United  States — to 
endeavor  to  solve. 

Mr.  Me  Lachlan,  who,  as  readers  know,  is  a  recognized  authority  in 
the  Numismatic  world,  writes  with  expert  knowledge  on  a  subject  which 
should  arouse  the  interest  of  collectors. 

With  respect  to  what  here  follows,  the  Antiquarian  and  Numismatic 
Society  of  Montreal  have,  by  singular  good  fortune,  recently  come  into 
possession  of  the  rare,  if  not  unique,  copies  of  the  two  Parliamentary 
Returns,  of  the  existence  of  wrhich  probably  few  have  even  been  aware, 
until  here  reproduced  for  the  first  time.  Considerations  of  space  and 
format  preclude  giving  in  the  elaborate  detail  of  the  Returns  the  parti¬ 
culars  indicated  in  the  official  entitlings  and  Despatches,  to  which  the 
transcription  is  confined,  and  the  student,  or  merely  curious  enquirer, 
seeking  these  particulars  of  name  and  quality  of  the  unfortunates  who 
were  captured  in  the  official  drag-net,  must  of  necessity  refer  to  the 
documents  preserved  in  the  Archives  of  the  Society.— 
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CANADA. 

RETURN  to  an  Address  of  the  Honourable  The 
House  of  Commons,  dated  8  May,  1838;  for 

RETURN  of  the  NAMES  and  QUALITY  or 
STATION  of  the  several  PERSONS  Arrested 
in  Upper  Canada,  and  placed  in  Confinement 
in  the  Prisons  in  Toronto,  anti  other  Places  in 
the  Province,  on  a  charge  of  INSURRECTION 
or  TREASON ;  the  Dates  of  their  Arrest  and 
Discharge,  and,  if  Tried,  whether  by  Court 
Martial  or  Civil  Courts,  with  the  Result  of 
such  Trials  severally;  also  the  Number  in 
Prison  at  the  time  of  the  last  Despatch. 

A  similar  RETURN  for  Lotver  Canada  (not  yet 
received). 

Colonial  Office,  Downing-street, 

22  February,  1939. 

JAMES  STEPHEN. 

Ordered  by  The  House  of  Commons,  to  be  Print¬ 
ed,  25  February,  1839. 

COPY  of  a  DESPATCH  from  Lieutenant-Oov- 
eraor  Sir  George  Arthur,  K.  C.  H.,  to  Lord 
Glenelg. 

(No.  118). 
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Government  House,  Toronto,  31  Dec.,  1838. 
My  Lord. 

I  AM  at  length  enabled  to  transmit  to  your 
Lordship,  the  Return  required  by  the  Resolution 
of  the  House  of  Commons,  dated  8th  of  May  last, 
which  was  communicated  to  me  in  your  Lord¬ 
ship’s  despatch,  No.  93  (9  June,  1838). 

The  period  embraced  by  the  Return  extends 
from  the  time  of  the  first  outbreak  of  domestic 
troubles  in  the  month  of  December  last,  up  to  a 
period  immediately  antecedent  to  the  invasion 
of  the  country,  effected  at  Prescott,  on  the  12th 
of  November  last,  by  American  citizens. 

As  it  would  have  been  impracticable  to  ascer¬ 
tain,  with  any  degree  of  accuracy,  the  number 
of  persons  remaining  in  prison  “at  the  time  of 
the  last  despatch,”  according  to  the  requisition 
of  the  House  of  Commons.  I  have  directed  a  state¬ 
ment  to  be  given  of  the  number  who  remained  in 
prison  on  the  1st  day  of  November,  which,  in 
fact,  will  render  the  Return  more  complete  than 
if  an  earlier  date  had  been  fixed  upon. 

Considerable  delay  has  been  unavoidable  in 
the  preparation  of  this  Return,  by  the  necessity 
of  collecting  information  from  the  several  dis¬ 
tricts  of  the  Province;  which,  however,  as  your 
Lordship  will  not  fail  to  remark,  has  not  been  so 
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full  as  to  supply  the  quality  or  station  of  all  the 
persons  arrested ;  and  in  this  respect,  therefore, 
the  Return  is  partially  defective. 

I  have,  etc. 


(Signed),  George  Arthur. 

(Here  follows  in  full  detail  the  list  of  those 
“Persons  arrested  in  Upper  Canada”  and  “To 
which  is  added,  a  schedule  of  Persons  who 
have  absconded,”  making  a  “Grand  Total”  of 
885.  The  Return  closes  with  the  following:) 

Memorandum. — Of  the  above  number  there  were 
in  prison  on  the  1st  November,  1838. — 27. 

Note. — The  period  embraced  by  this  Return  ex¬ 
tends  from  the  5th  December,  1837,  to  the  1st 
November,  1838. 

Government  House,  Toronto,  Upper  Canada. 

31  December,  1838. 

J.  W.  Macaulay. 


CANADA. 


RETURN  to  an  Address  of  the  Honourable  The 
House  of  Commons,  dated  27  Feb.,  1839;  for 
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A  RETURN  of  the  NAMES  of  PERSONS 
imprisoned  in  Lower  Canada,  charged  with 
TREASON,  or  OFFENCES  of  a  TREASON¬ 
ABLE  NATURE,  since  the  1st  day  of  Novem¬ 
ber,  1837 ;  their  Trade  or  Profession,  the  Day 
of  the  Commencement  of  their  Imprisonment, 
the  Date  of  their  Discharge,  the  Amount  of 
Bail  or  personal  Security  demanded  and  given, 
and  if  tried  by  what  Tribunal  tried,  and  the 
Sentence  passed  upon  them,  and  if  Sentence 
of  Death  passed  whether  executed  or  com¬ 
muted,  and  if  commuted  the  Commutation  of 
the  Punishment. 

SIMILAR  RETURN  for  Upper  Canada  (not  yet 
received,  vide  page  21.) 

Colonial  Office,  Downing-street, 

11  June  and  5  August,  1839. 

H.  LABOUCHERE. 

•  (Mr.  Hume). 
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Ordered,  by  the  House  of  Commons,  to  be  Print¬ 
ed,  15  April,  1840. 


LIST. 

LOWER  CANADA. 

No.  1. — Copy  of  a  Despatch  from  Governor  Sir 
John  Colborne,  K.  C.  B.,  to  the  Marquess  of  Nor- 
manby,  dated  Government  House,  Montreal,  29 
April,  1839,  p.  3. 

No.  2. — Copy  of  a  Despatch  from  Governor  Sir 
John  Colborne,  K.  C.  B.,  to  the  Marquess  of  Nor- 
manby,  dated  Government  House,  Montreal,  4 
January,  1840,  p.  14. 

UPPER  CANADA. 

No.  3. — Copy  of  Despatch  from  Lieutenant- 
governor  Sir  George  Arthur,  K.  C.  H.,  to  the 
Marquess  of  Normanby,  dated  Upper  Canada . 
Toronto,  25  April,  1839,  p.  21. 
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LOWER  CANADA. 

No.  1. 

(No.  63). 

Government  House,  Montreal,  29  April,  1839. 
My  Lord. 

In  compliance  with  the  instruction  contain¬ 
ed  in  your  Lordship’s  despatch,  No.  11,  of  the 
9th  ultimo,  I  have  the  honour  to  transmit  a  Re¬ 
turn  relative  to  persons  imprisoned  in  this  pro¬ 
vince  since  the  outbreak  on  the  3rd  November, 
1838,  charged  with  treason,  or  offences  of  a 
treasonable  nature. 

The  Return  for  the  previous  year  is  in  course 
of  preparation,  and  will  be  transmitted  at  an 
early  opportunity.  (For  Return,  vide  page  14). 

I  have,  etc., 


(Signed),  J.  Colborne. 

The  Marquess  of  Normanby, 
etc.,  etc.,  etc. 
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QUEBEC. 

THREE  RIVERS. 

ST.  FRANCIS. 

(Here  follow  lists  in  detail  of  39  persons  arrest¬ 
ed  in  these  Districts). 

Certified. 

(Signed),  C.  R.  Ogden,  Atty.  Gen. 
Montreal,  23  April,  1839. 

MONTREAL. 

(A  list  of  81G  persons  from  this  District  here 
follows.  Certified  to  in  like  manner). 

No.  2. 

(No.  80). 

Government  House,  Montreal,  4  Jan.,  1840. 
My  Lord. 

ADVERTING  to  the  concluding  paragraph  of 
my  despatch,  No.  03,  of  the  29th  April  last,  I  have 
now  the  honour  to  transmit,  for  presentation  to 
the  House  of  Commons,  a  return  of  persons  im¬ 
prisoned  in  this  province  in  consequence  of  the 
outbreak  in  November,  1837,  under  charges  of 
treason,  or  offences  of  a  treasonable  nature. 

I  have,  etc. 

(Signed),  J.  Colborne. 
The  Marquess  of  Normanby, 
etc.,  etc.,  etc. 
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(The  list  of  501  names  which  here  follows  is  thus 
certified ) . 

Correct  copy  of  extract  from  the  books  at  Mont¬ 
real  New  Gaol,  in  the  District  of  Montreal. 

Montreal,  20  May,  1838. 

(Signed),  R.  de  St-Ours,  Sheriff. 


UPPER  CANADA. 

No.  3. 

(No.  95). 

Upper  Canada,  Toronto,  25  April,  1839. 
My  Lord. 

I  HAVE  the  honour  to  acknowledge  the  receipt 
of  your  Lordship’s  despatch,  No.  10,  of  the  9th 
ultimo,  requesting  me  to  furnish  your  Lordship 
with  a  return  of  the  names,  fate,  etc.,  of  all  per¬ 
sons  imprisoned  in  this  province  for  treasonable 
offences  since  the  1st  November,  1837,  in  confor¬ 
mity  to  an  Address  to  the  Queen  from  the  House 
of  Commons,  dated  27th  February  last,  of  which 
your  Lordship  has  transmitted  me  a  copy. 

I  have  directed  this  return  to  be  prepared  as 
nearly  in  conformity  to  the  Address  of  the  House 
of  Commons  as  the  records  of  the  province  will 
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allow ;  and  shall  lose  no  time  in  transmitting  it 
to  your  Lorship  as  soon  as  I  receive  it. 

I  have,  etc. 

(Signed),  Geo.  Arthur. 

The  Marquess  of  Normanhy, 
etc.,  etc.,  etc. 
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MEMORANDA 

LUSIEUBS  membres  de  notre  societe 
j ayant  exprime  l’avis  qu’il  serait  de- 
sirable  de  noter  dans  V Antiquarian 
©34;!  les  prineipaux  evenements  qui  se 

rapportent  k  l’archeologie  et  a  la  numismatique, 
le  Conseil  a  bien  voulu  mettre  &  ma  disposition, 
pour  cet  objet,  quelques  pages  de  notre  revue. 

Je  me  propose  done  de  signaler,  de  temps  4 
autre,  sous  le  titre  ci-dessus,  les  prineipaux  faits 
qui  interessent  nos  lecteurs;  et  tout  en  recla- 
mant  leur  indulgence,  je  prie  ces  derniers  de  me 
faciliter  la  tache  en  attirant  mon  attention  sur 
toutes  questions  interessantes  qui  pourraient 
venir  £i  leur  connaissance  dans  notre  domaine. 

*  *  * 

Centenaire  de  la  bataille  de  Chateauguay.  — 
Le  20  octobre  1 913,  ira  pas  passe  inaper^u  pour 
ceux  qui  out  le  eulte  du  souvrenir.  Cent  ans  au- 
paravant,  De  Salabeny  avait  eerit  de  son  epee 
l’une  des  plus  belles  pages  de  notre  histoire,  en 
repoussant  avec  300  canadiens,  80  ecosais  et  120 
sauvages,  l’invasion  des  7,000  bonimes  de  l’ar- 
mee  amerieaine  de  Hampton. 

La  Societe  Saint  Jean-Baptiste  de  Montreal 
avait  pris  1’initiative  d'uue  reunion  patriotique 
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a  Chambly,  oft  reposent  les  cendres  du  vain- 
queur,  et,  malgre  l’inclemence  de  la  temperature, 
un  millier  de  patriotes  vinrent  deposer  des  cou- 
ronnes  au  pied  du  monument  erig6  ft  la  memoire 
de  Salaberry,  et  prier  sur  son  tombeau  dans 
I’humble  cimetiere  du  village. 

Des  discours  furent  prononces  par  M.  l’abbe 
Laforce,  cure  de  Chambly,  Olivar  Asselin,  presi¬ 
dent  de  la  Societe  Saint  Jean-Baptiste;  Rene  de 
Salaberry,  petit  fils  du  heros ;  W.  D.  Lighthall, 
president  de  la  Soci6te  d’Archeologie ;  J.  O.  Dion, 
conservateur  du  fort  de  Chambly;  P.  E.  Lamar- 
che,  depute  de  Nicolet ;  Armand  Lavergne,  depu¬ 
te  de  Montmagny,  et  une  ode  ft  Salaberry  fut  lue 
par  John  Boyd,  poete  et  journaliste. 

Le  sabre  porte  par  De  Salaberry  ft  la  bataille 
ornait  le  piedestal  du  monument. 

*  *  * 

Tablcttes  commemorativcs. — Notre  societe  a 
dejft  fait  placer  sur  plusieurs  sites  historiques 
de  Montreal,  des  tablettes  en  marbre  portant 
des  inscriptions  appropriees,  mais  plusieurs 
d’entre  elles  ont  dejft  disparu  lors  de  la  demoli¬ 
tion  des  edifices  sur  lesquels  elles  etaient  posees, 
et  l’on  s’est  inquiete  <lu  sort  qui  attend  les  autres. 

En  vue  d’assurer  la  conservation  de  ces  jalons 
historiques,  notre  vice-president  l'echevin  Victor 
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Morin  a  propose  au  Conseil  de  Ville  de  Mont¬ 
real,  de  prendre  charge  de  ces  plaques  et  d’en 
faire  poser  d’autres,  qui  pourraient  etre  coulees 
en  bronze  par  les  eleves  de  l’Ecole  Technique, 
tandis  que  la  Societe  d’Archeologie  et  la  Society 
Saint  Jean-Baptiste  offraient  leurs  services 
pour  la  recherche  des  sites  historiques,  la  redac¬ 
tion  des  inscriptions  et  la  surveillance  des  ta- 
blettes,  en  deleguant  respectivement  MM.  E.-Z. 
Massicotte,  R.  W..  McLachlan  et  E.  Vaillancourt 
a  cet  effet. 


*  *  * 

Stolen  coin  collection. — Our  sincere  congratu¬ 
lations  are  offered  to  Mr.  Waldo  Newcomer,  of 
Baltimore,  for  the  recovery  of  the  largest  por¬ 
tion  of  his  precious  coin  collection,  stolen  from 
his  house  by  an  electrician  engaged  to  instal  a 
burglar  alarm  system,  last  summer.  This  collec¬ 
tion  was  valued  at  $50^000.00. 

*  *  * 

Annual  Meeting. — The  annual  meeting  of  the 
Antiquarian  and  Numismatic  Society  was  held 
at  the  Chateau  de  Ramezay,  on  Friday  night, 
December  19th,  for  the  reports  and  elections  of 
officers,  and  for  the  transaction  of  general  busi¬ 
ness. 
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Valuable  donations  were  added  to  the  museum 
and  library,  and  interesting  exhibits  were  pro¬ 
duced.  The  list  of  the  newly  elected  officers  is 
published  on  the  inside  cover  of  the  Antiquarian. 
At  the  close  of  the  meeting,  President  Lighthall 
invited  the  members  present  to  a  cup  of  coffee 
and  cakes  in  the  reception  salon. 

*  *  * 

Piece  unique. — Au  nombre  des  objets  interes- 
sants  exhiMs  par  les  membres  h  la  stance  du 
mois  de  decembre,  il  convient  de  noter  une  M6- 
daille  de  Temperance  de  1841,  qui  etait  inconnue 
jusqu’h  ce  jour.  M.  R.  W.  McLachlan  consacre 
un  article  k  cette  piece  dans  le  present  num6ro 
de  notre  revue. 


*  *  * 

Renter  dements  a  nos  donateurs. 

La  Societe  d’Archeologie  et  de  Numismatique 
de  Montreal  offre  de  nouveau  ses  remerciements 
aux  genereux  donateurs  qui  ont  enrichi  son  mu- 
s6e  et  sa  bibliotheque  au  cours  de  l’annee  1913: 
W.  D.  Lighthall,  Mad.  Perrault-Casgrain,  Mrs. 
Brovming,  Oscar  Savard,  J.  A.  II.  Beaudry,  G. 
H.  W.  Birch,  J.  V.  Desaulniers,  Mad.  L.  W.  Si- 
cotte,  Dr  Ethier,  R.  J.  Terrill,  J.  C.  A.  Heriot, 
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J.  Drouin,  G.  S.  Wilson,  J.  Ross  Robertson,  A. 
T.  Price,  F.  E.  Came,  M.  Murray,  Pemberton 
Smith,  W.  S.  Walker,  A.  S.  McNaughton,  Estate 
F.  W.  Ritchie,  E.  W.  Villeneuve,  Abbe  Couillard- 
Despres,  L.  A.  Manny,  S.  E.  Meunier,  Abbe  N. 
Dubois,  Fred.  Villeneuve,  C.  B.  Moore,  Mrs.  Gor- 
rie,  Paul  Yorgenson,  Dr  E.  G.  Courteau,  E.  Z. 
Massicotte,  Victor  Morin,  et  les  diverses  institu¬ 
tions  avec  qui  nous  faisons  echange  de  publica¬ 
tions  et  de  pieces  numismatiques. 

Nous  attirons  egalement  l’attention  des  mem- 
bres  sur  les  pieces  interessantes  acquises  par  la 
society  dans  le  cours  de  l’annee,  entre  autres  : 
le  tableau  original  de  la  reception  de  Robert 
Symes  eomme  chef  huron  k  Lorette ;  une  armoire 
de  sacristie  du  XVIIIe  siecle  avec  panneaux 
sculptes  noir  et  or ;  un  portrait  du  due  de  Kent 
peint  sur  cuivre ;  et  un  cabaret  reproduisant  la 
mort  de  Wolfe  d'apres  le  tableau  de  West. 

The  Antiquarian  and  Numismatic  Society  calls 
the  attention  of  its  members  particularly  to  the 
above  additions  to  its  museum  and  library  made 
during  1913,  and  renews  the  expression  of  its 
gratefulness  to  the  generous  donors. 

*  *  * 

Agreably  with  the  invitation  made  by  Mr.  R. 
W.  McLachlau,  Hon.  Recording  Secretary  of  the 
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A.  &  N.  Society,  the  next  monthly  meeting  will 
take  place  at  his  new  home,  No.  310  Lansdowne 
Avenue,  Westmount,  Friday,  January  16th, 
1914. 


VICTOR  MORIN. 


Digitized*  by  tAX'Qle 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


48  THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 

AN  UNPUBLISHED  CANADIAN  TEMPER¬ 
ANCE  MEDAL. 


By  R.  W.  McLachlan. 


rN  1879,  I  read  a  paper  before  this  So¬ 
ciety  on  “The  Canadian  Temperance 
Medals,”  which  paper  appeared  in 
the  Canadian  Antiquarian  for  that 
year  (1),  followed  later  bv  a  supplementary 
note  (2) — These  articles  were  believed  to  have 
exhausted  the  subject  with  respect  to  all  issues 
up  to  that  time. 

The  second  medal  described  in  the  article  re¬ 
ferred  to  was  the  “Medal  of  the  Roman  Catholic 
Temperance  Association,  Montreal”,  and  bears 
the  signature  of  J.  Arnault.  This  has  ever  since 
been  considered  the  only  medal  to  have  been  is¬ 
sued  by  our  earliest  Canadian  medallist.  But 
only  the  other  day  a  country  woman  called  on  a 
coin  dealer  and  offered  him  for  sale  four  Cana¬ 
dian  temperance  medals,  all  save  one,  compara¬ 
tively  common.  This  one  turned  out  to  be  one 
altogether  unknown  to  collectors. 

The  woman,  who  came  from  a  small  village 
near  the  city,  claimed  that  the  four  medals, 
which  had  long  lain  neglected  in  a  drawer,  had 


(i)  First  Series,  Vol.  VIII,  p.  49.  (2)  First  Series,  Vol.  XIII,  p.  49. 
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belonged  to  her  father,  who,  when  a  young  man, 
had  lived  in  Montreal. 

This  unique  and  hitherto  unpublished  medal, 
which  was  secured  by  the  dealer  at  a  very  moder¬ 
ate  price,  and  turned  over  to  our  fellow-member, 
Mr.  Victor  Morin,  N.  P.,  at  a  handsome  profit, 
has  been  placed  in  my  hands  for  description.  It 
is  as  follows: — 

Obv. —  The  facade  of  Notre  Dame  Parish 
Church,  Montreal,  not  well  proportioned,  as  the 
nave  between  the  towers  is  much  too  low  for  its 
width,  as  are  the  towers,  while  the  clock  win¬ 
dows  are  wanting.  Inscription  to  the  left  of 
Church  societe  cath.  to  the  right  temperance 
in  exergue  Montreal  1 1841,  between  the  towers 
a  I  Jesus  Christ  |  pour  |  tou jours. 

Rev. — The  Virgin  Mary  facing  the  observer 
standing  on  a  globe  in  the  act  of  trampling  a 
serpent  ;  from  both  hands  extend  brilliant  rays 
lighting  the  globe.  Inscription.  *  *  *  *  o  marie 

CONCUE  SANS  PECHE, OBTENEZ-NOUS  ****|LA  GRACE 

de  perseverance.  In  exergue  j.  arnault,  white 
metal,  size  45  millimetres. 

This  would  indicate  that  a  temperance  society 
of  the  French  speaking  parishioners  of  Notre 
Dame,  following  the  lead  of  the  English  speak¬ 
ing  members,  was  founded  in  1841.  The  latter 
society  was  organized  in  connection  with  St. 
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Patrick’s  in  Feby.  1840,  by  the  Rev.  P.  Phelan,  a 
disciple  of  Father  Matthew,  whose  movement 
commenced  in  Cork,  in  1838. 

The  J.  Arnault,  whose  signature  both  these 
medals  bear,  was  a  Frenchman  who,  I  am  in¬ 
formed,  came  to  Canada  about  the  year  1830,  on 
the  invitation  of  the  Gentlemen  of  the  Seminary. 
In  any  case  we  find,  in  1833,  the  name  of  “Jean 
Marie  Arnault,  m6canicien”,  mentioned  in  con¬ 
nection  with  a  lot  of  land  he  purchased  from  the 
“Honorable  Louis  Guy.”  ( 1 )  In  the  first  year  of 
the  Montreal  directory,  the  name  appears  as  J. 
M.  Arnault,  machinist,  as  carrying  on  his  busi¬ 
ness  on  Craig  Street,  opposite  St.  Fran^ois- 
Xavier,  and  in  that  of  1843  on  “St.  George  Street 
near  Vitre’,  and  as  his  name  does  not  appear  in 
the  Directory  of  1844,  nor  subsequently,  we  con¬ 
clude  that  he  returned  to  France  in  1843  or  1844. 
Arnault,  who,  as  has  been  shown,  came  to  Cana¬ 
da  to  do  work  for  the  Seigneurs  of  Montreal, 
soon  set  up  in  business  for  himself  on  Craig 
Street,  opposite  St.  Frangois-Xavier,  particip¬ 
ated  in  the  clandestine  coinage  of  sous  during 
the  years  183G  and  1837,  but  whether  on  his  own 
account  or  on  the  order  of  some  merchant,  I  have 


(i)  On  the  South-East  Corner  of  Bonaventure  now  St.  James  and 
Canning  Streets,  found  among  the  records  of  N.  B.  Doucet,  13th  Feb¬ 
ruary,  §833. 
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not  been  able  to  learn.  In  any  case  he  executed 
coinages  for  La  Banque  du  Peuple  and  for  T.  & 
W.  Molson. 

This  undoubtedly  was  his  last  medallic  effort 
in  Canada.  While  the  view  of  the  facade  of 
Notre  Dame  is  incorrectly  delineated  and  ill 
proportioned  the  medal  shows  considerable 
merit  in  the  treatment  of  the  Virgin  on  the  re¬ 
verse.  The  pose,  proportions,  and  arrangement 
of  the  drapery,  are  all  good. 

How  may  we  account  for  the  scarcity  and  long 
seclusion  of  this  medal  while  many  of  its  con¬ 
temporaries  are  comparatively  common?  Two 
or  three  replies  to  this  querry  may  be  expressed. 
The  first  is,  that  the  die  gave  out,  after  a  few 
impressions  had  been  struck  off;  or  in  the  se¬ 
cond  place,  the  membership  of  the  Society  may 
have  been  limited  and  its  duration  short ;  and  in 
the  third  place  it  may  not  have  been  cherished  by 
its  recipients,  and  at  an  early  date  thrown  to  the 
scrap  heap.  .1  am  inclined  to  the  first  of  these 
theories  as  the  most  plausible. 

These  are  little  scraps  of  history  from  time  to 
time  brought  to  light  by  this  study,  which  well 
compensates  the  time  and  means  the  numisma¬ 
tist  expends  over  it. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


PLACE  D’ARMKS.  MONTREAL,  IN  1804. 

Reproduction  of  a  Unique  Water-Color  Sketch  of  the  period,  by  J.  Nixon,  Discovered  by 
W.  D.  Lighthall  Esq,  K.  C.  President,  and  by  him  Presented  to  the 
Society,  a  Description  of  which,  by  the  Donor, 
will  be  iound  on  another  page. 
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Vol.  XI 


FOREWORD 


The  present  number  will,  it  is  hoped,  be  found  to  maintain 
the  high  standard  which  the  publishers  have  set  for  themselves. 

Mr.  Lapalice  is  again  distinctly  in  evidence  with  his  accurate 
transcription  of  the  “Account  Rendered* ’  by  the  first  churchwarden 
of  his  administration  of  ecclesiastical  activities,  other  than  spiritual f 
incidental  to  those  early  days.  The  quaint  diction  and  naive  reve¬ 
lations  of  this  unique  historical  document  are  no  less  interesting 
than  the  subject  matter  of  the  "Account1*  as  a  “business  propo¬ 
sition”. 


Mr.  Lighthall’s  description  of  the  “find”  by  him  of  the  extremely 
valuable  sketch  shown  as  Frontispiece-which  now,  thanks  to  him, 
the  Society  treasures  as  one  of  its  choicest  mementos-will  be  read 
with  the  pleasure  which  anything  from  his  pen  evokes. 

Mr.  Morin  continues  his  entertaining  “Memoranda’*  of  notable 
events  of  the  passing  hour,  which  include  items  of  interest  beyond 
the  walls  of  the  Ch&teau. 

Mr.  Massicotte,  in  his  customary  happy  vein,  treats,  in  his  two 
articles,  of  matters  of  importance  in  the  official  and  educational 
world  of  the  Old  Regime.  The  historical  value  of  his  contributions 
is  always  enhanced  by  some  flavor  of  the  romance  inherently  atta¬ 
ching  to  all  occurrences  of  those  formative  times  in  French  Canada  : 
THB  BDITOR. 
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COMPTE  RENDU  DU  PREMIER  MARGUIL- 
LIER  DE  L’EGLISE  NOTRE-DAME 
EN  1657 

( Transcription  par  O.-M.-H.  Lapalice,  archiviste  de  VEglise  de 
Notre-Dame.) 


Pretent*  8t  COlUpG  que  Rend  Jean  Geruaise  receveur  des 

affirm*  par  le  # 

pe™onne^ettre  d°ns  aniandes  faits  a  l’esglise  parroissialle  de 
comp”nv<ri-  Villemarye  en  charge  de  l’annee  derniere  gVIc. 

cLnqiiante  huict  (1658), et  Louis  Preudhomm© 
f£Jteoenut  son  consor  en  exercice  l’annee  pnte.  (pr6sente) 
Jeha%«ru*i«.  gVIc.  Cinquante  nenf  (1659),  Tant  de  la  recepte 
et  despance  par  luy  faictes  pendant  lad.  ann§e 
de  sa  charge  que  profficts  provenus  de  la  Traicte 
faits  auec  les  Sauuages,  que  autres  faicts  auec 
les  particulliers  habitants  dudit  Villemarye. 


Premt. 


Chappitre  de  Recepte 

Becipu' vu«  i«  Faict  recepte  ledit  Geruaise  Contable  a  la 

contrat  de 

Mxrm££uu.  charge  de  reprise  de  la  somme  de  deux  mil  cinq 
rpUK*dl*  par‘  cent  seise  liures  deux  sols,  prouenant  des  deniers 
rappStt1' cy  donnes  k  lad.  Esglise  par  la  communaut6  des 
habitans  dudit  Ville  marye  ainsy  qu’il  appert 
par  le  contract  de  charge  faict  aux  receveurs 
d’Icelle  parroisse  pass6  par  deuant  Basset  no- 
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taire  en  datte  du  neufe.  decembre  gVIc.  cinquan- 
te  sept  cy  rapports  cy.  (*) 

Ilg.  Vc,  XVI11,  ii 

Faict  aussy  recepte  led.  Geruaise  de  la  somme  v«ai*me«o. 
de  quatre  cens  quatre  Vingts  quinze  livres  pro- 
venant  de  la  Vente  des  biens  meubles  de  la  Suc¬ 
cession  de  deffunct  Gilles  Trotier  Viut  (vivant) 
soldat  et  Interprette  dudit  lieu,  Iceux  par  luy 
donnes  et  dellaises  a  lad.  Eglise  par  son  testamt. 
du  du  Trente.  Januier  gVIc.  cinqte.  huict  cy  rap- 
port6  auec  la  vente  d’Iceus  cy.  (1) 

line.  IIIIXX.  XCVII. 

Faict  recepte  led.  contable  de  la  somme  de  six  Vue  Ie  me. 
vingts  dix  neuf  livres  quinze  sols  neuf  deniers  “m£tab“ec.i- 
provenant  de  certains  deniers  donnes  a  lad. 

Eglise  par  aucuns  particulliers  habitans  dudit 
lieu  en  faveur  du  Jubille  ainsy  qu’il  appert  par 
le  memoire  cy  rapporte  en  datte  du  xxme.  fe- 
burier  1658. 

VI.  XX.  XIX 11.  XVs.  ix  d. 


•Voir  “Canadian  Antiquarian”,  oct.  1913,  page  217. 

(1)  Son  acte  de  sepulture  est  enonce  comme  suit  dans  les  registres  de 
la  paroisse  de  Montreal:  “Le  8me.  fevrier  1858  a  et£  enterre  Gilles  Trot- 
tier  interprete  de  l’habitation  age  d’environ  30  ans,  lcquel  a  laiss£  par 
son  testament  tout  ce  qu’il  pouvait  avoir  en  ce  pays-ci,  a  i’Eglise  de 
Montreal,  ayant  regu  tous  ses  sacrements.  Mort  a  Thopital.” 
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Veu  un  petit 
memoire 
escript  de  la 
main  »r. 
Lambert 
closse,  en 
datte  du  xxe. 
Aout  1666,  par 
lequel  Led. 
Richomme 
parroist 
charge  par 
troie  annfts 
dud.Cimetifcre, 
fait  bonne 
Recepte. 

Ven  le  Juge- 
ment  de  mond, 
sieur  gouuer- 
neur  en  datte 
duxiiie.  Juillet 
I658,  cv  rap¬ 
ports  faict 
auesy  bonne 
Recepte. 


Faict  recepte  led.  contable  de  la  somme  de 
Trente  livres  provenants  d’Une  barique  de  fro- 
mand  deubs  a  lad.  eglise  par  le  nomm6  Avignon 
cy....  XXX 11. 

Faict  recepte  led.  contable  de  la  somme  de 
Vingt  livres  proven,  de  quatre  minots  de  bled 
fromand,  re$eu  du  nomme  pierre  Ricbebome.  a 
cause  de  la  ferme  du  Cimettiere  pour  Une  annee 
escheue  au  xxe.  aoust  1657  cy . XX 11. 

Faict  recepte  ledit  contable  de  la  Somme  de 
quarente  livres  provenant  des  deniers  receus  de 
Jacques  Millot,  et  la  femme  du  nomme  Saint 
George,  pour  amande  par  eux  deubs  a  lad.  Eglise 
suivant  le  Jugement  de  monsieur  le  gouuerneur 
en  datte  du  xiiie.  Juillet  gVIc.  cinqte.  buict  cy 
raporte  cy.  (1)  XL.  11. 


Fait  recepte  ledit  comptable  de  la  somme  de 
deux  cens  cinqte.  livres  provenant  des  gratifi- 
i&f'mbniiai ca.ons  du  conseil  de  Quebecq  pour  ayder  a  la 
construction  de  lad.  Eglise  ainsy  qu’il  appert 
par  l’extraict  dudit  conseil  en  datte  du  xVIIIe. 
septembre  1658  cy  rapporte  cy.  IIC.  L.  11 


Vne  l’extract 
dn  Conseil 
estably  & 
aucbcc.  en 


(i)  La  piece  originale  de  ce  jugement  qui  s’applique  a  une  poursuite 
pour  diflamation  est  conservee  aux  Archives  du  Palais  de  Justice  de 
Montreal. 
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Faict  Recepte  led.  contable  de  la  somme  de 
dix  livres  provt.  des  deniers  receus  D’Urbain 
Tessier  dit  la  Vigne  suivant  un  Jugement  de 
mondit  Sieur  le  gouverneur  cy . Xll. 


faict  bonne 
Recepte. 


Faict  recepte  ledt.  contable  de  la  somme  de  Veu  )e  Juire. 
cent  cinq  livres  provenante  de  Vingt  un  minots  •ieur  fourer- 

near  en  datte 

de  bled  receus  de  Jehan  Millot  taillandier  por. 
la  moictie  revenant  bon  a  ladite  Eglise  des  Lo«eri«^le‘ 
fruicts  receuillis  sur  trois  arpens  et  demy  de 
Terre  appartenant  en  partye  a  Icelle  ainsy  qu’il 
appert  par  un  Jugement  de  monsieur  le  gouver¬ 
neur  allencontre  de  Louis  de  la  Saudraye  en 
datte  du  Xe.  9bre.  1657  cy  rapporte  cy(l)  CV.  11. 

Faict  recepte  ledit  contable  de  la  somme  de 
cinqte.  livres  provenants  des  deniers  receus  des 
sieurs  Lemoyne  et  Lebert  marchands  donne  par 
eux  a  lad.  Eglise  cy . L.  ll 

De  la  Somme  de  six  livres  dix  sols  provenant 
des  deniers  donnas  a  la  dicte  eglise  par  le  sr. 

Jobart  cy .  . VI.  11.  x  d. 

Faict  recepte  ledit  Contable  de  la  somme  de 
Cinquante  livres  provenante  d’une  amande 
payee  par  le  nomm6  fiacre  Ducharme  dit  ia  fon- 
taine  cy . L.  11. 

(i)  Voir  ‘‘Canadian  Aatiquarian”,  oct.  1913,  page  217. 
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Faict  recepte  led.  Contable  de  la  somme  de 
dix  livres  provenant  de  deux  minots  de  bled  don- 
nez  a  lad.  Eglise  par  le  nomine  Urbain  Jett6,  cy 

X.  11 

De  la  somme  de  sept  cents  seize  livres  dix  sols 
provenant  d’un  don  faict  a  lad.  Eglise  p.  messire 
Louis  Dailboust  ecr.  seigneur  de  Coullonge  et 
cy  devant  gouverneur  et  lieut.  general  pour  le 
Roy  en  la  nouuelle  f ranee  de  laquelle  somme  II 
s’est  reserve  l’applicaon.  cy  (1)  Vile.  XVI.  11.  xs. 

De  la  Somme  de  Cinquante  cinq  livres  prove¬ 
nant  d?un  don  faict  par  Messieurs  du  Ceminaire 
de  saint  Sulpice  les  Paris  par  les  mains  de  Mes¬ 
sire  Gabriel  Souart  ptre.  faisant  la  fonction  de 
cur6  en  lad.  parr,  cy . LV.  11 

vne  e  jufe.  Faict  recepte  ledit  contable  de  la  somme  de 
Souccom-  sept  vingtz  dix  Livres  provenant  d’une  amande 
fu  • en  dc*u*  payee  par  le  nomine  Jeban  Aubuchon  ainsy  qu’il 
appert  par  le  Jugement  du  Sieur  Closse  gouver¬ 
neur  pour  l’absence  de  monsieur  le  gouverneur 


de  Maisouneufve  en  datte  du . cy  rapporte 

cy...  (2)  VI.  XX.  x  11. 


(1)  Voir  “Canadian  Antiquarian”,  oct.  1913,  page  219. 

(2)  Le  texte  original  de  ce  jugement  est  conserve  aux  Archives  du 
Palais  de  ustice  a  Montreal.  Jean  Aubuchon  est  condamne  le  ier  Mai 
1657  a  50  francs  d’amende  pour  avoir  vendu  avec  abus  de  Teau-de-vie; 
et  le  ier  Juin  suivant  a  100  francs,  pour  reiteration  de  la  meme  faute. 
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De  la  Somme  de  Cinqte.  livres  prevenant  Vuc  lc  Juge* 

*  *  du  sieur  gou- 

d’Une  amande  payee  par  le  liomme  Jacques  Pi-X,”“£'“.e, 
cot  dit  la  Brye  ainsjT  qu’il  appert  par  le  Jugement 


dud.  sieur  gouverneur  en  datte  du . cy  rap- 

portecy(l)  L.  11. 


De  la  Somme  de  cinquante  neuf  livres  dix  sept  Veu  le  u„« 
sols  six  deniers  provenant  des  offrandes  faictes  £°ffunct  j* »» 

*  dc  st.  pere,  ct 

k  la  dicte  Eglise,  Que  de  la  somme  de  trente  huit 
livres  qui  estoient  deus  de  reste  par  defft.  Jean  (lrsd.  detnom- 
de  Sainct  pere  vivant  commis  a  la  recepte  desd.  po'r'«.yp2?un» 
dons  et  amandes  ainsy  qu’il  appert  par  l’arreste  ReceRte- 
de  son  eonte  des  recepte  et  despances  en  datte 

XXVe.  X  bre.  1G57  cy  rap.t6  cy . 

. LIX  11.  XVI Is.  VId. 


Faict  recepte  ledit  contable  de  la  somme  de  ££'Pt°n*' 
quatorze  livres  provenant  des  deniers  donnes  a 
la  dicte  Eglise  par  messieurs  du  Ceminaire  de 
Sainct  Sulpice  les  Paris  et  ce  par  les  mains  de 
Monsieur  1‘abbe  de  Quelus  cy 

XIIII  11. 

Faict  recepte  ledict  comptable  de  la  somme  Veu  la  pro- 

_  ,  messe  du  sieur 

de  Cent  livres  donnee  a  regime  par  le  sieur  Jo- 
bard,  deue  par  le  S.  Lambert  Closse  sergent  Ma- 

fait  bonne  re¬ 
cepte  de  lad, 

,  somme  de  cent 

(l)  Jacques  Picot  dit  Labrye  etait  implique  dans  les  proces  et  juge-  livres. 

meat  re  Jacques  Millot  et  femme  St.  Georges,  le  13  juillet  1658. 
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jor  ainsy  qu’il  appert  par  sa  promesse  cy  rap¬ 
ports  cy. . .  Nota.  C  11. 

veu  iaj>ro-  Faict  recepte  Ledict  Comptable  de  la  somme 

•ieur  gouver-  de  trente  Livres  provenant  d’un  don  faict  k  la 

neur  en  datte 

stptembre  i«*  ditte  Eglise  par  le  Nomine  louis  de  la  Saudraye 
Ainsy  qu’il  appert  par  Une  promesse  de  monsr. 

le  gouverneur  de  maisonneuue  cy  rapportS  cy _ 

XXX  11. 

Faict  aussy  Recepte  le  comptable  de  la  somme 
de  quatre  vingts  livres  deue  par  le  Sieur  de  la 
Roche  menuisier  au  Nomme  la  Saudraye  de  la- 
quelle  led.  de  la  Saudraye  a  fait  don  a  lad.  E- 
glise  le  2e  octobre  1658,  cy  IIII,XX.  11. 

Nota — La  raison  de  l’enonce  de  cette  recette 
est  le  document  suivant,  des  Archives  de  la  pa- 
roisse  Notre-Dame: 

“Je  soubsigne  confesse  depvoir  et  promet  four- 
nir  pour  la  bastisse  de  l’eglise  paroissiale  de 
ville-marie  en  l’lsle  de  mont-real  pour  la  Somme 
de  cent  franc  de  travaille  auquelle  je  suis  oblige 
par  une  gageure  faict  contre  le  Sr.  Jobar,  la- 
quelle  il  a  aplique  a  la  dictte  eglise;  En  oultre 
Je  confesse  depvoir  dix  minot  de  fromant  cinq 
desquelle  m’ont  este  preste  par  le  Sr.  gervais 
marguillier,  et  les  cinq  autre  que  je  doy  a  la  suc¬ 
cession  de  defunct  pier  Le  fevre  quy  apartin  a 
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la  dicte  esglise.  fait  le  sixzieme  feuvrir  1659. 

signe.  L.  Closse  ” 

D’ou  il  appert  que  Closse  a  bien  perdu  sa  ga- 
geure,  et  qu’il  y  a  fait  honneur. 

De  la  soe.  de  huict  livres,  deue  par  Le  nomme 
sainte  Jame  aud.  de  la  Saudraye,  laquelle  II  a 
aussy  donne  a  lad.  Eglise,  lesd.  Jour  et  an 
cy.  (1)  VIII  11. 

Somme  Totalle  de  la  presente  Recepte  se 
monte  a  quatre  mil  neuf  Cens  quatre  vingt  dix 
neuf  livres,  dix  neuf  sols,  trois  deniers  cy. 

IHIg,  IXc,  IIIIxx,  XIXU,  xix  sols,  iii  d. 

Nota  qu'on  avoit  oublie  a  charger  la  rectte.  du 
present  compte  de  la  some,  de  trois  Cent  Vingt 
livres  Deue  par  plusieurs  promesses  de  monsr. 
Le  Gouv.eur  de  maisonneuue,  Mentionnee  dans 
le  livre  de  Compte  de  deffunct  Jean  de  st.  pere, 
Receveur  des  Dons  et  amendes,  dont  led.  comp- 
table  se  charge  cv. 

IIIc.  XX  11. 

Chappitre  des  profficts  faicts  par  ledit  Con- 
table  sur  les  marchandizes  et  boissons  Traictees 


(i)  II  paraitrait,  par  ces  deux  dons  faits  a  l’Eglise  par  de  La  Sau- 
draye,  que  celui-ci  aurait  accepte  de  bon  coeur  sa  condamnation  par  le 
gouverneur  a  une  forte  amende  en  novembre  de  l’anaee  precedente. 
Voir  “Can.  Antiq.”,  1913,  page  217. 
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aux  Sauuages  loups  &  houtavois  depuis  le  Xle 
Juin  gVIc.  cinqute.  huict  Jusques  au  XXVIe 
7bre.  ensuivant.  (*) 

Premierement 

▼*»  I'etui  du  Fait  proffict  led.  contable  de  la  somme  de  trois 
forest  commis  cens  livres  provenant  des  marchandises  &  bois- 
Hfi'cVSIl  »>«"  sons  traict^es  aux  sauuages  Loups  ainsy  qu’il 
«t^rt«foit  appert  par  l’estat  du  sieur  de  la  Forest  commis 

bon  profitc.  * 

au  magazin  d’Icelle  parr,  en  datte  du  XXe  Juin 
1658  cy  rapports  cy .  IIIc.  11 

y.o  rest.t  do  Fait  proffict  led.  contable  de  la  somme  de 

ar.  de  la  forest  1 

Si^bVe1 i«m  ”*  neuf  cens  trente  six  livres  provenant  des  mar- 
chandises  traict6es  aux  sauuages  houtavois  ain- 
pre'i!F"rt*  gy  appert  par  l’estat  dudit  commis  en  datte 
de  XVlIe  Xbre.  1658  Cy  rapports  cy. . . 

IXc,  XXX,  VI.  11 

Autres  profficts  faicts  par  ledit  contable  sur 
la  Vente  des  marchandizes  et  boissons  vendues 
aux  habitants  dudit  Villemarye. 

volt  bon*  pro-  Faict  proffict  ledit  contable  de  la  some,  de 

fict  aprts  qoe 

llbiea’cSV-  Cent  treize  livres  trois  sols  provenant  de  celle 
scat  article  des  quatre  cens  quatre  vingtz  quinze  livres  des 

estre  veritable. _ 

(*)  L’usage  dc  lean  de  vie,  devenant  un  abus  pour  les  Sauv&ges,  le 
Gouverncur  de  Montreal  en  interdit  le  commerce  l’annee  suivante. 
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march.ses  vendues  auxd.  habitans  depuis  le 
XXVIIe  7  bre.  1658,  Jusque.  au  lie.  octobre  du 
suivant  cy . CXIII  11.  iii  s. 

Faicts  proffict  ledit  contable  de  la  somme  de 
Cent  livres  provenant  de  celle  de  Trois  Cens 
vingt  livres  de  la  vente  de  trois  bariques  de  Vin 
et  un  quart  d’eau  de  Vye  Vendus  ausd.  habitans 
depuis  le  XXVIIIe.  sep  bre.  1658  Jusque.  au 
XXVIIe.  octobre  en  suit,  cy .  C.  11. 

Somme  Totalle  des  deux  chapitres  de  proficts 
se  Monte,  a  quatorze  Cens  quarente  neuf  livres 
3s,  cy . XIIIIc.  XL.  IX  11.  iii  s. 

Somme  totalle  de  la  presente  Recepte  &  pro¬ 
ficts  se  monte  a  six  mil  quatre  Cens  quarente 
neuf  livres  deux  sols  trois  d.,  cy. . .  VIg,  Illlc, 

XL,  IX  11,  IIs,  iii  d. 

CHAPPITRE  DE  DEPEXSE 
Despense 

Fait  Despense  Ledit  comptable  de  la  somme  vu*  urm 

de  comptes, 

de  trente  sols,  pour  trois  mains  de  pappier,  par 

luy  acheptees  pour  Employer  a  ses  livres  de a* tre,te  **'*• 

compte  cy . XXX  s. 

De  la  somme  de  trente  sols  pour  Clou  Employ^ 
a  lad.  Eglise  Le  XXIe  Janvier  1658,  cy . .  XXX  s. 
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De  la  somme  de  quinze  sols  payee  au  nomm6 
la  fleche  po.  une  Voicture  de  charroy,  le  XXVII, 
dud.  mois  cy . XVe. 

De  La  somme  de  Cent  dix  sols  Employee  po.  la 
fagon  de  quatre  Capuchons  de  Capots  et  avoir 
fourny  de  serge,  le  XXXIe  dud.  mois  cy _ CXs. 

De  la  somme  de  neuf  livres  payee  au  Sr.  de  la 
forest  armurier,  a  l’acquict  de  deffunct  Gilles 
trottier,  pour  avoir  raccommod6  ses  armes,  le 
Xe.  febvr.  1658,  cy . IX  11. 

aiion4  &  pa«£  Faict  Despense  led.  comptable  de  la  somme  de 
cyuacco‘«^'s  trente  livres  sept  sols  payee  au  Sieur  debour- 
jolly,  led.  .Tour.  Xe  feb.er,  5  l’acquit  dud.  trottier 
cy . Ill  11.  VII  s. 

De  la  somme  de  Dix  huict  livres  payee  au  nom- 
me  la  Roche  Menuisier,  a  Pacquict  Dudit  trottier 
led.  Jo.  cy . . . XVIII  11. 

De  la  somme  de  douse  livres  pay6e  led.  Jour,  & 
l’acquit  dud.  trottier,  au  Sieur  Jacques  Millots 
dit  laval,  po.  du  tabac,  cy . XII 11. 

De  la  somme  de  trente  sols  payee  au  nomm6 
Guillaume  Chartier  tailleur,  a  Pacquict  dud.  trot¬ 
tier,  cy . XXX  s. 
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De  la  somme  de  quiuze  sols  payee  a  l’acquict 
dud.  trottier  a  Jacques  Arehambaut  cy. .  .XV  s. 

De  la  somme  de  soixante  &  sept  livres  pay6e  a 
la  Conimunaut6  des  habitans  dud.  lieu,  k  l’ac¬ 
quict  dud.  deffunct  trottier  cy. . . .  LXVII  11. 

Faict  Despense  led.  comptable  de  la  somme  de 
Cent  sols  payee  au  S.  de  la  chapelle  Cindicq,  a 


l’acquict  dud.  trottier,  cy . C  s. 

De  la  somme  de  neuf  livres  pay6e  a  l’acquict 
dud.  trottier  au  nomme  La  saudraye  cy . IX  11. 


De  la  somme  de  Douse  livres  payee  a  l’acquict 
dud.  trottier  au  sieur  Duclos,  ainsy  qu’il  Appert 
par  sa  declaration  de  son  testament,  luy  estre 
deue,  Comme  foite  Celles  cy  dessus,  payee  a  l’ac¬ 
quict  d’Iceluy,  cy  rapporte  cy . XII 11. 

De  la  somme  de  six  livres  quinse  sols,  pay6e 
a  la  fabrique  de  lad.  Eglise  et  au  Menuisier,  tant 
po.  le  Cercueil  dud.  deffunct  qe.  pour  l’ouver- 
ture  de  sa  fosse,  VI  11.  XV  s. 

Faict  Despense  led.  comptable  de  la  somme  de 
Cinquante  sols  payee  le  XVIe  febr.  1658,  au  S. 
le  Moyne,  pour  un  Cent  de  Clou,  Employ*}  au 
magazin  de  lad.  Eglise  cy . L  s. 
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De  la  somme  de  dix  livres  payee  le  XXVe.  dud. 
mois  au  nomine  gnillaume  Chartier  tailleur  et 
avoir  fourny  po.  Cent  sols  de  gallon  argent  faux 
et  fil,  pour  enployer  a  huict  pairesd  e  bas  rouges 
pour  le  proffict  dud.  magazin,  cy . Xll. 

De  la  somme  de  vingt  sols,  pay6e  le  2e.  mars 
1658  pour  une  livres  d’huisle  d’olive  Employee 
,  a  frotter  la  Chaire  a  prescher  de  lad.  Eglise,  cy 

XXs. 

De  la  somme  de  Vingt  cinq  livres,  pay6e  le  4. 
dud.  mois  au  nomm6  Jean  Auger  dit  barron,  pour 
un  demy  cent  de  planches,  Employees  au  Maga¬ 
zin  de  la  ditte  eglise  cy  pour  ce . XXV  11. 

Faict  despense  de  la  somme  de  vingt  sols  em¬ 
ployee  en  clou  pour  clouer  lad.  chaire  cy.. . .  XXs. 

wnatriep'u.  De  la  somme  de  soixante  sols  payee  a  Me. 

5ud.  Loisel,  ‘  Louis  Loisel  serrurier,  pour  la  ferrure  de  lad. 

pass*  par  x 

n"raenten  d“«e  Chaire  ainsy  qu’il  appert  par  sa  quictce.  de  plus 

ire9*cy*ap.ar' grande  somme  cy  rapportee  cy . LXs. 

port*.  Pass*. 

De  la  somme  de  dix  huict  livres,  payee  a  fiacre 

Vue  la  quic-  '  *  v 

grMdeiommc  Ducharne  menuisier,  pour  la  f agon  de  lad.  chaire 
suivant  sa  quictce.  de  plus  grande  somme  cy  rap- 

S'S’kix.  p°rt6e  °y  (*) . xvm  11. 

dud  mois  1650,  - 

Pas2LPOrt*C  (*)  A  cette  £poque,  les  paroissiens  n’avaient  pas  encore  leur  Eglise, 
mais  avaient  temporairement  a  leur  usage  la  chapelle  de  l’hopital,  lequel 
ne  devait  pas  etre  accommode  specialement  pour  le  culte  paroissial. 
(Can.  Antiquarian,  oct.  1911,  page  196).  Pour  y  rem^dier,  on  construisit 
une  sacristie,  une  chaire,  un  jube,  des  croisles,  et  de  nouveaux  bancs,  &&. 
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De  la  somme  de  quatre  livres  pay6e  le  XXXe.  PM*. 
mars  1658,  au  nomm6  Berry,  po.  avoir  pass6 
trois  Castors  et  une  loutre . IIII 11. 

De  la  somme  de  vingt  sols,  pour  avoir  faict 
porter  deux  Cent  dix  haches,  de  chez  le  nomme 

bourguignon  audit  Magazin,  le  5e  avril  1658 _ 

XXs. 

De  la  somme  de  quinze  sols  pour  choppine  P„* 
d’eau  de  Vie,  po.  faire  boire  les  charpentiers  qui 
out  faict  la  sacristie  de  lad.  Eglise  cy . XV  s. 

Faict  Despense  da  la  somme  de  Cent  sols, 
payee  le  Vile  dud.  inois  d’avril,  a  la  forest  armu- 
rier,  pour  avoir  faict  une  paire  de  pincettes  et 
fourny  une  Barrique  de  charbon  po.  laditte 
Eglise  cy . Cs. 

De  la  somme  de  quatre  vingts  livres,  payee  k  Veu  lad.  <juic 
fiacre  Du  charne  menuisier,  pour  la  facon  de  grandC«opi“y 
huict  Crois6es  de  la  ditte  Eglise,  suivt.  sa  quictce  p,sst 
de  plus  grande  some,  cy  rapport6e  cy .  IIIIXX.  11. 

De  la  somme  de  huict  livres  payee  le  Xllle.  Veu  sa  quitan- 

r  **  ce  de  plus 

May  1658  au  nomm£  Bourguignon,  pour  avoir 
faict  le  chandellier  pascal  de  lad.  Eglise  cy . 

[:  !  :  viiiii.port 
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Faict  Despense  ledit  Gervaise  Comptable  de 
la  somme  de  dix  livres  quinse  sols  payee  le 
XXVIIIe.  May  1658,  pour  clou  Employe  pour 
clouer  le  Jube  de  laditte  Eglise  cy _ X 11.  XV  s. 


▼«u  one  quic-  De  la  somme  de  dix  livres  payee  a  louis  Loisel 

tancedud.  .  ,  .  .  ,  , 

Loud  de  pin*  serrurier  pour  une  serrure  de  la  porte  de  la  cave 

rande  some.  x  x 

du  Magazin,  suivt.  sa  quictance  de  plus  grande 
some,  cy  rapportee  cy . Xll. 

De  la  somme  de  dix  livres  payee  au  Sr.  de  la 
forests  comis.  dud.  magazin,  pour  le  remplissage 
de  six  barriques  de  Vin,  cy . X 11. 

; 

De  la  somme  de  Cinquante  sols  payee  au  Noin- 
me  la  Varenne  pour  le  Charroy  de  deux  barri¬ 
ques  de  Vin  cy . L  s. 

Faict  Despense  led.  comptble.  de  la  somme  de 
vingt  cinq  sols,  payee  le  XXIe  Juin  58.  au  sieur 
le  Moyne,  pour  un  Cent  de  petit  clou,  Employe  au 
reposoir  du  Jour  de  la  feste  Dieu,  cy . . . .  XXV  s. 


unec“d2pi«  la  somme  de  trente  six  livres  payee  k  la 

Saji! bSme-  Roche  Menuisier,  pour  la  facon  de  deux  bancs, 

XXI.  oebre,  7  r  7 

jS5i fc* ,,p"  servant  k  mettre  les  chantres  de  lad.  Eglisesuivt. 

sa  quictce.  de  plus  Grande  som.e  cy  rapportee  cy 

XXXVI 11. 
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De  la  somme  de  Cent  douse  sols,  payee  le  XVe. 

Juillet  1658  pour  quatre  cens  et  demy  de  clou 
Employ^  a  couvrir  la  sacristie  de  lad.  Eglise 
cy . CXII  s. 

De  la  somme  de  Cent  Dix  livres,  pay6e  a  fiacre  veu «  quio 
du  cliarne  menuisier  pour  la  fa^on  du  Jube,  la 
Corniche,  avoir  lambriss6  led.  Jube,  et  fait  unpa,*< 
detz  pour  lad.  eglise,  suivant  sa  quictance  de 
plus  grande  soe.  y  rapportee  cy . CX  11. 

Faict  Despense  led.  Comptable  de  la  some,  de  Veu  led  quic- 
vingt  Cinq  livres  payee  aud.  ducharne  menuisier  p»ss*' 
en  bled  froment,  sur  et  en  deduction  de  la  be- 
songne,  qu’il  debvait  faire  a  lad.  eglise,  suivant 
l’ordre  Verbal  de  Madlle.  Mance  administratrice 
de  l’hospital  St.  Joseph  dud.  lieu,  cy . XXV  11. 

De  la  somme  de  Cent  sols  pay6e  le  XXVIe. 
dud.  mois  de  Juillet  au  sieur  le  Moyne  po.  deux 
Cens  de  clou,  employ^  au  lambry  de  lad.  sacris¬ 
tie,  cy . C  s. 

De  la  somme  de  soixante  et  quatre  livres,  pour 
quatre  grands  Cappots,  livrez  h  Michel  Messier, 
par  l’ordre  de  Monsieur  le  Gouverneur,  pour 
faire  present  aux  sauvages  Anontaguay,  le  pre¬ 
mier  Jour  de  septembre  1658,  cy _ LXIIII 11. 
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Vue  la  quic- 
lance  de  lad. 
bourgeois  eu 
datte.  1658,  cy 
rapport*. 

Pass* 


Veu  lad,  quiet, 
ce  de  plus 
grande  somme 
cy  rapport*e. 
pass* 


Veu  lad  quiet 
ce  de  plus 
grande  soe, cy 
rapport*e. 
Pass*. 


Pass*  Veu  qce 
de  plus  grande 
somme  cy 
rapt*c. 


Veu  la  quic- 
tance  dud  sr. 
leber  en  datte 
du  ler.  octobre 
1668,  cy  rap- 
port*e. 

Pass* 
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De  la  somme  de  soixante  livres,  payee  le  XVI, 
dud.  Mois  a  honneste  fille  Margueritte  Bour¬ 
geois,  aiusy  qu’il  appert  par  sa  quictance  dud. 
jour,  cy  rapporte  cy . LX  11. 

Faict  despense  led.  comptable  de  la  somme  de 
vingt  livres  payee  a  la  Roche  menuisier  par  avoir 
faict  la  porte  de  la  sacristie  et  fait  le  lambry  d’l- 
celle,  suivant  sa  quictance  de  plus  grande  Som¬ 
me,  cy  rapport ee  cy . XX  11. 

De  la  somme  de  quarante  cinq  livres,  paye  a 
louis  loisel  serrurier,  pour  avoir  ferre  le  jube,  la 
sacristie,  le  poiele  et  avoir  mis  deux  Grilles  aux 
deux  fenestres  de  laditte  sacristie,  suivant  sa 
quictce.  de  plus  grande  soe.  cy  rapportee  cy .... 

XLV.  11. 

Faict  led.  comptable  desp.ee  de  la  somme  de 
six  vingts  livres,  payee  aud.  Louis  Loisel,  po.  la 
ferruro  de  la  grande  porte  de  lad.  Eglise  Ouvrant 
des  deux  Costez  avec  deux  guichets,  suivant  sad. 
quictance  cy  dessus,  cy  rapportee  cy. . .  VI.  XX 11. 

De  la  somme  de  soixante  livres  quinse  sols, 
payee  au  Sr.  Leber  marchand,  pour  le  fret  des 
Castorts,  menez  a  quebec,  et  les  marchandises 
amenez  dud.  quebec  en  ce  lieu  pour  led.  magazin, 
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suivant  sa  quictance,  du  premier  octobre  gUI. 
cinqte.  huict  cy  rapporte  cy . IX  11.  XV' s. 

Faict  Despense  led.  Comptable  de  la  somme 
de  deux  cent  dix  livres,  payee  au  sieur  Jean  Mi- 
lot  Me.  Taillandier ;  et  Emplovee  po.  l’achapt  de  cy  rapport^ 
deux  arpens  de  terre  ou  environ,  pour  le  profict 
de  lad.  eglise,  suivant  le  Contract  d’achapt  d’l- 
celle,  passe  pardevant  basset  Notre,  en  datte  du 
5e  novembre  gUI.  cinqute.  huict,  cy  rapporte  cy .. 

lie.  X  11. 

De  la  somme  de  dix  livres  payee  pour  le  Vin 
dudict  achapt  d’Icelle  terre,  cy . X  11. 

De  la  somme  de  sept  livres  pavee  au  sr.  pierre  vuc  i.  <,«. 

dud,  gadois  cy 

Gadois  pere  pour  dix  planches  de  chesne  Em-  paaps^rt4c 
ploy£es  aux  bancs  delad.  Eglise,  suivant  sa  quic- 
tance  Cy  rapport6e  cy . UII  11. 

Faict  Despense  led.  comptable  de  la  somme  deveuia  qUic- 

t&iice  dud. 

douse  livres  quinse  sols,  payee  au  sieur  Jean 
Milot,  po.  quatre  barriques  de  charbon  par  luy  x“xtt Ma?“ 
fournies  pour  lad.  esglise,  et  le  port  d’Icelles  sui-  p°rt£yra«f. 
vant  sa  quictce.  de  plus  grande  soe.,  cy  rappor- 
t^e  cy . XII 11.  XV  s. 

De  la  somme  de  dix  huict  livres  douse  sols, 
payee  aux  Nommez  Gadois,  Bergerac  et  Laforest 
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armuriers  pour  avoir  Racommod6  plusieurs  ar- 

mes  du  Magazin  de  lad.  Eglise,  cy . 

XVIII 1L  XII  s. 

De  la  somme  de  soixante  livres  pour  despense 
faite  par  led.  Comptable  en  un  voiage  fait  a  que- 
bec,  pour  faire  l’achapt  des  marcbandises  dud. 
magazin,  dans  lequel  II  a  demeure  vingt  Jours, 
cy . LX  11. 

pa.»«.  Fiact  Despense  led.  comptable  de  la  somme  de 

vingt  sept  livres,  pour  la  quantity  de  six  livres 
de  Castor  sec,  qui  c’est  trouve  de  dechet  sur  celle 
de  six  vingt  six  livres,  Receus  du  sieur  de  la 
forest  commis,  cy . XXVII 11. 

Vcu  la  quic-  De  la  soe.  de  trente  trois  livres  payee  audit 
comJu'*'  Sieur  de  la  forest  pour  son  droict  de  Commis,  de 
la  quantity  de  Cent  soixante  livres  de  Castor  sec, 
par  luy  traite  aux  Sauvages  loups  suivant  sa 
quictance  du  Vie.  X  embre.  1658  cy  rapporte  cy. 

XXXIII  11. 

De  la  Somme  de  treize  livres  payee  led.  Jour 
au  Nomm6  Lalochetiere  armurier  pour  la  Mon- 
ture  d’un  fusil  dud.  Magazin,  cy . XIII  11.(1) 


(i)  Jean  Tavernier  dit  Lalochetiere  le  2e  nomm£  des  compagnons  de 
Dollard  des  Ormeaux. 
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Faict  Despense  led.  Comptable  de  la  somme  p»»« 
de  trente  quatre  livres  Cinq  sols  Employee  en 
deux  petittes  robes,  servant  aux  Enfans  de 
Coeur  de  lad.  Eglise,  cy . XXXIIII 11.  V  s. 

De  la  somme  de  trente  trois  livres  six  sols,  Em-  pass*.  Veu  la 

quitance,  de  la 

ployee  po.  faire  deux  surplis  ausd.  enfans  de 
Coeur,  et  aussi  une  nappe  pour  porter  le  pain 
Benis.  XXXIII  11.  VI  s. port< 

De  la  somme  de  douze  livres  quinse  sols,  pour  veu  i*d. 

A  7  r  quictce.  Past* 

quatre  bariques  de  charbon  payee  au  bourgui- 
gnon  pour  servir  a  lad.  eglise,  suivt.  sa  quictance 
de  plus  grande  soe.,  cy  rapportee  cy.XII  11.  XV  s. 

De  la  somme  de  six  vingts  livres  payee  Au  Vuc  la  quic¬ 
tance  dudit 

sieur  Dallets  (1)  pour  trente  livres  de  Cire  blan- 
ehe,  pour  employer  au  luminaire  de  lad.  Eglise  p»s* 
suivant  sa  quictce.  du  4e.  mars  1659,  rapporte  cy 

VI.  XX  11. 

Faict  Despense  led.  Comptable,  de  la  somme  vu^aquic- 
d’Unse  livres,  payee  a  Me.  Gilbert  Barbier  ebar-  p“;,b^pc/„r*t>' 
pentier  pour  quatre  Journees  de  son  travail, 
Employees  au  Magazin  de  lad.  Eglise,  suivant  sa 
quictance,  cy  rapportee,  cy . XI 11. 

(l)  Antoine  d’Allet,  Pretre  de  St-Sulpice,  arrive  diacre  le  29  juillet 
1657;  ordonne  pretre  le  15  aout  1659;  secretaire  de  M.  de  Queylus;  re- 
tourne  en  France  une  lere  fois  le  22  oct.  1661,  et  une  2eme  fois  en  au- 
tomne  1671. 
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De  la  somme  de  soixante  sols  pay6e  le  19  Mars 
1659  au  nomme  la  Roche  menuisier  po.  la  fai’on 
de  deux  chassis  servants  aux  contrevans  de  la 
sacristie  de  lad.  Eglise,  cy . IX  s. 

De  la  somme  de  quarante  sols,  pav6e  le  qiiin- 
siesme  Jour  de  Novembre  gUI.  cinquante  Neuf, 
au  sieur  de  la  Vallee  serrurier,  pour  une  clef  et 
deux  tournoires,  a  une  boite  pour  serrer  aucuns 
Ornemens  de  lad.  Eglise,  cy . XL  s. 


vue  i«r  mt-  Faict  Despense  ledit  Comptable  de  la  somme 

unce'dudqu,c'  de  six  vingts  livres,  payee  au  sr.  Basset  Xot.e, 

sieur  basset  ,  .  . 

no.re  en  datte  tant  pour  avoir  fait  et  dresse  les  Comptes  du 

du  quinsiesme  1  r 

?cc,r0«bppoM2;  present  Comptable,  que  les  procedures,  par  luy 
P“*  faites  pour  le  bien  et  Utilite  de  lad.  Eglise  sui- 
vant  son  memoire  et  sa  quictance,  cy  rapportez 
cy . .VI.  XX  11. 


Somme  Totalle  De  la  presente  despense  se 
monte  a  seise  Cens  seise  livres,  Dix  sept  sols  cy. 

XVIc.  XVI  11.,  XVII  s. 
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CHAPITRE  DE  REPRISES 
on  dernier s  comptes  et  non  receus 

Faict  Reprise  led.  comptable  de  la  somme  de 
Cent  livres,  contenue  En  l’Inventaire  des  bicns 
meubles  de  deffunct  Gilles  trottier,  deue  par 
monsieur  de  Maisonneuve  Gouverneur  de  lad. 
Isle,  pour  une  anee  de  ses  gages,  Et  Employee  au 
Chappitre  de  de  Recepte  de  lanlle.  some.  led. 
Comptable  n’a  peu  estre  pave  cy . C  11. 

De  la  somme  de  trente  livres  Employee  aud. 
chappitre  recepte  Et  deue  par  mond.  sieur  de 
Maisonneuve  suivant  sa  promesse  cy  rapporiee, 
de  laquelle  II  n’a  peu  estre  ausy  pav6  cy  .XXX  11. 

De  la  somme  de  cent  livres  Employee  aud.  cha- 
pitre  de  Recepte,  deue  par  le  sieur  Lambert 
Closse  Major,  ainsy  ql.  appert  par  sa  promesse 
dud.  chappitre  de  recepte,  de  laquelle  II  n’a  peu 
estre  pay6  cy . C  11. 

Faict  aussy  Reprise  led.  Comptable  de  la  som- 
me  de  qautre  vingts  livres,  deue  «ar  le  nomme  la 
Roche  menuisier  de  laquelle  led.  Comptable  n’a 
peu  encore  estre  paye,  cy . IIII.  XX 11. 

De  la  somme  de  hujct  livres  Deue  par  le  nom¬ 
me  St.  Jame,  laquelle  II  n’a  peu  estre  pay6  cy. . . 

VIII 11. 
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De  la  somme  de  treise  Cent  Cinquante  sept  li- 
vres  dix  sept  sols,  deue  par  aucuns  particuliers 
habitans  et  autres,  suivant  l’estat  et  Memoire, 
sign6  et  Certiffie  veritable  par  led.  Comptable 
en  datte  du  jour  de  l’arreste  desd.  Comptes  cy 
rapporte  avec  les  Obligaons.  d’aucuns  d’Iceux, 
cy . XIIIc.  LVII 11.,  XVII  s. 

Faict  Reprise  led.  comptable  de  la  somme  de 
vingt  11.,  deue  par  le  noinme  Avignon  de  la  qlle. 
II  se  charge  ausy  au  chapitre  de  Recepte,  de  la- 
qlle.  II  n’a  peu  estre  paye . XX  11. 

De  la  somme  de  deux  mil  trente  une  livres  six 
deniers  de  laqlle.  led.  omptable  faict  aussy  Re¬ 
prise,  a  cause  des  marcliandises  livrees  aud.  sr. 
preudhomme  suivant  l’Inventaire  en  datte  du  2e. 

Jour  de  mars  1G59,  cy  rapporte  cy . 

Ilg.  XXXI 11.  ,VI  d. 

Somme  Totalle  du  present  Chapitre  de  Re¬ 
prise,  se  monte  a  trois  mil  sept  Cens  vingt  six 

livres  dix  sept  sols  six  deniers,  cy . 

. Illg.  Vile.  XXVI  11.,  XVII  s.,  VI  d. 

Somme  totalle  de  la  despense  et  Reprises  du 
present  Compte,  se  monte  a  Cinq  mil  trois  Cent 
quarente  trois  livres  quatorze  sols  six  deniers, 
&  la  Recepte  &  profficts  se  montent  a  la  somme 
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de  six  mil  quatre  Cens  quarente  Neuf  livres  deux 
sols  trois  deniers,  partant  led.  Comptable  de- 
meure  redevable  &  Relicataire,  Envers  led.  sr. 
preudbomme  &  lad.  fabrique,  de  la  somme  de 
unse  cens  Cinq  livres  sept  sols  neuf  deniers, 
sauf  Erreur  de  Calcul,  Laquelle  II  promets  payer 
et  rendre  Compte,  quand  par  la  ditte  fabrique 
II  en  sera  requis,  Ce  fait  clos  &  arreste,  par  moy 
louis  preudliomine  recevant  Compte,  et  en  la 
presence  des  sieurs  Gilbert  Barbier,  l’un  de  nos 
Consorts,  &  Me.  Marin  Jannot  sindicq  des  habi- 
tans  dud.  Villemarie,  &  soubssignez  avec  moy  & 
led.  comptable,  l’an  mil  six  Cent  Cinquante  neuf, 
le  XVIe.  jour  de  novembre,  apres  que  led.  Comp¬ 
table  a  Certifie  le  present  compte  veritable,  et  a 
Reconnu  avoir  receu,  toutes  les  pieces  Justifica- 
tives,  mentionnees  au  present  compte  tant  en  re- 
cepte,  proficts,  despenses  que  Reprises;  des- 
quelles  Je  me  suis  charge. 

Louvs  prudhomme 

Jehan  geruaise  Gilbert  barbier 

Marin  Jannot 

Faict  aussy  Reprise  led.  Gervaise  Comptable 
de  la  somme  de  trois  Cent  vingts  livres  deus  par 
plusieurs  promesses  de  Monsieur  le  gouverneur 
de  Maisonneuve,  Mentionnees  dans  le  livre  de 
Compte  de  deffunct  Jean  de  St.  pere  cy  devant 
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receveur  des  Dons  et  amendes,  de  laquelle  II  se 
charge  en  Recepte  dont  II  n’a  peu  estre  aussy 
pay6  cy . IIIc.  XX  11. 

verife  par  nous  en  nostre  visite  du  uint  neuf 
du  mois  daoust  mil  six  cents  soixante. 

Francois  euesque  de  petree 

Veu  le  compte  de  Louis  Preudhomme,  Par  le- 
quel  II  se  charge  en  Recepte  de  Pareille  somme 
de  unze  Cents  Cinq  livres  sept  sols  Neuf  deniers, 
arreste  par  Nous  du  Jour  d’hyer,  led.  Gervaise 
demeure  quicte  &  vallablement  Descharge  en- 
vers  lad.  Parr,  de  la  somme  de  douze  Cents  Cinq 
livres  sept  sols  neuf  deniers;  faict  &  quictanc6 
en  noe.  visite  a  Montreal  le  XXIe  May  gVIc. 
soixante  six  en  la  pnce.  de  Monsieur  Souart  et 
les  Srs.  le  Moyne  &  Gadoys  Marguilliers. 

Francois  euesque  de  petree 
G.  Souart 

C.  Le  Moyne  P.  Gadoys- 


RECTIFICATION 

A  la  page  222,  du  vol.  X,  No  4,  annee  1913,  on  lit  le  mot  “Bens", 
auquel,  d’apres  une  note,  la  transcription  n’a  pu  donner  une  autre  signi¬ 
fication.  C e  root,  a  la  suite  de  maintes  recherches,  signifie  escus  (ecus). 

O  M.H  U 
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AN  INTERESTING  PICTORIAL  “FIND”. 


(SEB  FRONTISPIECE) 


N  old  water  color  view  of  Place  d’Ar- 
mes,  Montreal,  in  1804,  was  noticed 
by  W.  D.  Lighthall  early  in  January, 
for  sale  in  an  auctioneer’s  window, 


and  recognized  by  him  as  an  interesting  piece  in 
an  old  gilt  frame  of  that  period.  Buying  it,  it 
was  at  first  thought  to  be  a  copy  of  Richard  Dil¬ 
lon’s  similar  view,  formerly  owned  by  the  late 
William  McLennan,  and  which  has  been  exten¬ 
sively  reproduced.  But  further  study  and  a  care¬ 
ful  comparison  with  a  good  photograph  of  the 
Dillon  picture  in  the  Chateau  de  Ramezay  show¬ 
ed  that  the  latter  is  a  copy  of  the  one  bought  by 
Mr.  Lighthall. 


The  latter  is  signed  “J.  Nixon,  1804,”  Dillon 
signs  and  dates  his  “1807”.  Dillon  has  added  se¬ 
veral  figures  and  shortened  up  the  perspective 
at  the  bottom;  but  has  closely  copied  Nixon’s 
otherwise.  Mr.  Thomas  O’Leary  has  discovered 
that  both  are  on  the  same  kind  and  size  of  paper, 
evidently  leaves  from  a  large  ledger.  On  the 
back  of  the  Nixon  view  are  the  words  “J.  R.  Par¬ 


ker,  Esqr.,  Jan’y.  22,  1789,  C.  No.  3”  in  ink, — 
evidently  some  kind  of  an  entry  in  the  ledger. 
We  know  that  Richard  Dillon  then  kept  “  Dil¬ 
lon’s  coffeehouse”  which  appears  in  the  view,  at 
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the  corner  of  Place  d’Armes,  where  the  Liver¬ 
pool  London  and  Globe  building  now  stands. 

He  was  the  progenitor  of  a  well-known  family, 
and  the  author  of  several  other  interesting  Mont¬ 
real  views,  including  some  which  were  hand¬ 
somely  engraved  in  London,  especially  the  gen¬ 
eral  one  of  the  city  in  1803.  John  Nixon  appears 
to  lie  the  merchant  and  amateur  artist  of  that 
name  of  whom  a  short  biographical  account  ap¬ 
pears  in  the  “Dictionary  of  National  Biography” 
and  was  the  brother  of  two  more  celebrated  ar¬ 
tists,  one  of  them  the  Rector  of  a  Parish.  John 
was  accustomed  to  draw  views  of  towns.  It 
seems  as  if  he  came  out  to  Canada  for  mercan¬ 
tile  and  other  purposes  in  1804, — became  closely 
acquainted  with  Dillon  as  a  fellow-artist,  per¬ 
haps  stopped  at  the  Coffeehouse,  borrowed  from 
Dillon  a  page  of  the  same  ledger  the  latter  was 
using  for  his  sketches,  drew  the  Place  d’Armes 
view,  and  left  it  with  his  friend — then  returned 
to  London.  Being  specially  interested  in  draw¬ 
ing  such  views  and  having  them  engraved  for 
publication,  he  perhaps  was  connected  in  some 
way  with  Dillon's  view  of  1803. 

Afterwards,  evidently  Dillon  copied  Nixon’s 
view  of  Place  d’Armes,  introducing  the  extra 
figures. 

W.  D.  L. 
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QUEL  A  ETE  LE  SUCCESSEUR  DE  M.  DE 
MAISONXEUVE?  0) 

Par  E.-Z.  Massicotte,  archivist e  cn  chef  du  Palais  de  Justice. 

OUS  ceux  qui  s’intdressent  4  l’histoire 
de  Montreal  savent  que  M.  Pezard 
de  la  Touche  fut  appele  a  succeder  k 
M.  de  Maisonneuve,  en  1664,  mais  que 
le  fondateur  de  notre  ville  resta  a  son  poste  jus- 
qu’en  1665. 

Est-il  possible,  cependant,  que  M.  de  la  Touche 
soit  entre  en  fonctions,  ne  fut-ce  que  pour  un 
temps  assez  court? 

L’abb§  Faillon  et  Jacques  Viger,  l’un,  dans  son 
Histoire  de  la  Colonie,  l’autre  dans  un  Memoire 
de  la  Soci6t6  historique  de  Montreal,  se  sont  pro¬ 
nonces  pour  la  negative,  et  Pexamen  de  docu- 

(1)  RE  PIERRE  PRUDHOMMB 

Errata 

A  la  page  22,  du  precedent  numero  de  cette  revue,  au  lieu  de  St-Eloy, 
leigneurie  de  Champlain’*,  il  faut  lire:  “St-Eloy,  seigneurie  de  Batiscan”. 

Aux  pages  23  et  24,  j’ai  ecrit  que  Prudhomme,  apres  son  mariage  a 
Quebec,  en  f^vrier  1688,  avait  du  vivre  dans  la  capitale,  mais  une  nou- 
velle  piece,  dn  3  aout  1688,  trouvee  dans  Adhemar,  demontre  que  notre 
compatriote  n’etait  pas  d’un  temperament  h,  s’immobiliser. 

En  effet,  a  la  date  ci-dessus,  “Pierre  Prudhomme,  Michel  Dizier  et 
Pierre  You  dit  Ladescouverte,  voiageurs”  consentent  une  obligation  a 
Bertrand  Arnaut,  marchand  de  Montreal  pour  “bonnes  marchandises  de 
traite”  qu’ils  paieront  en  “bons  castors.” 

Evidemment  ces  “voiageurs”  s’en  allaient  aux  pays  dr en  haut. 

E.-Z.  M. 
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ments  exhumes  depuis  que  ces  chercheurs  ont 
6crit,  fortifie  la  position  qu’ils  avaient  prise. 

*  *  * 

Commengons  par  fournir  quelques  renseigne- 
ments  sur  M.  de  la  Touche,  personnage  assez  peu 
connu  de  la  generality  des  lecteurs. 

Etienne  Pezard  de  la  Touche  semble  etre  venu 
au  Canada  en  1061  et  l’on  voit  que  le  10  octobre 
de  cette  annee,  il  est  lieutenant  de  la  garnison 
des  Trois-Rivieres. 

Les  registres  de  l’etat  civil  et  les  actes  notaries 
ytablissent  sa  presence  dans  la  meme  locality, 
de  1662  i\  1664. 

En  cette  derniere  annee,  il  est  pass6  au  rang 
de  capitaine.  (Jug.  et  del.  du  C.  S.  I,  229). 

Le  20  juin  1664,  il  epouse,  it  Montreal,  Made¬ 
leine  Mulois  de  la  Borde,  issue  d’excellente  fa- 
mille  et  qui  demeurait  a  Villemarie  depuis  1661. 

M.  de  Maisonneuve  assiste  b  ce  manage  en 
qualite  de  gouverneur  de  Montreal. 

Ironie  des  choses!  le  jour  meme  ou  le  lende- 
main,  car  les  uns  disent  le  20,  d’autres  le  21  juin, 
M.  de  Mesy,  gouverneur  genyral  de  la  Nouvelle 
France,  nommait  M.  de  la  Touche  en  remplaee- 
ment  du  modeste  Paul  de  Chomedey. 

Mais  cette  nomination  est  datye  de  Quebec ;  il 
est  done  probable  qu’elle  ne  fut  connue  b  Mont- 
ryal  que  plus  tard. 
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Avait-elle  etc  sollicit^e  par  M.  de  la  Touche? 
Nous  ne  saurions  le  pretendre. 

Tout  de  meme,  elle  tombait  comme  un  cadeau 
royal  dans  la  corbeille  de  noces  des  nouveaux 
4poux ! 

Officier  meritant,  nul  n’en  doute,  M.  Pezard 
de  la  Touche  avait  du  fournir  des  preuves,  du- 
rant  son  sejour,  aux  Trois-Rivieres,  de  ses  apti¬ 
tudes,  et  M.  de  Mezy,  faisait  peut-etre  un  excel¬ 
lent  choix,  en  jetant  les  yeux  sur  cet  officier  pour 
frapper  le  grand  coup  qu’il  meditait,  c’est&dire 
proclamer  l’autorite  du  Conseil  Souverain  sur 
toute  1'etendue  de  la  Nouvelle-France. 

On  imagine  l’emoi  que  la  nouvelle  causa,  car 
le  Conseil  Souverain  s’arrogeait  un  droit  que  les 
seigneurs  de  l’ile  croyaient  poss4der,  celui  de  la 
nomination  du  gouverneur  de  leur  ile. 

Des  l’etablissement  du  Conseil  Souverain, 
l’annee  precedente,  M.  de  Mesy  agissant  d’apres 
des  instructions  secretes,  ou  d’apres  l’interpreta- 
tion  stricte  de  l’edit  creant  le  Conseil,  d6cr6ta  que 
“les  pouvoirs  de  M.  de  Maisonneuve  n’§taient 
plus  valides”,  et  il  le  renomma  gouverneur  de 
Montreal.  (1) 

C’6tait  un  essai  des  pouvoirs  du  conseil. 


(i)  Voir  sur  cette  question,  Ferland,  H.  du  Canada,  II,  18-19  et  Mem. 
Soc.  Hist.,  liv.  IV. 
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Les  seigneurs  se  plaignirent  du  proc6d6 ;  on 
leur  demanda  leurs  titres  et  M.  de  M6sy,  dans 
l’intervalle,  voulut  remplacer  M.  de  Maison- 
neuve. 

Cette  fois,  la  resistance  des  seigneurs  dut  se 
faire  plus  puissante,  puisque  l’abbe  Faillon  dit 
que  la  nomination  de  M.  de  la  Touche  n’eut  pas 
de  suite.  (H.  de  la  Colonie,  III,  95). 

Ceci  parait  evident. 

En  effet,  le  23  juillet  1664,  le  Conseil  Souverain 
(J.  et  D.,  I,  242)  accorde  h  M.  de  Maisonneuve 
la  somme  qui  lui  revient  pour  ses  emoluments 
et  l’entretien  de  la  gamison  durant  l’annee  en 
cours ;  puis,  le  28  juillet,  M.  de  Maisonneuve  fait 
une  concession  en  sa  qualite  de  gouverneur  et  il 
continue  h  donner  des  terres,  en  la  meme  qualit6 
jusqu’au  mois  de  mai  1665. 

D’autre  part,  M.  de  la  Touche,  le  23  juillet 
1664,  regie  des  comptes  de  la  gamison  des  Trois- 
Rividres  avec  M.  Charles  LeMoyne  (Jug.  et  D61. 
du  C.  S.  I,  277)  et  le  8  aoftt  (non  pas  le  8  avril 
comme  on  le  dit  souvent)  h  titre  de  fiche  de  con¬ 
solation,  M.  de  Mesy  lui  accorde  la  seigneurie  de 
Champlain,  sise  entre  les  seigneuries  de  Batis- 
can  et  du  Cap  de  la  Madeleine. 

Le  30  aoht,  M.  de  la  Touche  est  aux  Trois-Rivi- 
eres.  (Regist.  de  l’6tat  civil). 
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Le  nouveau  seigneur  nrit  son  role  au  s^rieux 
et  il  s’occupa  de  se  trouver  des  censitaires,  puis- 
que,  des  le  mois  de  mars  1665,  il  concede,  devant 
Ameau,  au  fort  La  Touche,  seize  ou  dix-sept 
terres  a  des  colons.  En  1666  on  commengait  au 
fort  La  Touche,  la  construction  d’une  chapelle 
et  en  1669,  il  y  avait  k  Champlain,  un  cur6  resi¬ 
dent,  ce  qui  signifie  qu’il  s’y  trouvait  une  cer- 
taine  population. 

Pour  revenir  au  sujet  qui  nous  occupe,  l’exa- 
men  des  documents  de  l’epoque  confirme  l’opi- 
nion,  qu’en  1664,  M.  de  Maisonneuve  ne  fut  pas 
d6plac6,  toutefois,  le  conflit  n’etait  pas  termini. 
Le  marquis  de  Tracy,  h  son  arrivee  en  1665,  loin 
de  r6tablir  les  choses  comme  elles  etaient  avant 
1664,  pousuit  la  politique  adoptee  par  M.  de 
Mesy :  il  accorde  h  M.  de  Maisonneuve  un  cong6 
que  celui-ci  n’a  pas  demande  et  lui  donne  comme 
successeur  interimaire,  M.  Zacharie  Dupuis  qui 
commandait  en  second,  k  Villemarie. 

M.  de  Maisonneuve  quitta  alors  la  ville  qu’il 
avait  fondle  pour  n’y  plus  revenir. 
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MEMORANDA 

A  record  membership.  —  The  January  meet¬ 
ing  of  the  A.  &  N.  Society  was  held  at  the  home 
of  our  newly  elected  Recording  Secretary,  R.  W. 
McLachlan,  who  invited  us  to  celebrate  the  50th 
anniversary  of  his  admission  in  the  Society. 

It  is  stated  that  when  R.  W.  McLachlan  sought 
admission  in  the  learned  craft,  one  year  after  its 
foundation,  doubts  were  raised  by  the  elders  as 
to  his  qualifications  on  account  of  his  youth, 
but  he  has  shown  such  credentials  since,  that  we 
do  not  consider  him,  fifty  years  later,  too  old  for 
the  office  of  Secretary. 

President  Lighthall  expressed  the  good  wishes 
of  the  members  to  our  colleague,  and  the  hospi¬ 
tality  of  Mr.  and  Mrs.  McLachlan  was  highly  en¬ 
joyed.  Our  guest  read  an  interesting  paper  on 
J.  M.  Arnault,  the  first  Canadian  coin  engraver 
in  Montreal,  and  exhibited  his  valuable  medallic 
collections  and  his  numismatic  library,  the  most 
extensive  in  Canada,  if  not  on  this  continent. 

McLachlan  is  a  noted  authority  on  numis¬ 
matics,  and  his  merits  have  been  recognized  by 
the  American  Numismatic  Association  who 
elected  him  their  1st  Vice  President  at  their  last 
convention. 
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Prtcieuses  acquisitions. — Notre  musee  s’est 
enrichi  de  dons  interessants  au  cours  du  dernier 
trimestre. 

En  premier  lieu  nous  devons  placer  les  fau- 
teuils  du  premier  Conseil  Municipal  de  Mont¬ 
real,  61u  par  le  peuple,  qui  inaugurait  ses  st¬ 
ances  au  March6  Bonsecours,  nouvellement  cons- 
truit,  le  24  janvier  1852.  En  nous  presentant  ces 
fauteils  rustiques,  accordes  au  Chateau  par  son 
initiative,  l’echevin  Victor  Morin  attirait  notre 
attention  sur  la  transformation  qui  s’est  op6r6e 
it  Montreal  dans  l’espace  de  ces  60  ans,  en  compa- 
rant  la  population,  l’etendue,  le  budget  et  la  va- 
leur  des  proprietes  h  ces  deux  epoques. 

En  second  lieu,  nous  devons  h  l’initiative  de 
M.  l’abbe  Dubois  le  portrait  de  M.  l’abbe  H.  A. 
Verreau,  principal  de  l’Ecole  Normale  de  1857 
h  1901,  bibliophile  et  litterateur  distingue;  ce 
portrait,  dO  au  pinceau  de  Chs  Gill  nous  a  ete 
gracieusement  offert  par  M.  l’Abbe  Desrosiers, 
principal  actuel  de  l’Ecole.  II  trouvera  bien  sa 
place  au  Chateau  qui  fut  pendant  lontemps  le 
sidge  de  cette  institution. 

Enfin,  notre  president,  dont  l’attention  est 
toujours  en  eveil,  decouvrait,  ces  jours  derniers, 
une  aquarelle  de  Nixon  representant  la  Place 
d’Armes  de  Montreal  en  1804,  et  il  en  fit  gen6- 
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reusement  le  don  k  notre  Society  pour  la  sralerie 
des  vues  du  Vieux  Montreal . 

Nous  offrons  nos  remerciements  k  ces  gene- 
reux  donateurs  ainsi  qu’aux  personnes  suivantes 
qui  ont  enrichi  notre  bibliotlieque  et  notre  mu- 
s6e :  A.  ChaussS,  R.  W.  McLachlan,  Library  of 
Congress,  Smithsonian  Institution,  Peabody  Mu¬ 
seum,  State  of  New  York,  J.  A.  U.  Beaudry,  W. 
S.  Kerry,  S.  M.  Baylis,  Victor  Morin,  George 
Durnford,  W.  D.  Lighthall,  Pemberton  Smith, 
S.  E.  Meunier,  Mrs.  G.  Durnford,  Frank  Yeigh, 
Mrs.  T.  S.  Hunt,  Lake  Champlain  Commission, 
et  Dr  C.  B.  Ward. 

*  *  * 

Opening  of  the  Ontario  Museum. — This  new 
Museum  has  been  officially  opened  to  the  public 
by  His  Royal  Highness  the  Governor  General,  in 
Toronto,  on  March  19th.  Its  collections  of  an¬ 
tiques,  works  of  art,  weapons,  etc.,  of  all  coun¬ 
tries  and  ages  is  extremely  interesting,  while  its 
specimens  of  Canadian  mineralogy  and  its  pic¬ 
tures  of  Indian  life  make  it  specially  attractive 
t*'  the  students  of  Canadian  history.  It  is  worthy 
of  interest  to  note  that  the  full  series  of  Gatlin’s 
as  well  as  of  Kane’s  Indian  portraits  and  Indian 
life  scenes  are  exhibited,  with  the  series  of 
Moris’  Indian  chiefs. 
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Our  congratulations  are  offered  to  its  pains¬ 
taking,  archeological  director,  Prof.  C.  T.  Cur- 
relly,  on  his  success  in  bringing  together  such  a 
valuable  and  interesting  collection. 

*  *  * 

Our  life  governors. — We  have  lost  one  of  our 
most  noteworthy  Montreal  collectors  and  a 
life  governor  of  the  A.  &  N.  Society  in  the  person 
of  Mr.  J.  B.  Learmont  who  passed  away  on  the 
12th  of  March  last.  Mr.  Learmont  has  invested 
large  sums  of  money  in  the  purchase  of  artistic 
and  historical  treasures  and  he  has  enjoyed  ex¬ 
tensively  the  pleasures  of  collecting,  his  fer¬ 
vor  culminating  in  the  purchase  of  General 
Wolfe’s  birthplace  which  he  bought  recently.  We 
offer  our  heartfelt  sympathies  to  his  family. 

At  the  last  meeting  of  the  Society,  Messrs. 
W.  D.  Lighthall  and  C.  T.  Hart  have  been  una¬ 
nimously  placed  on  the  list  of  life  governors. 
These  worthy  members  have  qualified  them¬ 
selves  by  numerous  and  important  gifts  to  the 
museum  and  library,  and  by  their  life  long  anti¬ 
quarian  researches. 

*  *  * 

Une  bibliotheque  importantc. — Les  livres  et 
manuscrits  de  Orsamus  H.  Marshall  et  Chas.  D. 
Marshal],  de  Buffalo,  ont  ete  vendus  k  l’encan 
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les  16, 17  et  18  mars  dernier,  k  New-York.  Cette 
bibliotheque  6tait  tres  riche  en  vieux  America¬ 
na  ;  on  y  compte  22  Relations  originates  des  Je- 
suites  qni  se  sont  vendues  a  des  prix  variant  de 
$37.50  k  $100.00;  le  Premier  Etablissement  de  la 
Foy,  du  P.  Chrestien-Leclercq  a  realise  $850.00, 
tandis  que  les  Voyages  de  Champlain,  de  Sagard, 
l’Histoire  de  Lescarbot,  le  Journal  de  Joutel, 
Tonti,  etc.,  se  sont  vendus  k  des  prix  relative- 
ment  moderes. 


*  *  * 


Seance  interessante. — La  derniere  assemblee 
de  la  Societe  fut  des  plus  interessante :  le  presi¬ 
dent  Lighthall  nous  fit  assister  a  revolution  du 
vieux  Montreal  en  commentant  les  plans,  ta¬ 
bleaux  et  gravures  qui  ornent  les  murs  du  salon 
de  reception;  l’abbe  Dubois  fit  une  courte  es- 
quisse  de  la  vie  et  de  l’oeuvre  de  l’abbe  Yerreau 
en  presentaut  son  portrait;  M.  James  Reid  uous 
fit  examiner  de  curieux  insignes  de  pilotes  da- 
nois  du  XVIIIe  siecle,  et  M.  R.  W.  McLachlan 
des  pieces  comntemoratives  des  premieres  frap- 
pes  de  monnaie  de  l’Australie,  tandis  que  M.  J. 
C.  A.  Heriot  exliibait  un  exemplaire  de  la  pre¬ 
miere  Histoire  du  Canada  en  langue  anglaise 
par  son  ancetre  George  Heriot,  et  M.  Victor  Mo- 
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rin  un  des  premiers  incnnables  imprimes  sur  ce 
continent,  portant  la  date  de  1585  ft  Mexico. 

La  Soci6t4  d£cidait  aussi  de  preDdre  part  au 
Congrfts  International  des  Ain6ricanistes  qui  se 
tiendra  ft  Washington  en  octobre  prochain. 

VICTOR  MORIN. 
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LE  PREMIER  INSTITUTEUR  LAIQUE  DE 
MONTREAL 


Par  E.-Z.  Massicotte,  archivists  en  chef  du  Palais  de  Justice. 

I==jHVANT  l'erection  du  gratte-ciel  qui  s’e- 
'u  16ve  maintenant  au  coin  sud-est  des 
is  rues  Notre-Dame  et  Saint-Sulpice, 
on  remarquait,  sur  la  facade  du  mo- 
deste  edifice  qui  existait  it  cet  endroit,  une  pla¬ 
que  de  marbre  portant  l’inscription  suivante: 

Here 


Monsieur  de  Laprairie 
Opened  the  1st  Private  School  in 
Montreal,  1683. 

Bien  des  gens,  se  sont  demande  quel  6tait  ce 
monsieur  de  Laprairie,  mais  leur  question  res- 
tait  sans  reponse  parce  que  les  faits  et  gestes 
d’un  obscur  instituteur  n’avaient  pas  encore,  in- 
teresses  nos  historiens. 

Or  comme  on  songe  it  retablir  les  plaques  com- 
memoratives  enlevees  ou  detruites  depuis  quel- 
ques  annees,  nous  crovous  le  moment.  opj>ortun 
de  faire  quelque  lumidre — oh!  bien  peu —  sur  ce 
personnage  des  premiers  temps  de  Villemarie. 

Francois  La  Bernarde,  sieur  de  La  Prairie,  de 
son  nom  au  long  et  exact,  etait  un  huissier  royal 
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qui  pratiqua  comme  tel  &  Sorel,  en  1676  et  1677. 
(Adh6mar,  28  sept.  1676  et  19  juil.  1677). 

En  cette  derniere  annee  il  quitte  Sorel  pour  se 
rendre  h  Champlain  et  semble  y  faire  un  assez 
long  sejour. 

Le  premier  mai  1683,  on  le  rencontre  k  Mont¬ 
real  on  il  loue,  de  la  veuve  Pigeon,  une  maison 
sise  au  coin  des  rues  Notre-Dame  et  Saint-Sul- 
pice,  dans  le  but  d’v  ouvrir  une  ecole. 

Ce  bail,  taut  pour  son  objet  que  pour  certaines 
de  ses  clauses  devrait  interesser  nos  lecteurs  et 
nous  en  donnons,  plus  loin,  une  transcription  lit- 
tSrale. 

Pendant  combien  de  temps,  M.  La  Bernarde 
demeura-t-il  h  Montreal,  et  re?ut-il  l'encourage- 
ment  qiPil  escomptait?  Nous  ne  savons. 

Cinq  annees  plus  tard,  notre  instituteur  reside 
a  la  Pointe  aux  Trembles,  et  le  19  de  juillet  1688, 
il  dresse,  sans  etre  notaire,  mais  avec  le  consen- 
tement  du  cure  de  l’endroit,  l’abbe  S^guenot,  le 
contra t  de  mariage  d’Antoine  Galipeau  et  de 
Marie  Cantin. 

Peu  apres,  le  20  octobre  1688,  le  notaire  Adh6- 
mar  va  r^diger  un  acte  a  la  Pointe-aux-Treinbles 
et  Pun  des  temoins  n’est,  autre  que  “frangois  La 
Bernarde,  maistre  d'escolle”.  Il  exer<;ait  done, 
alors,  sa  profession,  au  bout  de  Pile. 

Ensuite,  nous  perdons  sa  trace. 
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COPIE  DU  BAIL 

Bail  a  Loyer  par  La  Ye.  Pigeon  a  Mons’.  de  la 
prairie. 

Aujourd’huy  Premier  Jour  de  May  I  Vic  quatre 
Vingt  Trois,  en  la  presence  de  Moy  Basset  tes- 
moingt  Soubsigne,  La  Veufve  De  Sr.  pierre  pi¬ 
geon  Vivant  habitant  de  Montreal  tant  en  son 
nom,  que  comme  Mere  et  Tutrice  des  Enfans  mi- 
neurs  dud.  deffunt  &  d’Elle,  a  reconnu  &  confes- 
se  avoir  Bailie  a  Loyer  du  Jour  et  datte  des  pre- 
sentes,  Jusqu'h  une  Annee  finie  et  Accomplie, 
et  promet  esd  noms,  garantir  et  faire  Jouyr,  pen¬ 
dant  led  temps,  Au  Sieur  De  la  prairie  Mre.  des 
petittes  Escolles  dud  Montreal,  a  ce  present  pre- 
neur,  pour  luy  durant  led  temps,  Une  Maison  de 
bois  de  pieces  sur  piece,  de  la  longueur  et  largeur 
quelle  Contient  Consistant  en  Une  chambre  a  feu 
deux  Cabinets,  cave  et  grenier,  tenant  par  devant 
a  la  rue  St  Joseph  par  derriere,  au  Jardin  et  En- 
clos  de  pierre  chartreau  bedeau,  d’Un  Bout,  a 
Une  petitte  Maison,  ou  ladte  Ve.  Se  retire  quant 
elle  Vient  en  Ville,  et  d’autre,  a  Un  Autre  Basti- 
ment  y  joignant  a  elle  et  lesd  mineurs  apparte- 
nant,  et  Ensemble  la  Corn*  et  terrin,  par  derriere 
et  la  face  de  ladte.  Maison  presentmt.  Louee,  le 
tout  a  la  Connoissance  dud  preneur,  pour  y  de- 
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meurer  encore  Actuellement,  Ce  Bail  a  Loyer, 
fait  au  profict  dud  preneur,  a  la  charge,  par  led 
preneur,  d’Entretenir  Pendant  led  temps,  ladte 
Maison  de  menues  raparaons.  Utiles  et  Neces- 
saires,  et  la  rendre  en  bon  Et  deub  estat  dlcelles 
en  fin  dud  temps,  d’arborer,  aux  Jours  &  festes 
du  St.  Sacrement  le  devant  de  ladte.  Maison  de 
rameaux  a  lUsage  de  ce  lieu,  et  outre  Moyen- 
nant,  la  Some.  De  Cinquante  Cinq  livres,  que  led 
preneur,  en  a  promis  et  promet  payer,  a  ladte 
Ye.  ou  au  porteur  po\  elle,  pour  Ladte.  Ann6e, 
en  deux  payemens  esgaux  de  Six  mois  en  Six 
Mois,  dont  les  premiers  escherront  Au  jour  pre¬ 
mier  novembre  prochain  Yenant,  et  de  La  en 
avant  continuer  Ausd  termes  ensuivant  Jusquen 
fin  de  ladte.  Annee,  et  ce  en  argent  monnoye 
avant  Cours  en  ce  lieu,  Sera  tenue  Ladte.  Baille- 
resse  de  tenir  en  ladte.  Maison,  led  preneur  clos 
&  couvert  aux  et  Coustumes  de  cette  Isle,  de  plus 
ladte.  Bailleresse  laisse  en  ladte.  Maison  pour 
lUsage  Seulement  dud  preneur  pendant  led 
temps  Un  Chaslict  fonce  haut  et  bas,  Une  chaise 
re  Menuiserie,  deux  bancs  et  Une  table,  Une 
Armoire  a  deux  guichets  ferment  a  Clef,  Une  tar- 
gette  et  Un  crochet  par  dedans,  le  tout  de  menui¬ 
serie,  et  Une  Cremaliere  que  led  preneur  Rendra 
en  bon  et  deub  estat,  come,  le  tout  est  presente- 
ment,  a  la  fin  dud  Bail,  et  Sans  Augmentation 
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du  prix  d’Iceluy  Car  ainsy  Est  convenu  entre  les 
partyes  present  Moy  Basset,  et  Jean  Basset  mon 
fils  tesmoings  qui  a  signe  avec  led  Sr.  De  la 
prairie  et  non  Ladte.  Bailleresse  pour  ne  scavoir 
de  ce  faire.  Enquise 

F  La  Bernarde  Jean  Basset 

Laprairie 

Basset 

( Transcription  par  E.-Z.  Massicotte) . 
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DECORATIONS  PONTIFICALES 

DE  LA  COLLECTION  DE  M.  P.  O.  TREMBLAY. 
(DIMENSIONS  EXACTES) 


No.  l.-Ordre  de  St-Gregoire  le  Grand. 
No.  i^La  Crobc  de  Mentana. 


No.  2.-Ordre  de  St-Sylvestre. 
No.  4. -La  Croix 
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FOREWORD 

NOTE. — Mr.  Tremblay — whom  we  should  be  glad  to  welcome 
more  often  to  our  columns — is  Honorary  Curator  of  the  Chateau 
de  Ramezay,  a  numismatist  of  distinction,  and  a  keen  and  dis¬ 
criminating  collector.  His  collection  of  Papal  Decorations,  Med¬ 
als  and  Coinage  is  one  of  extreme  rarity  and  value.  He  has  also 
conceived  the  original  idea  of  assembling  coins  of  all  countries 
bearing  the  date  of  the  founding  of  the  City  of  Montreal,  1642. 
The  collection  has  already  assumed  imposing  proportions,  and 
is,  with  much  difficulty  in  the  search,  being  continually  aug¬ 
mented.  His  illustrated  article  on  “Papal  Decorations”  in  the 
present  number  will  be  read  with  interest  in  the  Province  of 
Quebec,  upon  many  of  whose  inhabitants  the  Holy  See  has  con¬ 
ferred  some  of  these  orders  and  various  medals. 

To  Mr.  Massicotte  we  are  again  indebted  for  his  contribution 
in  elucidation  of  a  little  known  incident  of  the  Old  Regime.  The 
valorous  combat  of  Bout  de  l’lsle  ranks  in  importance  with  that 
of  the  better  known  seige  of  the  Long  Sault  in  determining  the 
fate  of  the  Colony.  The  suggestion  that  it  be  worthily  comme¬ 
morated  should  commend  itself  to  the  present-day  compatriots 
of  those  sturdy  fighters  of  an  earlier  and  more  stirring  time. 

Mr.  MaeLachlan  has  unearthed  from  the  Archives  some  inter¬ 
esting  data  concerning  the  settlement  of  a  charming  district  in 
the  Province  of  Quebec  and  tells  the  story  in  his  usual  succinct 
manner. 

Mr.  Morin's  “Memodanda”  in  this  number  will  be  read  with 
peculiar  satisfaction.  The  acquisition  of  the  Champlain  Gate¬ 
way  is  nc&  only  a  distinct  triumph  for  the  custodians  of  the 
Ch&teau  de  Ramezay,  but  a  flattering  testimony  to  their  public 
spirit  and  devotion  on  the  part  of  the  generous  donor  who  has 
unreservedly  placed  these  unique  relics  in  their  charge.  — 
THE  EDITOR. 
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allotments  of  1,200  acres,  which  were  to  be  as¬ 
signed  one  each  to  his  associates  “as  tenants  in 
common.”  After  all  the  preliminaries  of  his 
patent  had  been  arranged,  he  started  for  Deer¬ 
field,  his  native  town,  to  try  and  induce  a  num¬ 
ber  of  his  early  friends  to  join  his  scheme,  and 
was  able  to  persuade  thirty  of  them  to  sign  se¬ 
parately  printed  forms,  dated  at  that  place,  “on 
the  26th  day  of  January,  1797,  and  in  the  37th 
year  of  His  Majesty’s  reign,”  agreeing  to  become 
his  associates  under  the  following  conditions : 

1st. — Each  to  make  a  proper  notarial  deed  of 
“restitution”  of  900  of  the  1,200  acres  to  William 
Barnard. 

2nd. — To  settle  on  and  clear  and  cultivate  ten 
of  the  remaining  300  acres  within  two  years. 

3rd. — To  reside  continually  or  provide  a  settler 
who  should  so  reside  on  this  land  for  seven 
vears  and  clear  and  cultivate  30  acres  of  it  be¬ 
fore  their  expiry. 

4th. — To  forfeit  the  said  300  acres  should 
these  conditions  not  be  carried  out. 

5th. — These  300  acres,  on  the  other  hand,  to 
become  the  absolute  property  of  the  Associate 
on  the  carrying  out  in  full  of  the  terms  of  the 
agreement. 

Of  those  who  signed  these  agreements,  twenty- 
three  were  citizens  of  the  town  of  Deerfield,  six 
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of  a  neighbouring  village  named  Bernardston 
and  one  a  nephew  of  the  patentee  from  Montgo¬ 
mery,  Vermont,  no  doublt  like  his  uncle  a  native 
of  Deerfield. 

A  supplementary  agreement  attached  to  each 
of  these  deeds  stipulated  that  thev  should  be  de¬ 
posited  “as  an  original  or  minute  to  remain  on 
record  in  the  office  of  Peter  Lukin,  Esq.,  Notary 
Public  of  the  City  of  Montreal.” 

A  further  act  signed  by  William  Barnard 
and  b?  notaries  Louis  Chaboillez  and  Peter 
Lukin  shows  that  they  were  so  deposited  on  the 
20th  March,  1797. 

A  careful  search  of  the  Dominion  directory 
shows  that  100  years  later  few  if  any  of  the  de¬ 
scendants  of  the  original  Deerfield  settlers  re¬ 
mained  in  the  Township  of  Brompton. 

Another  peculiarity  of  these  documents  that 
should  be  noted  is,  that  while  signed  in  the 
United  States,  by  citizens  of  that  country,  they 
gave  the  “year  of  the  reign  of  His  Majesty” 
George  III. 

The  names  of  the  Associates  were :  David 
Aems,  Thomas  Wm.  Ashley,  Andrew  Bardwell, 
Henry  Bardwell,  Robert  Bardwell,  Henry  Bar¬ 
nard,  Stephen  Barnard,  Joseph  Bradley,  Samuel 
Childs,  Miner  Frink,  Jr.,  Zenas  Hawkes,  Jonat- 
tan  Hoit  2nd,  Ebeneezer  Hoyt,  Elihu  Hoyt,  Epa- 
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phras  Hovt,  Elias  Joiner,  Augustus  Lyman,  Na- 
thanil  Merrill,  Elijah  Russell,  Samuel  Russell, 
John  Sexton,  Amos  Underwood,  and  Solomon 
Williams,  all  of  Deerfield,  Mass.  Elijah  Has¬ 
tings,  Rufus  Hastings,  Samuel  Hastings,  Sa¬ 
muel  Hastings,  Jr.,  Darius  Kingsley  and  David 
Loveland,  of  Bernardston  and  Samuel  Barnard, 
Jr.,  of  Montgomery,  Vermont. 
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DECORATIONS  PONTIFICALES 
Par  P.-O.  Tremblay 

E  Saint  Siege  a  fonde  dans  le  cours  des 
siecles  nombre  d’ordres  qui  peu  a 
peu  ont  disparu  et  ont  ete  suppri- 
mes.  Parmi  ces  derniers  nous  cite- 
rons:  (1)  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Jesus- 
Christ;  (2)  l'Ordre  de  Saint  Georges;  (3)  l’Or- 
dre  de  Saint  Paul;  (4)  les  Chevaliers  du  Lys  ; 
( 5 )  les  Chevaliers  de  Pie  IV ;  ( G )  les  Chevaliers 
de  Lorette ;  (7)  les  Chevaliers  de  Tin  vocation  de 
Jesus  et  de  Marie.  Les  Papes  ont  suspendu  tem- 
porairement  la  concession  de  decorations  de 
TOrdre  dit  du  Moretto  et  de  l’Ordre  de  Sainte- 
Cecile.  Sont  maintenus  actuellement :  ( 1 )  l’Ordre 
du  Saint-Sepulcre ;  (2)  l’Ordre  du  Christ;  (3) 
l’Ordre  de  Pie  IX;  (4)  l’Ordre  de  St-Gregoire; 
(5)  l’Ordre  de  Saint-Sylvestre ;  (6)  l’Ordre  de 
l’Eperon  d’or  de  la  Milice  dor6e. 

Voici  de  courtes  notices  sur  la  fondation  et 
l’organisation  de  ces  six  decorations. 

L’Ordre  du  SaintJSepulcre  de  Jerusalem  re¬ 
monte  au  temps  des  Croisades  et  provient  de 
l’habitude  de  creer  les  Chevaliers  pres  du  S6- 
pulcre  de  Notre  Seigneur. 

Vlexandre  VI  se  declara  Grand-Maitre  de  cet 
Ordre  et  accorda  aux  Franciscains  de  la  Custo- 
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die  de  Terre-Sainte  le  droit  de  creer  au  nom  du 
Saint  Siege  les  Chevaliers  du  Saint-Sepulcre. 

Leon  X,  Pie  IV,  Alexandre  VII  et  Benoit  XIII 
confirmerent  les  nombreux  privileges  de  cet 
Ordre,  que  Benoit  XIV  r6organisa  par  la  Bulle 
(In  supremo  militantis  Ecclesiae)  du  7  janvier 
1746.  Gregoire  XVI  suspendit  les  dispositions 
de  Benoit  XIV,  niais  Pie  IX  les  retablit  en  1847 
et  designa  le  patriarche  latin,  qu’il  venait  d'ins- 
taller  a  Jerusalem,  comme  vicaire  du  pape  en 
tout  ce  qui  concerne  les  affaires  de  POrdre ;  lui 
seul  pouvait  accorder  les  decorations. 

Vers  la  fin  du  siecle  dernier  Leon  XIII  prit 
des  mesures  pour  rendre  a  POrdre  son  ancien 
eclat  en  etablissant  une  representation  perma- 
nente  pres  de  la  Curie  et  en  se  montrant  plus 
severe  dans  la  concession  de  cette  decoration. 

L’Ordre  a  trois  classes:  Chevaliers  Grands- 
Croix,  avec  la  plaque,  Chevaliers  Commandeurs 
et  Chevaliers  avec  la  simple  croix. 

Les  Chevaliers  de  lere  Classe  portent  la  croix 
suspendue  h  un  large  ruban  de  moire  noire  pas¬ 
sant  en  sautoir  de  Pepaule  droite  au  flanc  gau¬ 
che,  sur  la  poitrine  ils  portent  la  plaque  de  POr¬ 
dre  (que  l’on  appelle  ordinairement  crachat). 

Les  Chevaliers  de  2e  Classe  portent  au  cou  la 
croix  de  POrdre  attachee  par  un  ruban  de  moire 
noire. 
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Les  Chevaliers  de  3e  Classe  portent  la  decora¬ 
tion  de  l'Ordre  attachee  au  cote  gauche  de  la 
poitrine  par  un  ruban  de  moire  noire. 

La  decoration  consiste  dans  la  quintuple  croix 
ty]>e  dit  de  Jerusalem  en  email  rouge  filete  d’or. 

Depuis  1907,  Pie  X  a  ajoute  au-dessus  de  la 
croix  la  decoration  du  troph6e  militaire;  avant 
le  siecle  dernier  la  croix  etait  entierement  d’or. 

Uniforme  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Sepulcre,  frac  blanc  ferme,  avec  revers  de  ve¬ 
lours  noir  brode  d’or,  epaulettes  d’or,  pantalon 
blanc  avec  bande  d’or,  epee,  chapeau  a  plumes. 

Depuis  1907,  les  Chevaliers  y  ajoutent  un  man- 
teau  de  drap  blanc  ayant  a  gauche  une  croix 
rouge. 

L'Ordre  du  Christ  a  ete  institue  par  le  roi 
Denys  de  Portugal  le  14  aoht  1318. 

Jean  XXII  le  confirma  en  1319,  mais  se  reser- 
va  de  creer  aussi  des  Chevaliers  de  cet  Ordre 
dans  ses  Etats. 

Plus  tard  l'Ordre  pontifical  et  l’Ordre  portu- 
gais  se  sont  scind§s  et  ont  6tabli  des  grades  di¬ 
vers,  l'Ordre  portugais  est  divis6  en  plusieurs 
classes,  et  n'a  pas  la  meme  importance  que  l’Or- 
dre  pontifical,  qui  a  une  seule  classe. 

C’est  le  plus  eleve  parmi  les  ordres  pontifi- 
caux,  et  ne  s’accorde  que  tres  rarement  car  il  est 
reserve  aux  Souverains  et  aux  personnages  de 
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premier  rang.  La  decoration  consiste  en  une 
croix  latine  rouge  en  email  avec  croix  blanche  h 
l’intSrieur. 

Jusqu’h  1905,  on  la  portait  attaohee  au  cou 
avec  un  ruban  rouge,  depuis  cette  date  le  ruban 
a  ete  remplac6  par  un  collier  d’or  et  au-dessus 
de  la  couronne  on  a  ajout£  un  trophee  militaire ; 
elle  est  conferee  avec  la  plaque.  Uniforme :  frac 
rouge  ferme,  k  revers  blancs  brodes  d’or,  col 
blanc,  soutaehements  brodes  d’or,  epaulettes 
d’or,  pantalon  blanc  court  en  satin,  epee  avec 
poignee  de  nacre,  chapeau  bicorne  orn6  de  plu¬ 
mes  blanches  et  la  cocarde  pontificale. 

L’Ordre  de  Pie  IX  a  6te  cree  par  ce  pape  le  17 
juin  1847  et  rattach6  &  l’ancien  ordre  par  Pie  IV 
qui  s’etait  peu  k  peu  eteint.  Divise  d’abord  en 
deux  classes,  cet  ordre  en  compte  maintenant 
quatre :  Grand  croix,  commandeur  avec  plaque, 
commandeur  et  chevalier. 

( 1 )  Cette  decoration  confere  la  noblesse  per¬ 
sonnels  aux  Chevaliers  et  la  noblesse  heredi- 
taire  aux  Commandeurs,  ainsi  qu’il  resulte  du 
bref  du  26  juin  1849,  date  a  laquelle  l’ordre  fut 
modifie.  Le  Ruban  est  bleu  fonce  avec  deux 
raies  rouges ;  la  decoration  consiste  en  une  6toile 


(1)  Etre  noble  dans  le  sens  de  la  concession  pontificale,  c'est 
Gtre  simplement  Chevalier,  le  dernier  des  Ordres  de  Chevalerie. 
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rayonnante  a  huit  pointes  emaillee  de  bleu,  por- 
tant  an  centre  le  nom  du  fondateur  ainsi  que 
rinscription  virtuti  et  merito. 

Uniforme  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Pie  IX. 
Frac  bleu  fonce  ferme  avec  file  de  boutons,  brode- 
ries  d’or,  pantalon  blanc  a  bande  d’or,  epee,  cha¬ 
peau  bicorne  orne  de  plumes  blanches. 

Cet  ordre  peut  etre  confer^  aux  non-catho- 
liques,  est  tres  recherche  et  ne  s'accorde  que  rare- 
ment. 

L’Ordre  de  Saint-Sylvestre  a  et6  uni  par  Gre- 
goire  XVI  avec  celui  de  l’Eperon  d’or.  Les  nou- 
veaux  statuts  ont  ete  promulgues  par  la  bulle 
Cum  hominum  mentes,  en  date  du  31  octobre 
1841,  qui  etablit  settlement  deux  classes,  les  Che¬ 
valiers  et  les  Commandeurs.  La  Croix  est  atta- 
chee  a  un  ruban  raye  rouge  et  noir.  Les  deux 
classes  peuvent  porter  la  ehaine  d’or  mais  ne 
peuvent  v  suspendre  la  decoration.  Le  nombre 
des  decorations  est  limite  a  150  Croix  de  Com¬ 
mandeurs  qui  sont  portees  suspendues  au  c-ou  par 
un  ruban  et  300  de  Chevaliers  qui  la  portent  sur 
leur  poitrine,  ce  nombre  etait  limite  pour  les 
Etats  Pontificaux  seulement,  et  il  y  a  encore  une 
difference  dans  la  largeur  des  rubans  et  la  di¬ 
mension  de  la  Croix. 

Uniforme  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint- 
Sylvestre.  Frac  rouge  avec  deux  rangs  de  bou- 
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tons  d’or,  revers  et  col  verts  avec  broderies  (l’or, 
pantalon  blanc  a  bande  d’or,  epee  d’argent  et 
chapeau  bicorne  avec  plumes  blauches. 

L’Ordre  de  l’Eperon  d’or  etait  civil  et  militaire 
et  autrefois  confere  par  le  Saint-Siege.  II  regut 
ses  premiers  statuts  de  Paul  III  en  1534.  Les 
membres  s’appelerent  d’abord  comtes  palatins 
de  Saint-Jean  de  Latran,  puis  Chevaliers  de  la 
Milice  d’or,  et  assistaient  les  Empereurs  Alle- 
mands  a  leur  couronnement  pour  le  Souverain 
Pontife. 

Les  prelats  des  hautes  cours  de  justice,  les  non¬ 
ces  apostoliques  et  les  chefs  de  la  famille  Sforza- 
Cesarini  eurent  longtemps  le  droit  de  creer  eux- 
memes  des  Chevaliers;  Gregoire  XVI  qui  vou- 
lait  donner  une  nouvelle  vie  h  cet  ordre  ancien 
fit  demande  au  due  Sforza  de  renoncer  a  son 
privilege,  et  sur  son  refus,  annula  la  conces¬ 
sion  faite. 

Les  motifs  n’en  manquaient  pas.  L'un  d’eux 
etait  la  grande  liberalite  du  Due  cause  de  l’avi- 
lissement  de  cet  Ordre ;  le  fait  que  les  Chancelle¬ 
ries  £trangeres  ne  voulaient  reconnaitre  que  les 
Chevaliers  crees  par  le  Souverain  Pontife.  Re- 
prendre  l’Ordre  de  l’Eperon  d’or  etait  laisser  pe- 
ser  sur  lui  tous  les  souvenirs  du  passe,  ce  qui 
aurait  certainement  nui  a  l’estime  qu’on  lui  de- 
vait.  Gregoire  XVI,  en  changea  le  nom,  tout  en 
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laissant  dans  la  decoration  un  vestige  de  l’ancien 
ordre  de  l’Eperon  d’or  qu’il  6tait  destine  k  rem- 
placer. 

Se  basant  sur  une  vieille  tradition  qui  faisait 
remonter  la  creation  de  la  Milice  dor6e  k  Saint- 
Sylvestre,  Gregoire  XVI  donna  le  nom  de  ce 
pape  &  cet  ordre  de  Chevalerie. 

Pie  X  en  1905  a  separe  l’Ordre  de  Saint-Syl- 
vestre  de  celui  de  l’Eperon  d’or.  Ce  dernier  a 
present  est  POrdre  de  la  Milice  dor6e  ou  de  l’E- 
peixm  d’or,  et  ne  se  donne  que  tres  rareinent,  car 
les  Chevaliers  sont  limits  au  nombre  de  cent. 

La  decoration  consiste  en  une  croix  d’or  octo- 
gone  avec  email  jaune  et  un  6peron  d’or  pendant 
au-dessous,  suspendue  a  un  trophee  militaire;  au 
centre  la  date  de  l'annee  1905,  avec  ces  mots : 
“Pius  X  restituit.” 

Le  ruban  qui  soutient  la  nouvelle  decoration 
portee  au  cou  est  rouge  bord6  de  blanc ;  quant  a 
l’uniforme  c’est  un  frac  rouge  a  double  rangee 
de  boutons  dores  avec  le  col  et  les  revers  de  ve¬ 
lours  noir  filete  d’or,  les  epaulettes  sont  d’or,  le. 
pantalon  de  drap  noir  avec  bandes  d'or,  le  cha¬ 
peau  bicorne  noir  et  l’epee  a  une  garde  en  forme 
de  croix. 

Parmi  les  ordres  supnrim£s  l’ordre  des  Cheva¬ 
liers  de  Jesus  et  Marie  etait  un  ordre  de  Cheva¬ 
lerie  institue  a  Rome  sous  le  pontificat  de  Paul 
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V,  1605-21.  Chaque  Chevalier  devait  entretenir, 
pour  la  defense  de  l’Etat  ecclesiastique,  un  che- 
val  et  un  homme  arme.  II  fallait  faire  preuve 
de  noblesse  pour  entrer  dans  l’ordre,  ou  fonder 
une  commanderie  de  600  liv.  de  rente.  L’insigne 
6tait  une  croix  bleu-celeste,  au  milieu  de  laquelle 
se  lisaient  les  noms  de  Jesus  et  de  Marie;  dans 
les  solemnity,  les  Chevaliers  etaient  vetus  de 
blanc. 

L’Ordre  de  Notre-Dame  de  Lorette  fut  institue 
en  1587  par  le  Pape  Sixte  Quint,  pour  faire  la 
guerre  aux  Corsaires  qui  infestaient  la  marche 
d’Ancone  et  aux  brigands  de  la  Romagne. 

Ordre  de  Jesus-Christ,  ordre  de  Chevalerie  ins¬ 
titue  k  Avignon  en  1320,  par  le  pape  Jean  XXII. 

L’insigne  6tait  une  croix  d’or  pleine,  6maillee 
de  rouge,  enfermee  dans  une  autre  croix  enrichie 
d’or. 

La  Rose  d’or  n’est  pas  un  ordre  mais  un  bijou 
benit  chaque  annee,  le  4eme  dimanche  du  careme, 
par  le  pape,  et  qu’il  offre  tour  a  tour  a  l’un  des 
souverains  catholiques  de  l’Europe.  Elle  eut 
plus  d’une  fois  un  caractere  symbolique;  ainsi, 
quand  il  y  avait  autrefois  des  contestations  pour 
un  trone,  l’octroi  de  la  Rose  d’or  6tait  comme 
une  sanction  du  souverain  pontife.  II  n’est  point 
parl6  de  la  rose  d’or  avant  le  Xlle  sidcle. 
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Outre  ces  ordres,  le  Saint  Siege  confere  aussi 
un  certain  nombre  de  croix  et  de  medailles. 
Quelques-unes  sont  eommemoratives,  cornine  par 
exemple  la  medaille  pro  Petri  Sede  et  la  medaille 
de  Mentana ;  la  medaille  pro  Petri  Sede  fut 
donne  avec  des  barres  pour  les  engagements  sui- 
vants:  Les  Grottes,  Perouse,  Pesaro,  Spolete, 
Castelfidardo  et  Ancone.  Celle  pour  les  Grottes 
est  extremement  rare. 

La  medaille  de  merite  dite  Benemerenti. 

Dans  les  Etats  d’Europe  on  trouve  des  me¬ 
dailles  &  cote  des  decorations ;  les  Papes  k  partir 
du  19e  siecle  ont  imite  cette  coutume  et  eux 
aussi  ont  voulu  recompenser  par  une  medaille 
des  services  qu’ils  ne  jugeaient  pas  dignes  de  la 
croix  d’un  ordre  pontifical.  Ces  medailles  sont 
rondes  avec  la  figure  du  Souverain  Pontife.  De 
Pautre  cote  se  lisent  ces  paroles :  Benemerenti. 

Ces  medailles  sont  de  deux  classes :  Pune  civil- 
le,  l’autre  militaire.  Elies  sont  en  or,  en  argent  et 
en  bronze  suivant  l’importance  des  services 
ou’elles  recompensent  et  aussi  de  differentes 
grandeurs. 

Pie  VII  frappa  la  premiere  medaille  Bene¬ 
merenti  pour  recompenser  ceux  qui  s’etaient  dis- 
tingues  dans  une  epid^mie  de  petite  v6role  qui 
avait  ravage  Rome. 
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Leon  XII  lui  donna  une  plus  grande  diffusion, 
et  la  distribua  t\  ceux  qui  se  distinguaient  dans 
les  sciences,  les  lettres,  les  arts  ou  des  oeuvres 
d’utilite  publique.  Pie  VIII  fit  de  meme. 

Gregoire  XVI  en  1831  crea  trois  classes  diffe- 
rentes  de  medailles  Beneinerenti,  elles  avaient 
une  gravure  different®  suivant  le  genre  des  ser¬ 
vices  dont  elles  etaient  la  recompense. 

Pie  IX  et  Leon  XIII  continuerent  aussi  a  les 
accorder,  ainsi  que  Pie  X  qui  a  modifie  le  dessin 
de  la  m6daille  &  titre  militaire,  et  il  l'accorde 
assez  rarement. 

Cette  medaille  peut  etre  donnee  aux  femmes. 

La  Croix  pro  Ecclesia  et  Pontifice  institute 
par  Leon  XIII  en  1888  pour  recompense!1  des  de- 
vouements  auxquels,  pour  divers  motifs,  il  ne 
pouvait  accorder  une  d6coration  pontificale,  se 
composait  d’une  triple  classe  de  decor£s,  il  y 
avait  la  Croix  de  bronze,  d’argent  et  d’or. 

Depuis  juin  1908,  Pie  X  a  decide  qu’il  n’y  avait 
desormais  qu’une  seule  classe  de  Croix  Pro 
Ecclesia  et  Pontifice  et  que  cette  croix  serait  en 
or. 

Les  femmes  peuvent  recevoir  cette  croix. 

Lors  du  cholera  de  1807,  on  a  aussi  donne  des 
medailles  (analogues  h  des  medailles  de  sauve- 
tage)  aux  personnes  qui  se  sont  devouees  pour 
les  choleriques;  chaque  medaille  portait  le  nom 
de  la  personne  decoree. 
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HEROS  OUBLIES 

LE  COMBAT  DE  LA  RIVIERE  DES 
PRAIRIES 

1690 

Par  E.  Z.  Massicotte 

UELQUES  historiens  mentionnent  suc- 
cinctement  le  combat  que  les  habi¬ 
tants  du  bas  do  Tile  de  Montreal  livre- 
rent  aux  Iroquois,  en  1690,  mais  le 
fait  etant  d'un  interet  plutot  local,  on  ne  s’est 
pas  occupe  de  chercher  quels  furent  ceux  qui, 
en  cette  circonstance  moururent  au  champ 
d’honneur. 

Pour  r Sparer  cette  lacune,  et  connaitre  les 
noms  de  ces  humbles  heros,  nous  avons  eu  re- 
cours  aux  archives  du  palais  de  justice  de  Mont¬ 
real,  k  diverges  publications  et  aux  notes  de  M. 
Philibert  Baudouin,  notaire  qui,  malgre  ses 
soixante  et  dix-huit  ans,  travaille  encore  avec 
zele  et  Constance  a  dresser  la  genealogie  de  son 
int6ressante  famille,  originaire  de  la  Pointe- 
aux-Trembles. 

De  ces  sources  di verses,  nous  avons  reconstitu6 
un  bref  recit  du  combat  auquel  nous  ajoutons 
des  notes  biographiques  et  la  reproduction  des 
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<xtraits  qui  coneernent  le  point  d’histoire  qui 
I'ait  l’objet  de  cette  petite  etude. 

♦  *  * 

Quatre  jours  apr&s  l’horrible  hecatombe  de 
Lachine,  soit  le  9  aodt  1689,  les  Iroquois  enflam- 
mes  par  leur  succds,  se  repandirent  dans  la  cam- 
pagne  et,  au  bas  de  l’ile  de  Montreal,  massacre- 
rent  Pierre  Dagenets  dit  Lespine,  brftlerent  pro- 
bablement  sa  femme,  Anne  Brandon  dont  on 
constate  la  disparition  a  cette  epoque  et  assiegd- 
rent  le  moulin  de  la  Riviere  des  prairies  recem- 
ment  construit.(l) 

Ce  n’etait,  cependant,  "u’un  prelude. 

Au  printemps  de  1690,  les  Indigenes  qui 
avaient  seme  la  terreur,  l’annee  precedente,  en- 
vahirent  de  nouveau  les  environs  de  Montreal 
et  commirent  maints  brigandages. 

Le  2  juillet,  avertis  de  la  presence  des  Iroquois 
sur  la  riviere  des  Prairies,  quelques  habitants 
de  la  Pointe-aux -Trembles,  sous  la  conduite  du 
sieur  de  Colombet,  ancien  lieutenant,  se  port£- 
rent  a  la  rencontre  de  l’ennemi. 

Post6s  pres  de  la  rive,  ils  firent  feu  sur  les 
sauvages  et  leur  tuerent  miatre  hommes  dans  un 
canot.  Les  Iroquois,  nombreux  d’une  centaine, 

(1)  Registre  de  Hie  J£sus  et  6tude  d’ Antoine  Adhdmar. 
Aussi  Bulletin  des  Recherches  Historiques,  No  d’avril,  1914. 
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se  liaterent  d’atterrir  et  comme  les  habitants  ne 
formaient  ou’une  petite  troupe  tie  20  £t  25  indivi- 
dus,  “le  combat  fut  rude.” 

Une  quinzaine  des  notres  resterent  sur  le 
champ  on  furent  faits  prisonniers,  tandis  que  le 
reste  dut  se  replier  en  hate  sur  un  petit  fort  sis 
non  loin. 

Du  cot6  des  Indigenes,  la  perte  s’eleva  h  une 
trentaine  d’hommes. 

L'ennemie  traversa  ensuite,  a  Tile  Jesus  ]>our 
briiler  quelques-uns  de  ses  prisonniers,  puis  em- 
mena  les  autres  dans  son  pays  ou  il  les  fit  mou- 
rir  egalement  par  le  feu,  a  l'exception  d’un  seul, 
ainsi  one  le  rapporte  le  R.  P.  Jesuite,  Pierre  Mil¬ 
let,  lui-meme  prisonnier  chez  les  Onneyouts,  k 
cette  epoque. 

En  autaut  que  nous  pouvons  en  retablir  la 
liste  ceux  qui  pcrirent  en  cette  circonstance  fu¬ 
rent  : 

1.  — De  Colombet,  commandant. 

2.  — Joseph  de  Montenon,  sieur  de  la  Rue. 

2. — Jean  Jallot,  chirurgien. 

4.  — Guillaume  Richard  dit  Lafleur,  capitaine 
de  la  milice  de  la  Pointe-aux-Trembles. 

5.  — Joseph  Cartier  dit  Larose. 

6.  — Jean  Baudouin,  fils. 

7.  — Pierre  Marsta,  fils. 

8.  — Jean  Delpu6  dit  Parisot. 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


117 


9.  — Nicolas  Joly. 

10.  — Un  engage  de  Beauchamp. 

11.  — Isaac,  soldat. 

Faits  prisonniers  et  brdles : 

12.  — Jean  Rainaud  dit  Planchard. 

13.  — Jean  Grou. 

14.  — Paschange. 

15.  — Le  Boheme. 

Fait  prisonnier  et  relache: 

16.  — Pierre  Payet. 

17.  — Blesse,  probablement,  Antoine  Chaudil- 
lon,  chirurgien. 


*  *  * 

Le,  ou  vers  le  meme  jour,  les  Iroouois  auraient 
tu6  ou  fait  prisonniers  des  femmes,  des  enfants 
et  des  colons,  au  moulin  de  la  riviere  des  Prai¬ 
ries,  a  Repentigny  et  ft  Tile  Sainte-Th£r&se,  mais 
nous  n’avons  aucune  certitude  sur  ces  faits,  non 
plus  que  sur  les  noms  des  victimes. 

Le  seul  auteur  qui  fasse  cette  assertion  est 
l'abbe  Vachon  de  Belmont  dont  la  breve  histoire, 
bien  ou’utile,  n’est  pas  toujours  un  eruide  stir 
ainsi  que  nous  l’expliquons  dans  l’appendice. 

*  *  * 

L’ennemi  paraissait  tellement  formidable  que 
nos  ancetres  ne  crurent  pas  prudent  de  transpor¬ 
ter  les  cadavres  des  combattants  au  cimetiere 
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de  la  paroisse  et  on  les  minima  k  la  hate  sur  le 
lieu  meme  de  leur  trepas. 

En  1694,  leurs  restes  furent  transposes  au  ci- 
metiere  de  la  Pointe-aux -Trembles  et  nous  repro- 
duisons  plus  loin  Pacte  de  leur  sepulture. 

Cette  exhumation  et  cette  reinhumation  furent 
faites  quelques  jours  seulement  apres  qu'on  eut 
proc6de  aux  memes  ceremonies  h  Lachine,  rela- 
tivement  aux  ossements  des  victimes  de  1689,  sur 
l’ordre  que  Mgr  l’eveque  de  Quebec  en  avait  don- 
ne  par  un  mandement  en  date  du  18  juin  1694. 
II  est  done  probable  que  le  cure  de  la  Pointe-aux- 
Trembles  se  conformait,  lui  aussi,  aux  instruc¬ 
tions  de  son  6veque  en  accordant,  en  terre  benite, 
un  asile  aux  braves  defenseurs  de  la  localite. 

*  *  * 

Cette  petite  etude  serait  incomplete  si  nous  ne 
faisions  part  aux  leeteurs  des  renseignements 
que  nous  possedons  sur  quelques-uns  des  heros 
du  2  juillet  1690. 

De  Colombet. 

On  ne  s'accorde  pas  sur  l’orthographe  de  son 
nom.  Ici  on  6crit  Colombez,  la,  Colomb,  ailleurs 
Colombes;  dans  Pacte  de  sepulture  ainsi  que 
dans  un  acte  du  notaire  Senet,  du  8  decembre 
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1706,  on  lit  tr&s  bien  Colombet  et  nous  avons 
adopte  cette  forme. 

Ancien  lieutenant,  ou  lieutenant  reforme,  en 
tout  cas  officier  de  merite  puisqu’on  le  choisis- 
sait  pour  commander,  les  documents  ne  nous 
donnent  aucun  autre  detail  sur  son  compte.  Son 
nom  de  bapteme  nous  est  meme  inconnu. 

Joseph  de  Montenon ,  sieur  de  la  Rue. 

Fils  d’un  receveur  des  droits  pour  le  roi,  en  la 
ville  de  Quimpercorantin,  en  Bretagne,  il  epousa 
a  Montreal,  en  1677,  la  fille  ain6e  d’Andre 
Charly,  dit  Saint-Ange. 

De  son  manage  quatre  enfants  etaient  n£s.  A 
la  date  de  son  deces,  il  n’avait  plus  qu’une  fille 
et  un  fils. 

Sa  veuve  entra  a  la  Congregation  de  Notre- 
Dame  oil  elle  fit  profession  sous  le  nom  de  Sain- 
te-Frangoise  et  elle  deceda  dans  cette  commu- 
naute  en  1713. 

Trois  soeurs  de  madarne  de  Montenon  Tavaient 
precedee  dans  la  vie  religieuse.  Leur  pere,  Andre 
Charly-Saint-Ange,  etait  proprietaire  d’une  par- 
tie  du  terrain  qui  forme  aujourd’hui  l’encoignure 
Xord-ouest  des  rues  Saint-Jean-Baptiste  et 
Saint-Paul,  et  c’est  par  ses  filles,  sans  doute,  que 
son  emplacement  passa  il  la  Congregation  Notre- 
Dame. 
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Jean  J allot,  chirurgien. 

N6  en  1648,  il  6pousa,  vers  1661,  aux  Trois- 
Rivieres  ou  au  Cap  de  la  Madeleine,  Marie- An¬ 
toinette  Chouard  des  Groseillers,  fille  du  celebre 
explorateur,  compagnon  de  Radisson. 

Jallot  vecut  h  Champlain  de  1678  h  1683.  En 
1682,  il  avait  une  maison  au  bout  de  Pile  de  Mont¬ 
real  (Maugue,  10  septembre  1682).  Il  etait  a  Re- 
pentigny  en  1688,  car  on  voit  dans  l’etude  d’Ad- 
hemar  (14  decembre),  qu’il  achete  la  terre  du 
notaire  Fleuricourt  pour  le  cure  Buisson  de  St- 
Cosme. 

Neuf  enfants  naquirent  de  son  union :  quatre 
gar^ons  et  cinq  filles.  L’une  de  ces  dernieres  fut 
religieuse  de  la  Congregation  Notre-Dame.  Elle 
mourut  en  1755. 

Trois  mois  apres  la  mort  de  Jallot,  sa  veuve 
renonce  a  la  communaute  de  biens  qui  existait 
entre  elle  et  son  defunt  mari.  (Etude  d’Adhe- 
mar). 

Guillaume  Richard  dit  Lafleur. 

Apres  avoir  vecu  h  Montreal  en  quality  de  ser- 
gent  de  la  garnison,  il  etait  alle  demeurer  h  la 
Pointe-aux-Trembles  et  il  y  commandait  la  mi- 
lice,  avec  le  grade  de  capitaine  ou  de  lieutenant. 
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Le  26  novembre  1673,  il  epousa,  a  Montreal, 
Agn&s  Tessier  et  celle-ci  lui  donna  dix  enfants. 

La  veuve  Richard  Spousa  Claude  du  Conge  en 
secondes  noces,  1692. 

Joseph  Cartier  dit  Larose. 

Marie  a  Montreal,  en  1674,  a  Marguerite 
Celles-Duclos,  il  etait  pere  de  six  enfants  lors  de 
son  deces. 

Sa  veuve  epousa,  deux  ans  apres,  Nicolas  Per- 
thuis. 

Jean  Baudouin,  fils. 

Baptise  le  12  juin  1666,  il  6tait  fils  de  Jean 
Baudouin  et  de  Marie  Charlotte  Chauvin. 

Mgr  Tanguay,  dans  son  Dictionnaire,  commet 
une  erreur  en  lui  faisant  Spouser  Marie  Gloria, 
en  1713.  Il  Pa  confondu  avec  son  frere  Jean- 
Baptiste,  ne  en  1691. 

Pierre  Marsta. 

Fils  de  Mathurin  Marsteau  ou  Marsta  et  de 
Antoinette  Elov,  Pierre  fut  baptise  le  18  juillet 
1672. 

Ce  nom  de  famille  est  souvent  eerit  Masta 
dans  les  documents  de  la  fin  du  XVIIe  siecle. 
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Jean  Delpae  dit  Parisot. 

Marie  i\  Renee  Lorion,  en  1674 ;  de  son  mariage 
naquirent  liuit  enfants.  Un  an  apres  sa  mort, 
deux  de  ses  fils,  Jean  et  Nicolas,  se  noydrent. 

La  meme  annee  sa  veuve  epouse  Jean  Le  Tel- 
lier. 

Nicolas  Joly. 

II  avait  epouse  Fran^oise  Hunault,  en  1681,  et 
eta  it  pere  de  quatre  enfants  en  1690.  C’est  dans 
un  aete  d’Adliemar,  du  7  juillet  1692,  qu’on  cons¬ 
tate  qu’il  fut  tue  par  les  Iroquois,  le  2  juillet 
1690. 

II  possedait  une  terre  sise  “pres  d'un  ecart”, 
non  loin  du  ruisseau  Desrockes. 

Un  engage  de  Beauchamp. 

Aucun  renseignement. 

Isaac,  soldat. 

Ce  nom  n’apparait  que  dans  l’acte  de  sepul¬ 
ture. 

Jean  Rainaud  dit  Planch  ard. 

Epoux  de  Catherine  Millet,  il  etait,  en  1690, 
pere  de  huit  enfants. 
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Son  sobriquet  s’est  transforme  en  Blanchard 
et  ce  dernier  nom  est  porte,  aujourd’hui,  par  une 
branehe  de  ses  descendants. 

Jean  Grou. 

Mari6  a  Anne  Goguet,  en  1671.  Sept  enfants 
etaient  nes  de  son  mariage. 

Sa  veuve  epousa  Jacques  Joarry,  en  1693.- 
C’est  pres  d’une  coulee  qui  traversait  ou  lon- 
geait  sa  terre  que  plusieurs  des  victimes  du  com¬ 
bat  furent  enterrees. 

Paschange. 

Aucun  renseignement. 

Le  Bohemc. 

Aucun  renseignement. 

Pierre  Payet  dit  St-Amour. 

Epoux  de  Louise  Tessier  et  aneien  caporal  de  la 
eompagnie  de  M.  de  La  Mothe,  il  s’etait  etabli 
dans  la  pointe  de  Pile.  Fait  prisonnier  au  cours 
du  combat,  il  fut  emmene  au  pays  des  Iroquois 
d'oii  il  reviut  en  1693. 

On  l’avait  cru  mort,  car  on  baptisa,  en  1691, 
son  fils  comme  enfant  posthume. 
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Antoine  Chaudillon ,  chirurgien. 

Epoux  de  Marie  Boucher,  il  resida  it  Sorel  de 
1674  k  1678;  ensuite,  on  le  trouve  k  la  Pointe- 
aux-Trembles.  Mgr  Tanguay,  dans  A  travers  les 
Registrcs,  le  mentionne  parmi  ceux  qui  furent 
tu6s  le  2  juillet,  rnais  c’est  inexact,  car  il  figure 
dans  un  acte  d’AdMmar  peu  apres  le  2  juillet 
1690,  et  il  signe  au  baptOme  d’un  de  ses  enfants, 
k  la  Pointe-aux-Trembles,  le  11  fevrier  1691. 

Tout  au  plus,  peut-on  dire  qu’il  fut  present  au 
combat  et  peut-etre  bless§. 

*  *  * 

En  etudiant  les  evenements  de  1690,  on  serait 
port6  il  croire  que  les  Iroquois  se  rendaient  a 
Quebec  pour  coop^rer  ii  Tattaque  de  cette  ville 
avec  l’amiral  Phipps  et  qu’en  les  arretant  au 
bout  de  File  nos  “habitants’’  firent  une  action 
digne  de  rapprochement,  dans  une  certaine  me- 
sure,  de  eelle  de  Dollard  et  de  ses  compagnons. 

Envers  ces  heros  modestes  qui  se  d6vouerent 
pour  la  patrie,  n’aurions-nous  pas  quelque  recon¬ 
naissance  it  temoigner? 

Serait-il  oiseux  de  demander  qu’on  eleve  quel¬ 
que  part  sur  la  route  du  bas  de  l’ile,  une  stele 
rappelant  le  combat  et  les  combattants? 

Les  livres  n’atteignent  jamais  qu'une  partie  de 
la  population,  c’est  par  le  marbre,  le  granit  et  le 
bronze  que  le  grand  nombre  apprend  l’histoire. 
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APPENDICE 

Void  le  texte  des  documents  et  les  extraits  des 
imprimis  qui  traitent  de  eette  page  de  notre 
histoire : 

1690 

M6moire  attribue  h  M.  de  L6ry: 

“Comme  il  y  avait  un  parti  d’ennemis  derriere 
la  Pointe-aux-Trembles,  les  habitants  proposd- 
rent  de  les  aller  combattre ;  prirent  monsieur  de 
-Colombes,  officier,  pour  les  commander.  Ils  eu- 
rent  le  malheur  d’etre  surpris,  la  plupart  pris  et 
monsieur  de  Colombe  tue  avec  trois  ou  quatre 
habitants.” — ( Collection  de  Manuscrits,  I,  571). 

RAPPORT  DE  LTNTENDANT  DE 
CHAMPIGNY 

“II  est  descendu,  au  bas  de  l’isle  de  Montreal, 
vers  la  fin  de  juin,  un  party  de  100  Iroquois,  25 
habitans  avec  un  officier  des  troupes  a  leur  teste 
allerent  s’embusquer  pour  les  charger. 

Un  canot  de  quatre  Iroquois  fut  defait,  le  gros 
tomba  par  terre  sur  nos  gens  qui  avoient  le  bois 
pour  eulx. 

Le  combat  fut  rude. 

L’officier  et  treize  des  nostres  restdrent  sur  la 
place  criblez  de  coups  et  les  aultres  se  retirerent 
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dans  un  fort  &  la  faveur  du  bois.  On  ne  sgait  pas 
precisement  eombien  les  ennemis  ont  perdu  de 
monde  parce  qu’ils  ont  brusle  leurs  inorts ;  mais 
nos  gens  assurent  en  avoir  bien  d£fait  25  ou  30.” 
— ( Collection  de  Manuscrits,  II,  30). 

REGISTRE  De  La  FOIXTE-AUX-TREMBLES 

1690 

Homines  tues  par  les  Iroquois  au  has  de  Vile. 

Le  second  juillet  1690,  ont  6t6  tues  par  nos  en¬ 
nemis  les  iroquois  au  limit  de  l’ile  proche  La  Cou¬ 
lee  de  Jean  Grou  le  Sr.  Colombe  Lyeutenant  re¬ 
forme,  Joseph  de  Montenon  Sr.  de  la  Rue,  que  les 
ennemis  bruldrent  le  jour  meme  derriere  le  fort 
de  Lachesnaye,  Guillaume  Richard  dit  La  Fleur, 
notre  lieutenant  de  milice,  Jean  Jalot  notre  chi- 
rurgien,  Jean  Delpue  dit  parisot,  Joseph  Cartier 
dit  La  Rose,  Jean  Rainau  brule  aux  Onneious 
avec  Jean  Grou,  pascliange  et  le  boheme  en  pre- 
sance  du  pere  Millet  de  planchar,  Jean  Baudouiu 
fils,  Pierre  Masta  fils,  et  un  engage  du  grand 

Bauchant  nomme .  (nomomis). 

(Signe)  Seguenot. 

Au  revers  de  cette  feuille: 

Pierre  Payet  dit  St  Amour  a  ete  pris  dans  L’a- 
taque  de  l’autre  part  et  emmene  prisonnier  le  2 
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juillet  1G90.  il  a  ete  donne  aux  onneious  qui  lui 
out  donne  La  vie,  ainsy  que  nous  a  mande  le  pere 
Millet,  du  mois  de  fevrier  1691  d’Onneious .... 

(Sign6)  Seguenot. 

Le  dit  St-Amour  est  revenu  au  pais  en  1693. 

2  nov.  1694. 

Ce  qui  precede  est  ecrit  sur  une  feuille  inser£e 
dans  le  registre  conserve  au  presbytere  de  la  pa- 
roisse  de  la  Pointe-aux-Trembles  et  doit  avoir 
6t6  redige  apres  la  reception  de  la  lettre  du  Pere 
Millet  en  date  du  mois  de  fevrier  1691. 

Plus  tard,  le  cure  a  note  le  retour  de  Payet. 

REGISTRE  De  La  POINTE-AUX-TREMBLES 

1694 

Inhumaon.  des  ossemens  de  Oeux  qui  ont  et6 
tuez  au  bas  de  Lile  par  Les  iroquois. 

I je  2  novbre.  1694  ont  ete  Inhumez  dans  nre.  ci- 
metiere  L6s  ossemans  des  Sieurs  de  Colombet, 
lieutenant  reform^  dans  Les  troupes,  La  rue,  Ja- 
lot  chirurgien,  Lafleur  richar  Capitaine  des  habi- 
tans  de  Cete  paroisse,  La  rose  Cartier,  Jean 
Raudouin  fil,  pierre  Masta  fil,  et  Isaac. . .  Sol- 
dat,  qui  ont  6t6  tu£s  par  les  iroquois  dans  Lata- 
que  du  bas  de  lile  de  Montreal  au  bas  a  La  Coulee 
de  Jean  Grou  le  jour  de  La  visitaon  de  La  Ste 
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vierge  2  Juillet  1690.  on  enterra  Leurs  Cors  du 
mieux  que  L’on  put  an  ce  tamt  La  Sur  Les  lieux, 
par  La  Crainte  des  ennemis,  et  jay  fait  aujour- 
dhuy  anfouir  Leurs  os  que  nous  avons  tout  mis 
dans  une  meme  biere  et  dans  une  meme  fosse.  On 
Leurs  dira  un  Service  dans  huit  jours:  le  tout 
fait  gratis  et  an  presance  de  Mr  le  Breton  pre- 
tre,  missionnaire  et  de  presque  tous  Les  parois- 
siens  dont  jay  fait  signer  dans  la  minute  Les 
suivant  J  Bauchan,  L  Archambau  et  X  Senet 
C  Le  Breton 
Seguenot 

EXTRAIT  DU  DICTIONNAIRE  DE  MGR 
TANGUAY 

“Le  2  juillet  1690,  les  Iroquois  tuerent,  Cou- 
lombe,  Jalot,  Larose,  Cartier,  Jean  Baudouin 
fils,  Pierre  Masta  fils,  Isaac,  Soldat,  de  Monte¬ 
non  Sr  de  Larue,  Guillaume  Richard  dit  La- 
fleur  et  plusieurs  autres  du  nombre  desquels  se 
trouvait  le  ehirurgien  de  la  paroisse,  Antoine 
Chatillon”. — Tanguay,  D.  G.  I,  285  et  A  Travers 
les  registres,  p.  70. 

Get  auteur  fait  erreur  au  sujet  du  sort  de  Cha¬ 
tillon  ou  Oliaudillon  comme  nous  l’avons  pr6c6- 
demment  demontrS. 
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EXTRAIT  DE  L  HISTOIRE  DU  CANADA 
DE  L’ABBE  FERLAND 

“ . .  •  Les  partis  de  guerre  des  Iroquois  recorn- 
mencerent  &  infester  le  gouvernement  de  Mont¬ 
real  ;  ils  se  rendiront  meme  jusque  dans  celui  de 
Trois-Rivieres.  Plusieurs  canots  iroquois 
£taient  descendus  par  la  riviere  des  Prairies  jus- 
qu'au  bas  de  l’ile  de  Montreal ;  un  chirurgien 
nomme  Jallat,  les  aper?ut  et  donna  l’alarme, 
Vingt  habitants  de  la  Pointe  aux  Trembles,  con¬ 
duits  par  le  sieur  de  Colombez,  ancien  lieu¬ 
tenant,  les  attirerent  dans  une  embuscade  et  les 
chargerent  vigoureusement.  Vingt-cinq  Iroquois 
demeurerent  sur  la  place,  mais  les  Fran§ais  eu- 
rent  a  deplorer  la  perte  de  douze  hommes,  parmi 
lesquels  se  trouva  leur  chef...” — Ferland,  II, 
209-210. 

EXTRAIT  DE  L’HISTOIRE  DU  CANADA 
PAR  L’ABBE  DE  BELMONT 

“Le  2  Juillet  (1690),  un  party  d’lroquois  es- 
tant  descendu  par  la  Riviere  des  Prairies  a  Re- 
pentigny,  fit  encore  un  grand  massacre.  11  y  eut 
20  hommes  tues  et  30  Iroquois.  Pierre  Milet, 
tue;  sa  fille  bruslee.  Trois  Lajeunesse,  brusles. 
La  fille  de  la  meuniere  emmen^e.  Le  sergent  Du 
Moulin  tue.  Daillot  et  Colomb,  lieutenants  tues, 
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Charles  Pouliot,  aussi  tue  dans  l’lsle  Ste.  The- 
rese.  Planchau,  Gervais,  Beaudry  et  Desroches 
tues  et  Lamour  pris.” 

II  y  a  plusieurs  erreurs  dans  ces  quelques 
lignes. 

D’abord,  pour  r6peter  une  remarque  d6ja  faite 
dans  notre  6tude  sur  Dollard,  parue  dans  1’ Anti¬ 
quarian,  numero  d’avril  1912,  le  copiste  qui  a 
transcrit  le  manuscrit  de  l’abbe  de  Belmont 
s’est  trompe  isouventes  fois;  ensuite,  l’abbe  de 
Belmont  on  celui  qui  a  redige  ses  notes  a  du  se 
meler. 

En  effet,  Pierre  Milet  ne  fut  pas  tue,  ni  “sa 
fille  brulee”.  Pierre  Milet  6tait  un  Jesuite  que 
les  memes  Iroquois  venaient  de  faire  prisonnier. 
(Collection  de  Manuscrits,  I,  571).  On  peut  sup- 
poser  que  l’auteur  a  voulu  6crire  Pierre  Masta  et 
indiquer  le  role  que  le  R.  Pere  Millet  joua  dans 
ce  tragique  evenement. 

Au  surplus,  il  est  probable  que  l’auteur  a  reuni 
par  inadvertance,  en  un  seul  fait,  Passassinat  de 
Pierre  Dagenets  et  de  sa  femme,  en  1689,  avec 
le  combat  de  1690. 

Daillot  est  evidemment  mis  pour  Jallot,  Plan¬ 
chau  pour  Planchard,  Beaudry  pour  Beaudouin, 
Lamour  pour  St- Amour. 

Le  sergent  du  moulin  peut  etre  Richard  dit 
Lafleur.  II  y  avait  dans  la  locality  un  colon 
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nomme  Desnovers  (lit  Lajeunesse,  mais  ou  ignore 
tout  cle  ses  enfants  k  cette  date. 

Jean  et  Nicolas  Desroches  habitaient  aussi  le 
bout  de  l’ile,  mais  ni  Tun  ni  l’autre  ne  furent 
tues. 

Ce  qui  semble  certain,  c’est  que  prbs  du  lieu 
du  combat  il  y  avait  un  ruisseau  nomm6  Desro¬ 
ches.  Une  note  trop  suecincte  a  sans  doute  trom- 
pe  l’historien ! 

Quant  k  Charles  Pouliot  et  a  Gervais  nous  n’en 
trouvons  pas  trace. 
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MEMORANDA 

Decorations  pontificates. — M.  P  O.  Tremblay, 
conservateur  lionoraire  tie  notre  musee,  ayant 
invite  la  societ6  a  tenir  chez  lui  son  assemble 
du  mois  d’avril,  nous  avait  aunonce  pour  cette 
seance  une  conference  sur  Les  Decorations  Pa- 
pales,  avec  exhibition  de  pieces. 

Un  grand  nombre  de  nos  numismates  profite- 
rent  de  cette  aubaine,  et  la  seance  fut  ties  plus  in- 
t£ressantes.  Eu  outre  ties  decorations  exhibees 
et  commentees  au  tours  tie  sa  conference,  M. 
Tremblay  nous  fit  admirer  la  superbe  collection 
tie  monnaies  papales  qu’il  a  reunie  pendant  vingt 
annees  tie  reclierches,  ainsi  que  sa  belle  serie  ties 
monnaies  de  1642,  date  tie  la  fondation  de  Mont¬ 
real. 

M.  Jas.  Reitl  nous  fit  voir  un  plan  tres  interes- 
sant  du  vieux  Montreal,  et  M.  MacLachlan  la  me- 
tlaille  artistique  McCharles,  oeuvre  du  graveur 
Henri  Dubois. 

Le  president  Lighthall  exprima  les  remercie- 
ments  tie  I’asseiublee  a  M.  Tremblaj',  ainsi  qiua 
Madame  et  t\  Mademoiselle  Tremblay  pour  leur 
gracieuse  hospitalite. 

P.  S. — Au  moment  tie  livrer  ces  lignes  a  l’im- 
pression,  la  nouvelle  nous  arrive  de  Pejireuve  qui 
vient  tie  frapper  ^1.  et  Mad.  Tremblay  par  la 
perte  de  leur  fils  aine,  Pierre,  nove  it  Beloeil, 
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leur  residence  d’ete;  nous  les  prions  d’agreer 
l’expression  de  toute  notre  sympathie  dans  cette 
penible  circonstance. 

*  *  * 

Dies  of  the  J ubilee  Placque. — The  pledge  given 
by  the  Society  to  the  subscribers  of  the  placque 
struck  in  commemoration  of  the  50tli  anniver¬ 
sary  of  its  foundation  has  been  made  good  by  the 
obliteration  of  the  dies  and  their  return  to  the 
Chateau  de  Ramezay  with  a  certificate  from  the 
engravers  Henry  Birks  &  Sons,  that  only  105 
copies  in  bronze  and  5  in  silver  have  been  issued. 

♦  ♦  ♦ 

Armorial  de  la  Nouvelle-France. — Nous  de- 
vons  a  l’obligeance  de  M.  E.-Z.  Massicotte  les  pr6- 
mices  d’un  foil  interessant  ouvrage  dont  il  achie¬ 
ve  de  compiler  les  materiaux.  C’est  un  relev6  des 
armoiries  de  toutes  les  families  nobles  qui  sont 
venues  au  Canada  sous  l’ancien  regime,  et  dont 
la  publication  ne  saura  manquer  d’int6resser 
tous  ceux  qui  ont  le  culte  de  notre  pass6  glorieux. 
L’ouvrage  paraitra  a  l’automne. 

*  *  * 

Our  May  meeting. — A  very  interesting  meet¬ 
ing  was  held  in  May,  closing  the  series  of  our 
monthly  sessions  before  the  summer  vacation. 
Apart  of  M.  Massicotte’s  paper  on  the  Heraldry 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


134 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


of  Now  France  already  referred  to,  Mr.  MacLach- 
lan  gave  us  a  lecture  on  the  First  Colonizations 
of  Brompton  Townships  and  exhibited  some  of 
the  accessions  to  his  numismatic  collections.  Mr. 
Pemberton  Smith  reported  the  progress  made  in 
the  proposed  federation  of  the  Historical  Socie¬ 
ties  of  the  Province  of  Quebec,  and  he  was  ap¬ 
pointed  a  delegate  of  this  Society,  with  Mr.  Vic¬ 
tor  Morin,  to  the  Royal  Society  of  Canada.  Mr. 
Morin  was  also  appointed  a  delegate  to  the  In¬ 
ternational  Congress  of  Americanists  to  meet  in 
session  at  Washington,  D.  C.,  next  October,  and 
which  he  will  further  attend  as  a  member.  It 
was  also  decided  to  tender  a  reception  in  the 
Chateau  de  Ramezay  to  the  Royal  Society  of 
Canada,  on  the  occasion  of  its  meeting  in  Mont¬ 
real,  on  May  27th. 

★  *  * 

La  Societe  Royale  du  Canada. — Cette  society 
de  litterateurs  et  de  savants  qui  constitue  notre 
Academie  Canadienne  a  tenu  sa  reunion  annuelle 
k  Montreal,  du  25  au  28  mai  dernier,  sous  la  pre- 
sidence  du  Prof.  J.  D.  Adams,  D.Sc.  Un  grand 
nombre  de  travaux  litt6raires,  historiques  et 
scientifiques,  ont  ete  presentes,  et  des  conferen¬ 
ces  publiques  ont  ete  faites  par  le  president 
Adams,  et  par  MM.  P.  B.  Mignaut,  Adam  Shortt, 
L.  A.  Herdt  et  C.  G.  Hewitt. 
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Une  splendide  reception  fut  donnee  a  l’Uni- 
versite  McGill  par  un  comite  de  citoyens  de  Mont¬ 
real,  an  cours  de  laquelle  des  demonstrations 
Scientifiques  et  des  exhibitions  du  plus  haut  in- 
teret  furent  donnees.  Les  galeries  de  peintures 
de  Madame  James  Ross,  de  Sir  Wm.  Van  Horne 
et  de  Lady  Drummond  furent  graeieusemnt  ou- 
vertes  aux  visiteurs,  et  M.  Farquhar  Robertson 
fit  mettre  un  bateau  a  leur  disposition  pour  vi¬ 
siter  le  port  de  Montreal. 

La  Societe  d'Arch£ologie  et  de  Numismatique 
avait,  de  son  cote,  prepare  une  reception  aux 
membres  de  la  Societe  Royale  dans  les  salons  du 
Chateau  de  Ramezay;  la  visite  du  musee,  de  la 
bibliotheque  et  des  diverses  pieces  du  Chateau 
se  fit  par  groupes  sous  la  conduite  des  membres 
du  Conseil  et  parut  interesser  beaucoup  les  visi¬ 
teurs. 

Le  rapport  des  travaux  de  notre  Societe  fut 
presente  par  M.  Victor  Morin,  deiegue,  et  plu- 
sieurs  de  nos  liotes  dedarerent  que  cette  session 
est  Pune  des  plus  interessantes  que  la  Soci6te 

Royale  ait  encore  tenues. 

*  *  * 

Our  Board  of  Trustees. — Pursuant  to  the  Act 
passed  by  the  Legislature  of  Quebec  last  year, 
the  A.  &  X.  Society  has  elected  a  board  of  Trust¬ 
ees  composed  of  life-governors  and  representa¬ 
tives  of  its  Council,  in  whose  names  the  title  of 
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its  several  properties  is  to  be  vested.  This  will  en¬ 
sure  the  perpetuity  of  the  work  of  the  Society 
and  the  safe  keeping  of  the  historical  treasures 
of  all  description  in  its  possession. 

It  is  hoped  that  the  measures  taken  by  our 
Society  to  ensure  the  stability  of  an  archeologic¬ 
al  and  numismatic  museum  in  our  city,  so  rich 
with  historical  recollections,  will  be  appreciated 
by  the  public,  and  that  generous  donors  will  feel 
satisfied  that  such  treasures  as  they  may  entrust 
to  our  care  will  be  preserved  for  public  benefit 
with  absolute  safety. 

The  Trustees  elected  from  amongst  the  life 
governors  were  Messrs.  F.  Cleveland  Morgan, 
Gaspard  DeSerres,  George  Sumner,  E.  P.  Lacha- 
pelle,  C.  T.  Hart  and  G.  N.  Moncel,  while  those 
elected  from  the  council  of  the  society  were 
Messrs.  W.  D.  Lighthall,  ex-officio,  and  Victor 
Morin. 

*  *  * 

Reliqucs  du  Chateau  de  Champlain. — Nous  de- 
vons  a  la  generosite  d’un  fervent  ami  de  l’his- 
toire  du  regime  frangais  au  Canada,  l’Hon.  Dr. 
John  Finley,  president  de  l’UniversitS  de  New- 
York,  qui  s’est  rendu  acquereur  des  ruines  du 
ch&teau  de  Samuel  de  Champlain,  h  Brouage,  le 
don  d’une  poterne  prise  dans  le  mur  du  chateau. 
La  Wile  de  Montreal,  d£sireuse  de  contribuer  h 
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racquisition  tie  cette  relique,  a  bien  voulu  se 
charger  des  frais  de  transport,  et  la  Soci6te  fera 
rnonter  ces  pierres,  suivant  leur  disposition  pri¬ 
mitive,  dans  la  salle  tin  Conseil  du  Chateau  de 
Ramezay. 

Nous  sommes  reconnaissants  au  Dr  Finley 
d'avoir  bien  voulu  placer  cette  relique  au  pays 
fond6  par  Champlain,  et  nous  offrons  egalement 
nos  remerciements  au  Dr  John  M.  Clarke,  direc- 
teur  du  musee  de  1’Etat  de  New- York,  et  l’un  des 
amis  de  notre  societe,  qui  a  bien  voulu  solliciter 
pour  nous  ce  don  genereux. 

*  *  * 

Two  other  generous  bequests. — In  the  sad  di¬ 
saster  of  the  Empress  of  Ireland,  we  mourn  the 
loss  of  one  of  our  prominent  members,  Mr.  H.  H. 
Lyman,  who  took  great  interest  in  the  work  of 
the  society  and  was  a  faithful  attendant  of  its 
meetings.  In  his  will,  recently  filed  in  Court,  Mr. 
Lyman  did  not  forget  the  Society  which  he  loved 
so  well,  and  he  provides  for  a  bequest  of  $10,000 
for  the  establishment  of  the  Chateau  de  Rame¬ 
zay  as  a  permanent  museum  of  archeology  at 
the  hands  of  the  Society. 

The  Baroness  de  Longueuil,  who  died  in  Eng¬ 
land  a  few  months  ago,  has  also  made  a  bequest 
of  $5,000  to  our  Society,  for  the  execution  of  a 
portrait  of  her  late  husband,  the  7th  Baron  de 
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Longueuil,  by  an  artist  of  first  merit,  to  be 
placed  in  the  Chateau  de  Ramezay,  in  which  both 
the  Baron  and  Baroness  took  great  interest  dur¬ 
ing  their  lifetime.  It  is  to  be  remembered  that 
the  barony  of  Longueuil  is  the  only  title  of  Cana¬ 
dian  nobility  officially  confirmed  by  England 
since  the  conquest,  and  the  late  Baroness  has 
expressed  her  desire  to  be  buried  in  Montreal 
with  the  late  Baron. 

The  expression  of  our  sympathy  at  the  death 
of  these  two  friends  of  our  Society,  is  coupled 
with  gratefulness  for  their  generous  gifts. 

*  *  * 

Le  Manuscrit  de  Franchere. — Les  bibliophiles 
qui  s’estiment  heureux  de  pos seder  un  exemplai- 
re  de  la  Relation  du  voyage  de  G.  Franchere 
(Montreal  1820),  aujourd'hui  cotee  a  $75,  ap- 
prendront  avec  interet  que  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  est  parvenu  jusqu'h  nous,  et  que  la  bi- 
bliothdque  de  Toronto  en  est  l’heureux  posses- 
seur. 

Comme  on  le  sait,  la  redaction  de  cette  rela¬ 
tion  fut  faite  par  Michel  Bibaud,  qui  recueillait 
6vidcmment  h  cette  epoque  les  materiaux  de  ses 
Epitres  et  Satires ,  car  les  dernieres  pages  du  ca- 
hier  qu'on  m'a  montre  sont  couvcrtes  de  poesies 
fugitives  de  cet  auteur. 

VICTOR  MORIN. 
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Vol.  XI 


FOREWORD 


With  this  issue  we  complete  Vol.  XI  of  the  Third  Series  of 
the  Antiquarian,  and  it  is  felt  that  the  important  data  which 
we  have  been  enabled  to  publish  in  original  form  will  be  ac¬ 
cepted  as  of  no  less  historical  value  than  that  to  be  found  in 
our  many  preceding  numbers. 

Mr.  Massicottee  is  again  in  evdence  with  an  incident  of  the 
early  days  of  the  infant  settlement  of  Ville  Marie,  and  in  these 
days  of  gigantic  expenditures  for  war  purposes,  even  in  our  own 
land,  his  article  has  a  peculiar  signficance. 

The  occasion  of  a  visit  of  Frontenac — that  fiery  spirit,  valiant 
soldier,  and  able  administrator,  who  so  stoutly  devoted  heart  and 
sword  to  the  service  of  New  France — was  utilized  to  secure  his 
authority  to  levy  an  impost  on  the  inhabitants  for  the  sustenance 
of  the  protecting  garrison.  The  Ordonnance  authorizing  the  levy; 
the  ‘ProcSs-verbal’  of  the  Public  Assembly  agreeing  to  and  con¬ 
firming  it;  and  the  Roll  fixing  the  amount  which  each  tax-payer 
is  assessed — payable  in  money,  or  in  merchandise,  produce,  or 
skins  at  official  valuation — are  given  in  the  exact  transcription 
from  the  originals  for  which  the  writer  is  noted,  and  his  elaborate 
and  informing  annotations  are  not  the  least  interestng  and  valu¬ 
able  portions  of  his  article.  From  the  exemptions  granted  to  the 
Clergy,  the  Noblesse,  and  the  Civil  and  Military  Officers,  it  will 
be  observed  that  the  practice,  not  unknown  at  the  present  day, 
has  notable  precedent.  It  will  be  seen  that  192  actual  rate  payers 
contributed  the  sum  of  327  livres  10  sols,  equivalent  to  $65.50  of 
our  money.  This  might  seem  a  trivial  and  insignificant  amount, 
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but  when  the  relative  values  then  and  now  of  money,  labor  and 
produce  are  considered,  the  sum  assumes  importance  and  appears 
to  have  been  sufficient. 

Mr.  Lapalice  tells  of  “one  of  the  rare  registers  of  Civil  Status" 
discovered  by  him  and  now  forming  part  of  our  National  Records. 
We  hope  to  publish  in  the  near  future  some  interesting  and 
valuable  material  of  like  character  from  early  English  and  Pro¬ 
testant  sources. 

Mr.  Morin’s  “Memoranda” — apart  from  the  items  of  special 
interest  to  readers  of  this  Journal — fittingly  strikes  a  high  pa¬ 
triotic  note  and  voices  the  unanimous  thought  of  his  French- 
speaking  fellow-Canadians  in  common  with  the  civilized  world  at 
large.  His  just  and  accurate  appreciation  of  the  causes  and 
conduct  of  the  war  are  equally  noteworthy — a  war  waged,  as  he 
says,  on  the  part  of  the  perpetrators  “with  the  ferocity  which 
marked  the  ambuscades  of  the  red-skins  of  300  years  ago”  and 
prosecuted  by  their  allied  opponents  as  a  “war  against  war”  in 
the  hope  that  it  will  finally  result  in  the  longed-for  “Universal 
Peace”.  As  he  truly  says:  “The  dove  of  peace  has  built  its  nest 
on  a  volcano  . . .  Rheims  and  her  treasures  . . .  Louvain-th e-beau¬ 
tiful  . . .  Li&ge,  Malines,  and  Anvers  . . .  put  to  the  sack  and  tn 
ashes”,  and  the  peaceful  lands  of  Belgium  and  France  all  ruined 
“as  a  cloud  of  grass-hoppers  devastates  a  cultivated  field”.  The 
pity,  the  horror,  the  crime,  for  which  those  responsible  shall  one 
day  surely  pay  in  full. — THE  EDITOR. 
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LA  POPULATION  DE  MONTREAL  EN  1673 


Par  E.-Z.  Massicotte 


E  1667  a  1681,  c’est-£t-dire  durant  un  in- 
""PvjIm  tervalle  de  quatorze  ans,  on  ne  parait 
avoir  fait  aucun  recensement  nominal 
dans  la  Nouvelle-France,  aussi,  une 
liste  contenant  les  noms  des  colons  ayant  “feu 
et  lieu”  dans  l’ile  de  Montreal  en  1673  devrait 
etre  bienvenue  des  chercheurs,  des  historiens  et 
des  genealogistes. 

Cette  liste  se  trouve  parmi  les  documents  di¬ 
vers  du  palais  de  justice  de  la  metropole  et  elle 
porte  ce  titre:  “Rolle  des  habitans  de  l’isle  de 
Montreal”. 


Ce  document  est  le  plus  ancien  role  de  cotisa- 
tion  qui  nous  soit  parvenu,  et  voici  &  quel  propos 
il  fut  dresse. 


Le  15  de  juin  1673,  M.  de  Frontenac,  accompa- 
gne  de  sa  garde  et  de  volontaires,  arrivait  & 
Montreal,  en  route  pour  le  lac  Ontario  ou  il 
allait  fonder  le  fort  qui  porterait  son  nom. 

M.  de  Frontenac  surveilla  lui-meme  les  der- 
niers  preparatifs  de  l’expedition  ce  qui  le  retint 
treize  jours  dans  notre  localite. 

Profitant  de  la  presence  du  gouverneur  gene¬ 
ral,  le  syndic  de  Montreal,  Louis  Cbevallier,  lui 
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soumettait  que  les  habitants  de  la  ville  se 
voyaient  forces  d’heberger,  a  leurs  seals  frais, 
la  garnison  qui  protegeait  tous  les  colons  de 
l’ile  ce  qui  leur  semblait  tres  injuste;  pour  re- 
medier  h  cela,  M.  Chevallier  suggerait  done 
qu’un  impot  fut  preleve  sur  tous  les  habitants 
de  la  seigneurie  afin  que  l’on  put  loger  la  garni¬ 
son  dans  une  rnaison  louee  ou  dans  un  batiment 
que  l’on  construirait  a  cet  effet. 

Le  gouverneur  entendit  le  syndic  et  il  emit 
une  ordonnance  dans  le  sens  indique. 

Malgre  Pordonnance  personne  ne  se  pressait 
d’agir,  car  le  28  de  novembre  suivant,  M.  Charles 
D’Ailleboust,  sieur  des  Musseaux,  juge  civil  et 
criminel  du  lieu,  crut  devoir  intervenir  et  noti- 
fier  les  habitants  de  s’assembler  pour  prendre 
une  decision. 

Cet  avis  de  convocation  fut  lu  a  Pissue  de  la 
grand’messe,  jeudi,  le  30  novembre  (1)  et  di- 
manche,  le  3  decembre  1673. 

Enfin,  en  ce  dernier  jour,  les  habitants  se  reu 
nissaient  au  Chateau  de  Montreal  (2)  et  firent 

(1)  F£te  de  Saint  AndrA  A  cette  epoque  toutes  les  fetes  des 
ap6tres  <^taient  d’obligation. 

(2)  Le  Chateau  de  Montreal  tenait  lieu  de  tribunal  et  aussi 
de  prison,  comme  on  le  constate  par  un  acte  de  Basset  du  19 
juillet  1673,  et  par  un  document  judiciaire  du  8  mai  1675.  Ce 
devait  Stre  l’ancien  chateau  de  Maisonneuve,  si  ce  n’Stait  pas  un 
des  batiments  de  l’ancien  fort. 
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alors  comme  on  fait  de  nos  jours ;  ils  choisirent 
ce  qui  leur  sembla  le  moins  cotiteux,  la  location 
d’une  maison,  puis,  on  cominen^a  la  liste  des 
contribuables.  Parmi  ceux-ci,  il  ne  figure  que 
les  gens  “corveables  et  taillables”,  car  les  reli- 
gieux,  les  gentilhommes,  “ceux  qui  vivent  noble- 
ment”  et  les  officiers  publics  etaient  exemptes 
des  taxes  de  ce  genre,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
le  roi  ne  trouvait  pas  moyen,  de  temps  a  autre 
d’obtenir  des  classes  privilegiees  de  quoi  rem- 
plir  son  tresor. 

Dans  le  but  d’aider  ceux  qui  voudraient  utili- 
ser  la  liste  que  nous  reproduisons,  nous  1’avons 
copieusement  annotee,  en  sorte  que  Ton  saclie  si 
tel  nom  est  mentionne  dans  le  dictionnaire  gene- 
alogique  de  Mgr  Tanguav  ou  dans  notre  liste  des 
premiers  colons  de  Montreal,  parue  cette  an  nee. 

Par  les  apergus  qu’ils  nous  donnent  sur  les 
moeurs  de  nos  ancetres  et  par  la  suite  de  noms 
qu’ils  contiennent,  ces  documents  peuvent  four- 
nir  une  page  intei'essante  a  l’histoire  de  Mont¬ 
real. 

On  remarquera  que  dans  le  role,  apres  la  plu- 
part  des  noms,  il  y  a  un  x  ou  un  o.  Nous  igno- 
rons  la  signification  de  ces  signes.  De  plus, 
quelques  noms  ont  ete  rayes  dans  l’original,  mais 
nous  les  avons  inclus  quand  meme,  en  les  faisant 
suivre  du  mot  raye  entre  parentheses. 
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Ajoutons  quelques  renseignements  sur  celui 
qui,  4  cette  6poque,  representait  les  habitans 
de  Montreal  vis-h-vis  les  autorit^s. 

Louis  Chevallier,  ne  k  Caen,  en  1624,  vint  au 
Canada  avec  la  recrue  de  1653.  Cordonnier  de 
metier,  il  avait  quelque  instruction,  car  il  signe 
tr6s  bien.  Il  regut  une  premiere  concession  en 
1662  et  une  seconde  en  1666.  Celibataire  et  intime 
avec  Jean  Descaris  il  finit  par  resider  chez  ce 
dernier  et  c’est  lh  probablement  qu’il  mourut. 

Nomm6  syndic  en  1672,  il  dut  occuper  sa  charge 
pendant  trois  ans,  suivant  la  coutume. 

DOCUMENTS 

1673-3e.  decembre-Regallement  pour  le  Corps 
de  gardes  de  la  garnison  de  Montreal. 

Sur  ce  qui  Nous  a  est6  Remonstr6  par  louis 
Chevallier  procureur  Sindic  des  habitans  de 
L’lsle  de  Montreal,  qu’il  a  obtenu  de  Monseig.’ 
Le  Comte  de  frontenac  Gouverneur  de  Canada, 
Une  ordonnance  en  datte  du  vingt  sept  Juin 
dernier,  par  laquelle,  Il  est  ordonne,  qu’il  seroit 
fait  tous  les  ans  Un  regalement  Sur  tous  les 
Bourgeois  et  habitants  de  la  Ville  et  Isle  de 
Montreal,  pour  avoir  Une  somme  de  Cinquante 
Livres  pour  le  payement  du  logement  des  Sol- 
dats  de  Monsieur  le  Gouverneur  de  ladte  Isle, 
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Si  mieux  N’ayment,  lesd.  habitans,  faire  Un 
fonds,  pour  Achepter  Une  Maison,  ou  faire  Bas- 
tir  Un  Corps  de  garde  po.  le  logeinent  desd.  Sol- 
dats,  laquelle  ordonnance,  fut  publiee  et  affich6e 
par  Cabazie  Sergent  de  ce  Bailliage,  Le  Vingt 
quatriesme  Jo.’  de  Sepbre.  Ensuivant  ou 
besoing  a  este  Sans  que  pour  ce  Aucuns  desdits 
habitans  ayent  fait  aucune  offre  pour  L’Execu- 
tion  de  la  dicte  ordonnance  ce  qui  pourroit  por¬ 
ter  Une  Incommodite  notable  aux  Bourgeois  de 
la  ditte  Yille  Si  led.  procureur  Sindic  estoit  obli¬ 
ge  de  loger  lesd.  Soldats  par  quartier  dans 
leurs  Maisons  Avec  Leurs  femmes  et  Enfans, 
n’estant  pas  d’ailleurs  Raisonnable,  que  les  ha- 
bitans  des  Costes  de  ladte.  Isle,  qui  sont  aussy 
bien  que  ceux  de  la  Yille  Sur  la  Protection  et 
Sauvegarde  de  Monsieur  le  Gouverneur  du  lieu, 
ne  contribuent  de  Leur  part  aucune  chose  po. 
led.  logement,  requerant  d’y  estre  par  nous  pour- 
veu,  Tant  Sur  l’expose  cy  dessus  que  Sur  le  paye- 
ment  de  la  Somme  de  Cinquante  Livres  dont  11  a 
respondu  au  nomme.la  Croix  pour  Une  annee  de 
loyer  de  Sa  Maison  ou  Sont  a  present  loge  Les 
dits  Soldats  qui  escherra  au  Vingt  Septie.  de 
Mars  prochain,  Nous  apres  lecture  faite  de  ladte. 
ordonnance,  et  ouy  Sur  ce  le  procur.’  fiscal  de 
L’Isle,  en  ses  Remonstrances  et  conclusions,  et 
led.  chevalier,  qui  nous  a  dit  avoir  obtenu  per- 
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mission  de  Mons.  Perrot  Gouverneur  de  Cette 
Isle  po.  faire  assemblee  desd.  liabitans  po.  faci- 
liter  l’execuon.  ladte.  ordonnance,  Avons  ordon- 
n6  et  ordonnons  que  lesd.  babitans  S’assemble- 
ront  Dimanche  prochain  a  L’Issue  de  la  grande 
Messe  en  la  chambre  de  Nre.  Audiance  Au  Chas 
teau  de  Montreal,  pour  delliber.  entre  eux  en  la 
presence  des  Seigneurs  et  des  officiers  de  ce 
Baillage,  Sur  la  Cotisation  des  deniers  A  lever 
Jusqu'a  concurance  de  Laditte  Somme  de  Cin- 
quante  livres  dont  led.  procureur  Sindic  A  Res- 
pondu  po.  eux  aud.  La  Croix,  Ensemble,  pour 
Continuer,  tous  les  ans  ladte.  Cottisaon.  ou  pour 
fournir  chacun  Une  Some.  Suffisante  ix>ur  la 
Construction  d’Un  Corps  de  garde  qui  ne  pourra 
Servir  qu’a  loger  lesd.  Soldats.,  desclarons,  que 
faute  par  lesd.  babitans  de  Se  trouver  en  ladte. 
Assemblee,  que  nous  procederons  Tant  en  absen¬ 
ce  que  presence  aud.  Regalement  en  la  presence 
desd  Seigneurs,  de  leur  procureur  ou  personne 
comise.’  de  le.  part,  des  officiers  de  ce  Siege  et 
du  procureur  Sindic,  et  qu’au  payement  des  Som- 
mes  dont  chacun  sera  cottise,  Tous  y  Seront  Con- 
traints  par  touttes  Voyes  deues  &  raisonnables 
mesme  comme  pour  les  propres  affaires  de  Sa 
Majte. 

Mandons  Aud.  Cabazie,  de  publier  &  afficher, 
nre.  presente  ordonnance  Jeudy  prochain  a  L’Is- 
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sue  de  la  grande  Messe  de  parre.  et  de  la  publier 
de  Nouveau  Dimanche  prochain  a  pareille  heure, 
Laqlle.  Sera  executee  Selon  Sa  forme  &  teneur, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcon- 
ques  faites  ou  h  faire  et  Sans  prejudice  D’l- 
celles.,  fait  &  donne  par  Nous  Charles  d’Aille- 
boust  Ecuyer,  Sr  des  muceaux,  Baillif,  Juge  Ci¬ 
vil  &  Criminel  de  ladte  Isle  Le  Vingt  huictieme 
novembre  IVTc,  Soixante  &  treize. 

C.  DAILLEBOUST. 

Leu  publie  Et  affiche  Coppie  de  l’ordce  cy- 
dessus  le  Judy  dernier  Jour  de  Novembre  1673 
allissue  de  la  grande  Messe  de  parroisse  et  lieu 
acoustum6  par  Mov  Sergent  au  bailliage  de  lad. 
Isle  Sousnt\  A  Ce  que  personne  n’en  Ignore. 

Cabazie 

Leue  et  publie  derrechef  l'ordce  cy  dessus  par 
moy  Sergent  Susd  Sousne.  le  dimanche,  troisie- 
me  Xbre  1673  alissue  de  la  grande  messe  de  pa- 
roisse  et  lieu  accoustume  dud  Montreal  A  ce 
qu’aucun  n’en  Ignore. 

CabaziS. 

(Transcription  par  E.-Z.  Massicotte.) 
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PROCES  VERBAL  DE  L’ASSEMBLEE 

Ce  Jourdhuy  Dimanche,  troisie.  decembre 
IVIc  Soixante  &  Treise  a  L’Issue  de  la  grande 
Messe  de  parre.  ditte  en  l’eglise  de  Montreal, 
Nous  Charles  d’ailleboust  Escuyer  &c.,  Baillif, 
Juge  civil  &  Criminel  de  la  terre  &  seigneurie 
dud.  Montreal  Somme  transportez  avec  Le  pro- 
cureur  fiscal  de  ce  Bailliage  &  nre.  Gref- 
fier,  Au  chasteau,  dud.  lieu  ou  nous  avons  trou- 
v6  Mre  frangois  Dollier  &c.,  le  pro.’  Sindic  avec 
plusieurs  habitans  qui  s’y  estoient  assembles, 
Suiva.  Nostre  ordonnance,  Leue  et  publiee  les 
dernier  novembre  de  la  pnte  Annee  et  de  ce 
jour,  pour  delliber.,  sur  le  Contenu  en  lad.  Or¬ 
donnance,  et  conformement  a  Celle  de  Monseigr. 
le  Compte  de  frontenac,  par  luv  rendue  Aud. 
chasteau  A  la  req.  dud.  pro.’  Sindic  le  27e.  Juin 
de  la  de.  Annee,  Leue  &  publiee  par  Cabazi6 
Sergent  le  24e  sepbre.  ensuivant,  A  scavoir  S’il 
Le  seroit  plus  a  propos  de  faire  Bastir  Un  Corps 
de  garde,  po.  loger  les  Soldats  de  la  garnison  de 
Monr.  Le  Gouverneur  dud  Montreal,  ou  de  Louer 
tous  les  ans  Une  maison,  pour  ce  faire  &  apres 
que  la  plurality  des  Voyes  par  nous  recueillies 
en  la  pnce  cy  dessus,  A  Este  de  Louer  Une  mai¬ 
son  &  quils  ont  offert  Volontairement,  de  four- 
nir  Un  fonds  pour  entretenir  led  I^ouage,  &  po. 
payer  les  Lovers  de  Celle  que  lesd.  Soldats  occu- 
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pent  presentement  Suiva.  la  cotte  qui  en  Seroit 
par  Nous  faite  en  la  pnce.  desd.  Seigneurs  ou  de 
le.  procureur. 

Nous,  apres  avoir  ouy  le  procur.’  fiscal,  en  Ses 
Remonstrances  &  Conclusions,  et  qui  a  Consenty 
a  ce  que  La  ditte  cotte  fut  faite  Avons  ordonne 
et  ordonnons  que  nous  procederons  Incessam- 
ment  A  faire  lade.  Cotte  &  regalement  en  la 
pnce.  desd  Seig.  &  de  le.  pror.  fiscal  sur  tous  les 
bans,  de  lade.  Isle,  &  autres  qui  y  ont  feu  et  lieu, 
Suivant  Leurs  moyens,  A  l’exception  touttes  fois 
des  officiers  de  Justice,  les  Gentilskommes,  et 
Ceux  qui  tiennent  les  terres  en  fiefs  Nobles,  Jus- 
qu’b  ce  que  nous  en  ayons  communique  avec 
Mond.  Seigneur  le  Comte  et  qu’il  aye  regie  les 
differends  qui  pourroient  naistre  contre  les 
Gentilshommes  et  Ceux  qui  Vivent  Noblement, 
de  laqlle  Cotte  et  regalement,  n’entendons  pas  y 
comprendre  L’hospital,  Religieuses  &  filles  de 
la  Congregaon  de  ce  lieu  Comme  n’estant  pas 
Sujets  a  Cette  contribution.,  et  d’autant  qu’il 
Se  pourroit  trouver  quelques  Uns  desd.  hans. 
refractaire  Aus  dittes  ordonnances,  Nous  ordon- 
non,  que  led.  Regalemt.  Sera  execute  Suivant 
Sa  forme  et  teneur, 

Nonobstant  opposions.  ou  appellaons,  quel- 
cona.  faites  ou  a  faire  &  Sans  prejudice  d’Icelles 
&  qu’ils  seront  Contraints,  4  fournir  aud  procur 
Sindic  les  Sommes  auxqlles.  Ils  Seront  par  nous 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


160 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


Gottis  Sd  le  payemt.  desquelles  Se  fera  en  mar- 
chandise,  bled,  pelleteries  ou  argent  le  tout 
ayant  eours  &  au  prix  des  Marcliands  habitues 
en  ce  lieu  et  ce  par  toutte  Voye  dues  &  raison- 
nable  meme  par  Saisie  et  Vente  de  le.  biens,  la 
Recepte  desquelles  Sommes,  et  des  employs  d’l- 
celles  led  procureur  Sindic  nous  en  rendra 
Compte  en  la  presence  desd.  Seigneurs  et  de  le. 
procureur  fiscal  &  Sur  Icelle  sera  prcallablement 
prise  la  soe.  de  Cinquante  Livres  pour  payer  Le 
loyer  de  lad.  Maison  presentement  oceupee  et  les 
frais  de  Justice  qu’il  conviendra  faire  pour  cette 
execution  et  que  led:  procureur  Sindic  ne  pour- 
ra  employer  aucune  desdte.  Somme  en  d’aue.  af¬ 
faires  quoy  que  publicq.  que  du  consentement 
desd.hans.  av  ec  lesquels  II  en  dellibera.  en  nre. 
presence  &  dud.  procureur  fiscal  par  assemblee 
publicq.  fait  et  donne  par  Nous  Juge  susd’.  en 
'lade,  assemblee  convoquee  aud.  chasteau,  par 
permission  de  monsr.  le  Gouverneur  de  ce  lieu 
pour  ce  faire  accordee  aud.  pro.  Sindic  Lesd. 
Jour  et  an. 

Ce  fait  &  a  L’Instant  Avons  en  la  Presence  de 
Messr  frangois  de  Casson  &  du  procureur  fis¬ 
cal  de  ce  Bailliage  procede  a  ladte  Cottisation 
Comme  cv  apres  est  Contenu.  Premierement, 
etc.  Francois  dollier  de  Casson. 

C.  DAilleboust. 

(Transcription  par  E.-Z.  Massicotte.) 
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ROLLE  DES  HABITANT  DE  L’lSLE  DE 
MONTREAL, 

5  decembre  1673 

( 1 )  Jean  Gris  Me  Taillandier  x  2tt  0  0 

(2)  Jean  Roy  dit  des  Chatre  x  2tt  0  0 

(3)  Nicolas  ozanne  (rave). 

(4)  Nicolas  Raguenean  (rave). 

(5)  Mathias  Chaitteteau  x  2tt  0  0 

(6)  Estienne  Elbert  dit  St  Martin  x  ltt  0  0 

(7)  Vincent  Alix  dit  La  Rosee  x  ltt  0  0 

(8)  Le  nomine  Provost  (rave). 

(9)  Boutentrin  (raye). 

(10)  Laurent  Borry  dit  grandmai- 

son  lOtt  0  0 


(1)  Col.  de  M.,  No  1146. 

(2)  Sep.  1689.  Tang.  I.  533.  Col.  de  Mont.,  No  1412. 

(3)  Fils  de  Louis  Ozanne  et  de  Marie  Denaux,  2e  femme  de 
Jacques  Archambault.  II  Spouse  Marie  L’homme  k  Lachine  en 
1680.  Tang.  I,  457.  Col.  de  M.,  No  1185. 

(4)  S.  1688.  Tang.  I,  507. 

(5)  Tang.  I,  122,  Scrit  Chatouteau. 

(6)  Un  Etienne  Albert  se  marie  k  la  riv.  Ouelle,  le  15  nov. 
1673,  Tang.  I,  27,  mais  ne  semble  pas  etre  le  mSme. 

(7)  Tang.  I,  5,  le  nomme  Aly.  Sep.  1689.  Tang.  II,  29. 

(8)  Aucun  renseignement. 

(9)  Cet  individu  6tait  k  Lachine  au  mois  de  fevrier  1689,  il 
figure  dans  une  copieuse  lettre  du  cur6  Remy  qui  l’accuse  de 
calomnies,  etc.  Doc.  div.  Palais  de  Justice. 

(10)  Tang.  I.  Col.  de  M.,  No  778. 
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(11)  fran§ois  Noir  dit  Holland  12tt  0  0 

(12)  Andr6  Rapin  dit  La  Musete  x  2tt  0  0 
(1C)  Barthelemy  Vinet  dit 

La  Rente  x  2tt  0  0 

(14)  Jean  Duceau  dit  Baron  2tt  0  0 

(15)  Pierre  Barbary  dit  grand- 

maison  Ott  10  0 

(16)  Jean  Baune  dit  la  franchise  x  Ott  10  0 

ltt  0  0 

2tt  0  0 
2tt  0  0 

ltt  0  0 
2tt  0  0 


(17)  La  Chasse  x 

(18)  Estienne  La  Lande  dit  L’An- 

gliche  x 

(19)  Jean  fagret  dit  petit  bois  x 

(20)  Pierre  Gautier  dit  Sagouin- 

—  gara  x 

(21)  Louis  homme  x 


(11)  Marchand  de  Lachine.  Tanguay  le  nomme  LeNoir,  I, 
381.  Fameux  ainsi  que  sa  femme  nommSe  parfois  Charbonnier 
et  d’autrefois  Seigneur,  pour  les  procfcs  qu’ils  soutinrent. 

(12)  Tang.  I,  S.  1694.  Col.  de  Mont.,  No  1196. 

(13)  Tang.  I,  S.  1687.  Col.  de  Mont.,  No  1226. 

(14)  Aucun  renseignement. 

(16)  Tang.  I,  23,  le  nomme  Barbarin. 

(16)  Tang.  I,  34,  Beaune,  S.  1687. 

(17)  Prob.  Pierre  Gilbert  dit  Lachasse  qui  Spouse  la  veuve  de 
Nicolas  Millet  en  1686.  Tang.  I,  267. 

(18)  Tang.  I,  339. 

(19)  Tanguay  1,  120  et  227,  le  nomme  Fagueret.  Tu6  par  lee 
Iroquois  k  Lachine,  le  6  aodt  1689. 

(20)  Tang.  I,  258. 

(21)  Prob.  lui  que  Tang,  nomme  Hoinier  et  Horne,  I,  308. 
Col.  de  M.,  No  804. 
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(22)  Rene  Culerier 

5tt 

0 

0 

(23)  Jean  Milot 

4tt 

0 

0 

(24)  Pierre  Perrusseau  x 

Ott 

5 

0 

(25)  Jean  Chevallier  x 

2tt 

0 

0 

(26)  Louis  fortin  dit  La  grandeur 

x  2tt 

0 

0 

(27)  Georges  Aletz,  Menuisier 

3tt 

0 

0 

(28)  Pierre  Tabaux  dit  Leveille  x 

ltt 

0 

0 

(29)  Andr6  Merlaud  dit  la  Ramee 

x  2tt 

0 

0 

(30)  Charles  Thoulomme  x 

2tt 

0 

0 

(31)  Claude  Cesire  x 

3tt 

0 

0 

(32)  Jean  Brillaud  dit  la  bonte  x 

Ott 

10 

0 

(33)  Nicolas  Moison  dit  le 

parisien  x 

ltt 

0 

0 

(34)  frangois  Brunet  dit  le  bour- 

bonnois  x 

ltt 

0 

0 

(22)  Tang.  I,  151.  Marchand  et  traiteur  fameux.  Col.  de  M., 
No  631. 

(23)  Sep.  1699.  C’est  lui  qui  acheta  la  seigneurie  de  LaSalle 
k  Lachine.  Tang.  I,  433.  Col.  de  M.,  No  287. 

(24)  Tanguay  I,  477.  Col.  de  Mont.,  No  699. 

(26)  Tang.  I,  126  et  126.  Col.  de  Mont.,  No  786. 

(26)  S.  1687.  Tang.  I,  236.  Col.  de  Mont.,  No  1340. 

(27)  Figure  au  recensement  de  1667.  Col.  de  M.,  No  1279. 

(28)  S.  1723  h  Lachine.  Tang.  I,  667. 

(29)  Tang.  I,  426.  Merlot  dit  le  Petit  Laramie.  S.  1700. 

(30)  Ptolom6,  S.  1679.  Noy6  au  Sault  St-Louis.  Tang.  I,  603. 
Col.  de  M.,  No  905. 

(31)  Tang.  I,  109.  Col.  de  Mont.,  No  1301. 

(32)  Aucun  renseignement. 

(33)  Tang.  I,  436,  le  nomme  Moisan.  Col.  de  Mont.,  No  1390. 

(34)  S.  1702.  Tang.  I,  94. 
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(35)  Pierre  Gaudin  dit  cliastillon  x  2tt  0  0 

(36)  La  Ramee  x  2tt  0  0 

(37)  Jean  Boursier  &  Thi- 

baudeau  x  4tt  0  0 

(38)  Joseph  Denis  dit  Le  Vallon  x  2tt  0  0 

(39)  Sicaire  Guire  dit  la  prairie  x  ltt  0  0 

(40)  Edme.  Salin  dit  La  Cave  x  ltt  0  0 

(41)  Vivier  Mag.ne  dit  la  Douceur  x  ltt  0  0 

(42)  Jean  peine  (raye). 

(43)  Un  nomme  LaViollette  x  Ott  10  0 

(44)  Pierre  L’Escuyer  x  3tt  0  0 

(45)  hugues  Picard,  x  2tt  0  0 

(46)  Louis  Boussot  dit  La  flotte  x  Ott  10  0 


(36)  S.  en  1700,  k  Quebec.  Tang.  I,  256.  Col.  de  Mont.,  No  251. 

(36)  Est-ce  Merlaud,  No  29,  qui  est  cotisG  pour  une  second© 
terre? 

(37)  Tanguay  I,  80.  Le  second  nom  doit  6tre  celui  de  son 
beau-pfcre  ou  de  sa  femme,  car  elle  se  nommait  Thibaudeau. 

(38)  Tang.  I,  181. 

(39)  Soldat  de  la  Cie  de  M.  de  Contrecoeur.  Etait  ici  en 
1666.  Col.  de  M.,  No  1149. 

(40)  Tang.  I,  £crit  Salain.  Tu6  par  la  foudre,  en  1699. 

(41)  S.  1708.  V.  Magdelaine.  Tang.  I,  401.  Vivier  est  son  nom 
de  baptOme. 

(42)  Aucun  renseignement.  Peut-Otre  est-ce  Jean  Veine  ou 
Voyne,  mentionn^  plus  loin.  No  81. 

(43)  Peut-^tre  Jacques  Mousseau.  Col.  de  Mont.,  No  292  et 
Tang.  I,  448. 

(44)  Tang.  I,  387. 

(45)  Tang.  I,  481.  Picard  dit  Lafortune.  Col.  de  M.,  No  300. 

(46)  Figure  k  Montreal  d£s  1652.  En  1671,  il  6tait  marcliand. 
Col.  de  Mont.,  No  177. 
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(47)  Jacques  Beauvais  dit  St 

Jemme  x  2tt  0  0 

(48)  Alexandre  Troyard  dit  le 

provengal  x  ltt  0  0 

(49)  Mathurin  Baudry  dit  Georges 

d’amboise  ltt  0  0 

(50)  Louis  fontaine  dit  le  petit 

Louis  x  2tt  0  0 

(51)  Jean  fournier,  x  2tt  0  0 

(52)  Jean  Baptiste  Gadoys  x  4tt  0  0 

(53)  Estienne  Campot  x  3tt  0  0 

(54)  Simon  Cardinaux,  x  ltt  0  0 

(55)  Nicolas  Boyer,  x  3tt  0  0 

(56)  Pierre  Malet  x  2tt  0  0 

(57)  fiacre  du  charne  Menuisier,  x  2tt  0  0 

(58)  Anthoine  primot  x  3tt  0  0 

(59)  Le  Sieur  Jacques  Le  Moyne,  x  2tt  0  0 

(47)  S.  1691,  Tang.  I,  35.  Col.  de  Mont.,  No  206. 

(48)  Aucun  renseignement. 

(49)  Aucun  renseignement. 

(60)  Col.  de  Mont.,  No  246. 

(61)  Tang.  I,  239-40. 

(62)  Col.  de  Mont.,  No  81.— Tang.  I,  244. 

(63)  Tang.  I,  101.  Col.  de  M.,  No  784. 

(64)  Ou  Cardinal.  Tang.  I,  102.  S.  1679.— Col.  de  M.,  No  619. 

(66)  Tang.  I,  84.  Col.  de  Mont.,  No  1293. 

(56)  Ou  Mallet.  Tang.  I,  404.  Col.  de  Mont.,  No  660. 

(67)  S.  1677.  Tang.  I,  207.  Cet  auteur  6crit  Ducharme,  suivant 
Torthographe  adoptee  aujourd’hui,  cependant  dans  les  manus- 
crits  de  l’Spoque  on  lit  toujours  Ducharne. 

(68)  S.  1688.  Tang.  I,  601.  Col.  de  Mont.,  No  127. 

(69)  Fr&re  de  Charles.  Tang.  I,  379.  Col.  de  Mont.,  No  426. 
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(60)  Nicolas  Gode,  x  ltt  0  0 

(61)  Mathurin  Jousset  dit  la 

Louaire  x  3tt  0  0 

(62)  Bartlielemy  LeMaistre,  x  ltt  0  0 

(63)  Andr6  Demer,  x  2tt  0  0 

(64)  Jean  Bandouin  x  2tt  0  0 

(65)  Amede  Molard  dit  le  D’aul- 

phine  x  2tt  0  0 

(66)  Pierre  payet  dit  St  Amour,  x  ltt  0  0 

(67)  Guillaume  Ricard  dit  la  fleur  x  ltt  0  0 

(68) Le  Sr  Abraham  Bouat  x  2tt  0  0 

(69)  Charles  Testard  dit  folleville  x  2tt  0  0 

(70)  Isaac  Nafrechou,  x  2tt  0  0 

(71)  Le  Sr  fran^ois  Pougnet  3tt  0  0 


(60)  S.  1697,  Tang.  I,  273.  Col.  de  Mont.,  No  14. 

(61)  S.  1706,  Tang.  I,  327.  Col.  de  Mont.,  No  269. 

(62)  S.  1681,  Tang.  I,  374.  Col.  de  Mont.,  No  374. 

(63)  S.  11  juil.  1711  k  Mont,  et  non  23  nov.  1710,  comme  dit 

Tang.  I,  212,  au  mot  Dumay.  Col.  de  Mont.,  No  164. 

(64)  S.  25-9-1713.  Pte  aux  Trembles.  Col.  de  Mont.,  No  606. 
Tang.  I,  30. 

(66)  Aucun  renseignement. 

(66)  Tang.  I,  469.  Voir  Canad.  Antiquarian  1914,  p.  123.  Fait 
prisonnier  par  les  Iroquois  en  1690. 

(67)  Tang.  I,  516.  Tu6  par  les  Iroquois  en  1690.  Voir  Canad. 
Antiquarian,  1914,  p.  120. 

(68)  Tang.  I,  69.  L'hOtelier  en  vogue  de  Montreal  k  cette 
6poque.  Son  fils  fut  lieutenant  g6n6ral  k  Montreal. 

(69)  S.  1705;  S.  663. 

(70)  Tang.  I,  449,  le  nomme  Nafrechon.  Col.  de  M.,  No  821. 

(71)  S.  1690.  Assassind.  Tang.  I,  496.  Marchand. 
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(72)  Laurent  Glory  dit  la  Bierre  x  0  10 


(73)  Adrian  Quevillon  x  0  10 

(74)  honnore  Langlois  dit  la  chap- 

pelle  x  1  0 

(75)  Estienne  Laire  x  0  10 

(76)  Nicolas  Milet  dit  Le  Bauceron  x  2  0 

(77)  Jean  Desroches  x  3tt  0 

(78)  Jean  Beauchamp,  x  2  0 

(79)  Andre  Trajot  x  2  0 

(80)  Jacques  Bauchamp,  x  2  0 

(81)  Rene  Dardaines.  x  10 

(82)  Ren4  Lance leur,  x  0  10 

(83)  Estienne  Benoist  x  0  10 

(84)  Pierre  papin  x  0  10 

(85)  francois  Baux  x  3  0 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


(72)  S.  1681.  Tanguay  le  surnomme  LabriSre,  I,  272.  Col.  de 
Mont.,  No  464. 

(73)  Tang.  I,  505. 

(74)  Tang.  I,  345.  Chapelier.  Col.  de  Mont.,  No  158. 

(75)  Tang.  I,  386,  le  nomme  Lert  dit  Roy,  par  suite  d’une  er- 
reur  du  recensement.  Col.  de  Mont.,  No  271. 

(76)  S.  1674,  Tang.  I,  433.  Col.  de  Mont.,  No  285. 

(77)  S.  1684.  Tang.  I,  191.  Col.  de  M.,  No  70. 

(78)  Tang.  I,  33.  Col.  de  M.,  No  1096. 

(79)  S.  1684.  Tang.  I,  571.  Col.  de  M.,  No  906. 

(80)  S.  1693.  Tang.  I,  33.  Col.  de  M.,  No  606. 

(81)  Tang.  I,  158.  Col.  de  M.,  No  1121. 

(82)  Tang.  I,  343.  Mtre  mSgissier. 

(83)  Tang.  I,  41.  SurnommS  Lajeunesse.  Col.  de  M.,  No  1097. 

(84)  Tang.  I,  460.  Col.  de  M.,  No  298. 

(85)  Tang.  I,  69,  le  nomme  Bots.  Col.  de  Mont.,  No  1095. 
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(86)  Jean  Voynes  x 

0 

10 

0 

(87)  Jean  Bricault  dit  La  Marche 

x  1 

0 

0 

(88)  Jacques  Voynes,  x 

0 

10 

0 

(89)  Jean  Raignaud  dit  planchard 

,xl 

0 

0 

(90)  Toussaint  Baudry  x 

0 

0 

0 

(91)  Ren6  Sauvageau  dit  Maison- 

neufve  x 

2 

0 

0 

(92)  Gilbert  Moyneau,  x 

1 

0 

0 

(93)  Pierre  perthuys  dit  La  Lime, 

x  1 

0 

0 

(94)  Jean  chapperon,  x 

0 

10 

0 

(95)  Andre  Carriere,  x 

1 

0 

0 

(96)  Gregoii’e  Simon  x 

2 

0 

0 

(97)  Laurent  Archambault  x 

2 

0 

0 

(98)  Guillaume  helin  x 

1 

0 

0 

(99)  Jean  Boyer  dit  argencourt  x 

1 

0 

0 

(100)  Pierre  Mathieu  x 

1 

0 

0 

(86)  Tang.  I,  690.  Col.  de  M.,  No  1219. 

(87)  Tang.  I,  89. 

(88)  S.  1700.  Tang.  I,  690. 

(89)  Tang.  I,  610.  “Canadian  Antiquarian”,  1914,  p.  122. 

(90)  Tang.  I,  31.  Col.  de  M.,  No  1094. 

(91)  Tang.  I,  643.  Chirurgien.  Col.  de  Mont.,  No  1414. 

(92)  Col.  de  Mont.,  No  1179. 

(93)  Marchand.  Tang.  I,  476. 

(94)  Tang.  I,  114.  Col.  de  Mont.,  No  454. 

(95)  Tang.  I,  105,  le  nomme  Carrier. 

(96)  S.  1691,  Tang.  I,  549.  Col.  de  Mont.,  No  611. 

(97)  Tang.  I,  11.  Col.  de  Mont.,  No  140. 

(98)  Peut  Gtre  Guillaume  Holier,  mentionnd  dans  Col.  de 
Mont.,  No  803. 

(99)  S.  1699,  Tang.  I,  86. 

(100)  Aucun  renseignement. 
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(114)  Anthoine  Combet  dit  desjar- 

dins  x  (ray6). 

(115)  ou  Eustache  prevost.  (ray6). 

(116;  Guillaume  La  Belle  x 

0 

10 

0 

(117)  Claude  Desjardins  Charbon- 

nier,  x 

0 

10 

0 

(118)  Anthoine  Cognon,  x 

1 

0 

0 

(119)  Anthoine  dufresne,  x 

0 

10 

0 

(120)  Olivier  cliarbonneau,  x 

0 

10 

0 

(121)  Jean  Coron  .  x 

2 

0 

0 

(122)  Claude  Raimbaut  x 

3 

0 

0 

(123)  Pierre  Da  genets  x  (raye) 

0 

10 

0 

(124)  Jean  Groux,  x 

0 

10 

0 

(125)  Jean  de  Niau,  x 

0 

10 

0 

(126)  Jullien  Belloy  x 

2 

0 

0 

(114)  S.  1676.  Tanguay  I,  137,  le  nomme  Combelle 

et  p. 

i8s 

Combette. 

(115)  Tang.  I,  500. 

(116)  Tang.  I,  381. 

(117)  Tang.  I,  188. 

(118)  Tang.  I,  136,  Scrit  Coignon,  d’autres  Congnon.  Col.  de 
Mont.,  No  525. 

(119)  Tang.  I,  209. 

(120)  S.  1687,  Tang.  I,  115.  Col.  de  Mont.,  No  522. 

(121)  S.  1687,  Tang.  I,  139. 

(122)  Menuisier,  Tang.  I,  507. 

(123)  Tu6  par  les  Iroquois  le  9  aoflt  1689,  Bull,  des  Rec.  Hist. 
1914,  p.  113.  Tang.  I,  152.  Col.  de  Mont.,  No  409. 

(124)  Tud  par  les  Iroquois  le  2  juillet  1690.  ‘‘Can.  Antiquar¬ 
ian”,  1914,  p.  123.  Tang.  I,  285. 

(125)  S.  1695,  Tang.  I,  179.  Col.  de  Mont.,  No  234. 

(126)  Tang.  I,  40,  6crit  Beloy.  I,  60,  6crit  Bloys,  Sr  de  Serigny. 
Col.  de  Mont.,  No  611. 
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(127)  Pierre  Goguet  x 

0 

10 

0 

(128)  Jean  Cadieu,  x 

0 

10 

0 

'12°)  Urbain  Baudereau  x 

2 

10 

0 

(130)  Simon  La  Salle  (raye). 

(131)  Pierre  de  Vauchy  x 

3 

0 

0 

(132)  Jean  Obuchon  Sr  de  Les- 

perance  x 

10 

0 

0 

(133)  Anthoine  Brunet  dit  Bel- 

humeur  x 

1 

0 

0 

(134)  Jacques  picot  Sr  de  la  Brie  x  3 

0 

0 

(135)  Bene  fillastreau,  x 

0 

10 

0 

(136)  Les  Sieurs  Paroy  &  Rouillier  3 

0 

0 

(137)  Toussaint  hunaut  x 

1 

0 

0 

(138)  Jacques  Thuillier  dit  Des- 

vignets  x 

1 

0 

0 

(139)  Gilbert  Barbier  dit  Minime  x  2 

0 

0 

(127)  S.  1684,  Tang.  I,  276.  Col.  de  Mont.,  No  663. 

(128)  S.  1681,  Tang.  I,  98.  Col.  de  Mont.,  No 

221. 

(129)  S.  1696,  Tang.  I,  31.  Col.  de  Mont.,  No 

203. 

(130)  Tang.  I,  361. 

(131)  S.  1693.  Tang.  I,  580,  le  nomme  Vanchy.  Col.  de  Mont., 
No  793. 

(132)  S.  1685.  Tang.  I,  16.  Col.  de  Mont.,  No  142. 

(133)  Tang.  I,  93.  Col.  de  Mont.,  No  781. 

(134)  S.  1675,  Tang.  I,  483  et  488  au  mot  Pitaut.  Col.  de  M., 
No  186. 

(135)  S.  1678,  Tang.  I,  231.  Col.  de  Mont.,  No  461. 

(136)  (a)  Aucun  renseignement.  (b)  Tang.  I,  529,  le  nomme 
Rollier.  Nous  parlerons  de  ce  personnage  prochainement. 

(137)  dit  Deschamps,  Tang.  I,  312.  Col.  de  Mont.,  No  265. 

(138)  Tang.  I,  576.  Col.  de  Mont.,  No  835. 

(139)  S.  1693,  Tang.  I,  24.  Col.  de  Mont.,  No  2. 
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(140)  Pierre  Pigeon,  x 

3 

0 

0 

(141)  Elie  Baujean  .  x 

2 

0 

0 

(142)  Pierre  Desautels  dit  la 

pointe  x 

1 

0 

0 

(143)  Pierre  de  Lugerat  dit  des- 

moulins 

1 

0 

0 

(144)  Rene  fezeret  x 

2 

0 

0 

(145)  Pierre  Richoinme  x 

1 

0 

0 

(146)  Joseph  Chevallier,  x 

1 

0 

0 

(147)  Nicolas  (Hard  x 

1 

0 

0 

(148)  Jean  Mee  x 

2 

0 

0 

(149)  Anthoine  Baudry  dit  Les- 

pinette  x 

0 

5 

0 

(150)  Paul  Daveluy,  dit  la  Ros6e  xx 

0 

10 

0 

(151)  Mathurin  Masta  x 

2 

0 

0 

(152)  Jacques  Boivin  x 

0 

10 

0 

(140)  S.  1678,  Tang.  I,  484.  Col.  de  Mont.,  No  824. 

(141)  Tang.  I,  34.  Col.  de  Mont.,  No  607. 

(142)  Tang.  I,  186.  Col.  de  Mont.,  No  237. 

(143)  S.  1684.  Tang.  I,  176,  le  nomme  par  erreur  De  Ligeras 

et  p.  371  Legerard.  Col.  de  Mont.,  No  641. 

(144)  Tang.  I,  231,  6crit  Fezerat,  mats  ce  doit  Otre  une  erreur 
typographique.  Col.  de  Mont.,  No  553. 

(145)  Tang.  I,  517,  6crit  Richaume.  Col.  de  Mont.,  No  91. 

(146)  Tang.  I,  126.  Col.  de  Mont.,  No  786. 

(147)  Tang.  I,  266.  Col.  de  Mont.,  No  796. 

(148)  Tang.  I,  422.  Col.  de  Mont.,  No  817. 

(149)  Tang.  I,  31.  Col.  de  Mont.,  No  205. 

(160)  S.  1687,  Tang.  I,  160. 

(161)  S.  1688,  Tang.  I,  414  et  420.  Col.  de  Mont.,  No  585. 

(152)  S.  1704,  Tang.  I,  64.  Col.  de  Mont.,  No  212. 
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(153)  Jean  Yalliquet  dit  La  ver¬ 

dure,  X 

0 

10 

0 

(154)  Paul  Benoist  dit  le  Niver- 

nois  x 

0 

10 

0 

(155)  Urbain  Gete  x 

0 

10 

0 

(156)  Christophe  Gaillard,  dit  le 

prieur  x 

0 

10 

0 

(157)  Louis  Guerestin  x 

2 

0 

0 

(158)  Jacques  Millots  dit  Laval,  x 

0 

10 

0 

(159)  Pierre  Lorrin  dit  Lachap- 

pelle  x 

2 

0 

0 

(160)  La  Ye  Lafontaine  Leger,  x 

1 

0 

0 

(161)  Mathurin  Langevin  x 

3 

0 

0 

(162)  Urbain  Brossard  x 

3 

0 

0 

(163)  Andre  Charly  dit  St  Ange,  x 

3 

0 

0 

(164)  Nicolas  hubert  dit  la  Croix 

Taille.  x 

1 

0 

0 

(165)  Guillaume  Bouchard  x 

1 

0 

0 

(153)  Tang.  I,  579.  Col.  de  Mont.,  No  320. 

(164)  S.  1686,  Tang.  I,  41.  Col.  de  Mont.,  No  208. 

(166)  S.  1684,  Tang.  I,  321,  au  mot  Jettd.  Col.  de  M.,  No  254. 

(166)  Aucun  renseignement. 

(167)  Tang.  I,  288.  Col.  de  Mont.,  No  257. 

(168)  S.  1699,  Tang.  I,  434.  Col.  de  Mont.,  No  286. 

(169)  Tang.  I,  397.  Col.  de  Mont.,  No  473. 

(160)  Aucun  renseignement. 

(161)  dit  Lacroix.  Tang.  I,  344.  Col.  de  Mont.,  No  272. 

(162)  Tang.  I,  91.  Col.  de  Mont.,  No  218. 

(163)  S.  1688,  Tang.  I,  117.  Col.  de  Mont.,  No  146. 

(164)  S.  1687,  Tang.  I,  310.  Col.  de  Mont.,  No  333. 

(166)  Tang.  I,  70.  Col.  de  Mont.,  No  1005. 
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(166)  Louis  Loisel  Serrurier,  x  2  0  0 

(167)  Pierre  ehauvin  x  2  0  0 

(168)  Gilles  Lauson  x  2  0  0 

(169)  Michel  Bouvier  x  10  0 

(170)  Michel  Morreau  dit  Jolly- 

coeur,  x  0  10  0 

(171)  Jacques  Archambault  x  0  10  0 

(172)  Pierre  Caille  dit  La  Rochelle  3  0  0 

(173)  Pierre  Gadoys  o  5  0  0 

(174)  Simon  Guillory  5  0  0 

(175)  Estienne  Truteau  x  3  0  0 

(176)  Michel  Andre  dit  St  Michel  x  0  10  0 

(177)  lionnore  Dansny  dit  le  Tou- 

rangeau  x  1  0  0 

(178)  Rene  Morreau  dit  Le  Breuil  x  0  10  0 

(179)  La  Ve  Guillaume  Estienne  x  1  0  0 

(180)  Jean  Le  Due  x  4  0  0 

(166)  S.  1691,  Tang.  I,  396.  Col.  de  Mont.,  No  87. 

(167)  S.  1699,  Tang.  I,  123.  Col.  de  Mont.,  No  226. 

(168)  S.  1687,  Tang.  I,  353.  Col.  de  Mont.,  No  273. 

(169)  S.  1703,  Tang.  I,  83.  Col.  de  Mont.,  No  216. 

(170)  S.  1699,  Tang.  I,  441.  Col.  de  Mont.,  No  1395. 

(171)  S.  1688,  Tang.  I,  11.  Col.  de  Mont.,  No  139. 

(172)  Col.  de  Mont.,  No  783. 

(173)  Tang.  I,  244.  Col.  de  Mont.,  No  83. 

(174)  S.  1696,  Tang.  I,  292.  Col.  de  Mont.,  No  1148. 

(175)  Tang.  I,  575.  Col.  de  Mont.,  No  618. 

(176)  Tang.  I,  8.  Col.  de  Mont.,  No  876. 

(177)  Tang.  I,  157.  Col.  de  Mont.,  No  229. 

(178)  Tang.  I,  441,  le  surnomme  du  Portail  et  Le  Breuil. 

(179)  Tang.  I,  226,  Marguerite  Roza.  Col.  de  M.,  No  431  et  414. 

(180)  S.  1702,  Tang.  I,  364.  Col.  de  Mont.,  No  122. 


Digitized  by  boogie 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


165 


(181)  Jean  Descarries  dit  Lehoux,  x  2  0  0 

(182)  Pierre  Verrier  dit  La  Sau- 

laye  x  2  0  0 

(183)  La  Ye  Pierre  Gadoys  x  1  0  0 

(184)  Robert  Cavelier  dit  Deslaii- 

riers  x  1  0  0 

(185)  Le  Sr  Jean  Martinet  de 

fondsblanche  x  1  10  0 

(186)  Le  Sr  Anthoine  forestier,  x  1  10  0 

(187)  Urbain  Tessier  dit  La  Vigne  x  1  0  0 

(183)  Pierre  Eliot  Savetier,  x  2  0  0 

(183)  Jean  Bousquet  x  2  0  0 

(190)  fran^ois  Dorrnet  dit  La 

Lande,  x  1  0  0 

(191)  Vincent  Ohamaillard  dit  la 

fontaine  x  1  0  0 

(192)  Bertrend  de  Rennes  dit  pa- 

channes  x  1  0  0 

(181)  S.  1687,  Tang.  I,  186.  Col.  de  Mont.,  No  121. 

(182)  S.  1704,  Tang.  I,  685. 

(183)  Louise  Mauger,  S.  1690,  Tang.  I,  244.  Col.  de  M.,  No  88. 

(184)  S.  1699,  Tang.  I,  108.  Col.  de  Mont.,  No  160. 

(185)  Tang.  I,  418,  le  nomine  Martinet  dit  Tourblanche,  chi- 
rurgien. 

(186)  Chirurgien,  Tang.  I,  235.  Sur  ce  chirurgien  et  le  pr6c6- 
dent,  voir  le  Bulletin  des  Recher.  Hist.,  1914,  p.  255. 

(187)  S.  1689,  Tang.  I,  561.  Coll  de  Mont.,  No  93. 

(188)  Tang.  I,  303,  mentionnS  Pierre  Heliot,  b.  1687  et  Pierre 
Helie,  b.  1668. 

(189)  Armurier.  Tang.  I,  81. 

(190)  Tang.  1,  198. 

(191)  S.  1688,  Tang.  I,  111. 

(192)  Tang.  I,  183.  Col.  de  Mont.,  No  236. 
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(193)  Le  nomme  Berry,  x  1 

(194)  Gilles  Marin  x  1 

(195)  Pierre  Mesle  x  1 

(196)  Estienne  forestier  dit  la 

fortune,  x  1 

(197)  Cambray  x  1 

(198)  Mathurin  Berniere,  dit  la 

Marzelle  1 

(199)  Jean  Gasteau,  x  2 

(200)  Jean  Auger  dit  Baron  x  3 

(201)  Mathurin  Goguet  dit  la 

Violette  x  1 

(202)  Le  Vallon  (raye)  Pierre 
Mathieu  (ray6). 


(203)  Michel  Messier  dit  St  Michel  5 

(204)  frangois  Roisnay  2tt 


0  0 
0  0 
0  0 

0  0 
0  0 

0  0 
0  0 
0  0 

0  0 


0  0 


Total  327  10  0 


(193)  Probablement  Jacques  Berry.  Col.  de  Mont.,  No  1099. 

(194)  Tang.  I,  412. 

(195)  Aucun  renseignement. 

(196)  Boulanger,  Tang.  I,  235. 

(197)  Frangois  Boullard  dit  Cambray,  Tang.  I,  76. 

(198)  S.  1678,  Tang.  I,  45,  au  mot  Bernier. 

(199)  S.  1687,  Tang.  I,  264.  Col.  de  Mont.,  No  250. 

(200)  S.  1697,  Tang.  I,  18.  Col.  de  Mont.,  No  198. 

(201)  S.  1684,  Tang.  I,  275.  Col.  de  Mont.,  No  797. 

(202)  (a)  Doit  fitre  Denis  dit  le  Vallon,  mentionnd  No  38. 

(b)  Aucun  renseignement. 

(203)  Tang.  I,  427.  Col.  de  Mont.,  No  164. 

(204)  Tang.  I,  636,  au  mot  Roynd.  Col.  de  Mont.,  No  313.  Le  mon- 
tant  de  sa  cotisation  n’est  pas  compris  dans  l’addition. 
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Touttes  lesquelles  Somrnes  cy  dessus  conte- 
nant  cent  quatre  vingt  douze  articles  non  com- 
pris  douse  de  rayez  Se  montans  k  la  somme  de 
Trois  Cens  Vingt  sept  Livres  dix  Sols,  laquelle 
sera  employee  cornme  dit  est  cy  dessus,  et  au 
payment  de  laquelle,  chacun  des  habitans  y  des- 
nomm6  Sera  contraint  aux  termes  de  Nre  ordon- 
nance  dans  quinzaine  A  conter  depuis  la  publi- 
caon.  des  presentes  et  la  nottificaon  qui  leur  en 
sera  faite  k  leur  personae  par  led  Procureur 
Sindic  et  apportera  Son  payment  au  lieu  ou  II 
leur  designera. 

Mandons  Au  premier  huissier  ou  sergent  Sur 
ce  requis,  de  mettre  a  Execution  nre.  presente 
ordonnance.  Ce  fut  fait  et  donne  par  nous  Bail- 

lif,  Susdit  Les  jour  &  an  que  dessus. 

\ 

D’Ailleboust. 

Basset 

greffier 

(Transcription  par  E.-Z.  Massicotte.) 
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REGISTRE  DU  FORT  DE  LA  PRESQUE 
ISLE 

Par  O.-M.-H.  Lapalice, 

(Archiviste  de  la  Paroisse  de  Notre-Dame). 

a  ete  trouve  dans  un  des  registres  de 
la  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Mont¬ 
real,  un  des  rares  registres  d’Etat 
civil  du  Fort  de  la  Presque  Isle  (1). 
Ses  quelques  feuillets,  paraphes  par  Villemonde, 
“capitaine  commandant  du  Camp”,  ne  contien- 
nent  que  des  sepultures  du  9  juillet  au  15  octobre 
1753 ;  toutes  faites  par  Gabriel  Anheuser,  Recol¬ 
let  et  aumonier,  dans  le  cimetiere  du  fort. 

On  y  lit  les  noms  suivants : 

Jean  Baptiste  Tessier,  25  ans,  de  Montreal, 

Jean  St.  Francois  soldat  de  la  Cie  de  la  Val- 
terie,  50  ans; 

Messin  dit  Lafrance ; 

Jacques  Beauchamp,  20  ans,  habitant  de  la 
Riviere-des-Prairies ; 

Louis  Giroux,  24  ans,  de  Beauport  (2) ; 

Tourangeau  soldat  44  ans; 


(1)  Le  Fort  de  la  Presque  Isle  fut  constrult  en  1753,  par  La 
Jonqui&re,  sur  le  Lord  du  Lac  Erid,  au-dessous  de  Tembouchure 
de  la  riviere  Niagara,  pour  protSger  la  vallde  de  1’Ohio. 

(2)  Mort  subitement. 
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Sanschagrin  soldat; 

Jacque  Permit,  habitant  de  Deschambeau ; 

Pierre  Couteux  24  ans,  habitant  de  la  Longue- 
Pointe; 

Michel  Coste,  20  ans,  habitant  de  la  Rividre- 
des-Prairies ; 

Antoine,  soldat,  espagnol; 

Joseph  Edmond,  20  ans,  de  St.  Francois,  Isle 
d’Orl6ans ; 

Pierre  Francois,  de  I/Ange  Gardien ; 

Gabriel  Griffard; 

Charles  Soucy,  de  Ste.  Anne; 

Jerome  Porlier,  de  Montreal ; 

Pierre  Boilduc,  habitant  de  Berthier; 

Jean  Beaulieu,  habitant  des  environs  de  Que¬ 
bec; 

Jean  Baptiste  Morin,  21  ans,  de  la  paroisse  de 
Ste  Anne,  gouvernement  de  Quebec ; 

Charles  Joubert,  habitant  de  Chambly; 

Jean  Roy,  habitant  de  St.  Valier; 

Vaillancourt  habitant  de  St.  Nicolas,  gouver¬ 
nement  de  Quebec ; 

Michel  Prudhomme,  de  Montreal; 

Joseph  Leduc,  de  Montreal; 

Alexis  Pepin,  de  Charlebourg; 

Jean  Nadeau,  soldat  de  la  Cie.  de  M.  de  St. 
Ours ; 

Pierre  Tondreau,  de  PIslet; 
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Jean  Marie  Vermet,  de  Berthier; 

Joseph  Ouillette,  de  Ste  Anne,  gouv.  de 
Quebec; 

T'erien,  de  l’lsle  Jesus ; 

Joseph  Marine,  de  St.  Charles,  riviere  Cham- 

My; 

Charles  Kehomme,  de  l’lsle  Jesus ; 

Jacques  la  Joye,  de  Laprairie; 

Jean  Boisleduc  de  St.  Valier.  (3). 

(3)  Ddcddd  et  inhume  au  petit  fort  de  Niagara. 
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Voici  done  l’Autriche  et,  l’Allemagne  d’uu  cote 
contre  la  Russie,  la  France,  la  Belgique  et  PAn- 
gleterre  de  l’autre.  Consequence  naturelle  de 
cette  situation,  d’autres  declarations  de  guerre 
s’£chaugeut  entre  ces  pays  et  leurs  allies;  le  5 
aodt  l’Autriche  entre  en  hostilities  avec  la  Russie, 
et  le  Montenegro  avec  l’Autriche;  le  lendeinain 
la  Serbie  rompt  ses  relations  avec  PAllemagne 
et  le  Montenegro  en  fait  autant,  cinq  jours  plus 
tard;  l’Angleterre,  a  son  tour  entre  en  guerre 
avec  l’Autriche  le  13  a  out,  le  Japon  avec  l’Alle- 
magne  le  23  et  l’Autriche  avec  la  Belgique  le  29 
aotit.  On  se  demande,  a  l’heure  actuelle,  si  Pita- 
lie,  l’Espagne  et  le  Portugal,  la  Turquie,  la  Rou- 
manie  et  les  autres  pays  balkaniques  n’entreront 
pas  k  leur  tour  dans  la  fournaise,  et,  dans  ce  cas, 
s’ils  ne  se  rangeront  pas  du  cote  de  V Entente 
Cordialc  oil  se  portent  les  sympathies  du  peuple 
plutot  que  vers  le  despotisme  militant  qui  a  de- 
chaine  cet,  epouvantable  conflit. 

II  s’agit  en  effet  de  jmrter  un  coup  decisif  au 
militarisme  ii  outrance,  a  cette  rivalite  d’arme- 
ments  entre  les  puissances,  a  cette  paix  ariuee 
qui  paralysait  constamment,  par  ses  menaces, 
les  plus  belles  en  voices  des  sciences  et  des  arts, 
C’est  done  a  la  guerre  elle-meme  que  les  allies 
font  la  guerre,  et  ce  n’est  pas  un  paradoxe  de 
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dire  qu’apres  tout  c’est  peut-etre  l’annee  1914 
qui  resoudra  le  probleme  de  la  paix  universelle. 

*  *  * 

Louvain,  Reims,  et  leurs  tresors!  —  A  quel 
prix  tout  de  meme  l’obtiendrons-nous  cette  paix, 
si  la  sauvagerie  d’une  guerre  digne  des  temps 
barbares  continue  &  se  manifester  par  des  atro- 
cites  semblables  a  celles  qu’on  a  deja  commises 
contre  l’humanite  et  la  civilisation? 

Fermons  les  yeux,  si  Ton  veut,  sur  le  sang 
des  morts  et  des  blesses,  sur  les  larmes  des  fem¬ 
mes  et  des  enfants,  sur  la  dispersion  et  la  ruine 
de  families;  ce  sont  les  horreurs  de  la  guerre, 
bien  qu’on  eut  pu  s’attendre  a  voir,  au  vingtie- 
me  siecle,  en  plein  centre  de  la  civilisation  euro- 
peenne,  autre  chose  que  les  scenes  de  carnage 
qui  marquaient  les  embuscades  des  peaux- 
rouges  d’Amerique  il  y  a  trois  cents  ans. 

Mais  ce  qui  depasse  toute  conception,  c’est  le 
vandalisme  qui  porte  des  peuples,  dits  civilises, 
&  detruire,  de  propos  delibere,  des  monuments 
consacres  par  la  majeste  des  siecles,  des  tresors 
artistiques  et  scientifiques  qu’aucune  puissance 
ne  peut  ressusciter ! 

Louvain-la-belle  mise  a  sac  et  a  cendre,  avec 
son  universite  vieille  de  cinq  sidcles,  son  hotel 
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(le  ville  ogival  de  la  meine  epoque,  sa  bibliothe- 
que  precieuse  incendiee,  ses  eglises  architectu- 
rales  detruites,  tandis  qu’on  se  gardait  bien  de 
toucher  h  une  bicoque  voisine  parce  qu’elle  por- 
tait  comme  preservatif  l'enseigue  respectee  de 
“Maison  Americaine” !  L’admirable  cathedrale 
de  Reims,  bombardee  sans  raison,  comme  pour 
la  punir  d’avoir  donne  pendant  six  cents  ans 
l’ouction  sainte  aux  rois  de  France!  Et  Liege! 
EtMalines!  Et  Anvers!  Et  les  ruines  qui  attes- 
tent  partout  le  passage  des  reitres  qui  ont  seme 
la  devastation  comme  une  immense  nuee  de  sau- 
terelles  dans  un  champ  cultive! 

On  pretendra  peut-etre  que  ces  atrocites  sont 
le  fait  de  la  soldatesque  refractaii*e  aux  ordres 
des  chefs;  mais  n’est-ce  pas  des  mains  rovales 
qui  ont  mis  au  jiillage  le  chateau  de  la  comtesse 
de  Baye  pour  en  envoyer  les  peintures  et  les 
porcelaines  precieuses  en  Allemagne,  et  n’est-ce 
pas  la  botte  d’un  prince  imperial  qui  y  a  marqu6 
de  son  talon  les  portraits  du  tsar  et  de  la  tsarine 
de  Russie? 

En  presence  de  ces  faits  on  serait  tente  d’e- 
couter  la  suggestion  du  Daily  Telegraph  i\  l’ef- 
fet  d’enlever  a  l’AUemagne  assez  de  tr^sors  ar- 
tistioues  pour  reconstituer  k  Louvain  son  an- 
cienne  beaute,  et  celle  du  Matin  de  laisser  la 
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cathedrale  de  Reims  en  mines  pour  perpetuer 
Ie  souvenir  du  vandalisme  allemand! 

*  *  * 

Lundy's  Lane  Centenary. — The  A.  &  N.  So¬ 
ciety  acknowledges  with  thanks  the  gift  received 
from  Mr.  R.  W.  Geary,  president  of  the  Lundy’s 
Lane  Historical  Society,  of  a  silver  copy  of  the 
medal  struck  to  commemorate  the  centennary 
of  the  glorious  battle  fought  on  that  spot,  on 
July  2Gth  1914,  under  the  command  of  generals 
Drummond  and  Rial],  who  were  both  severely 
wounded  in  the  action. 

The  grandeur  and  impressiveness  of  this  fight, 
in  the  darkness  of  the  night,  with  the  roaring  of 
the  cataract  of  Niagara  for  accompaniment  are 
vividly  depicted  by  Christie  in  his  History  of  the 
late  Province  of  Lower  Canada  when  he  says: 
“The  desperate  charges  of  the  enemy  were  suc¬ 
ceeded  by  a  deathlike  silence,  interrupted  only 
“by  the  groans  of  the  dying,  and  the  dull  sounds 
“of  the  falls  of  Niagara,  while  the  adverse  lines 
“were  now  and  then  dimly  discerned,  through 
“the  moonlight,  by  the  gleam  of  their  arms.” 

*  *  * 

Le  Sou  de  la  Pensee  Frangaise. — Une  piece 
interessante  de  numismatique  est  le  jeton  que 
la  Societe  Saint-Jean-Baptiste  de  Montreal  a 
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fait  frapper  k  l’occasion  de  la  collecte  dont  elle 
a  pris  l’initiative  en  faveur  de  1’ Association 
Educationnelle  d’Ontario,  l’an  dernier. 

L’avers  consiste  en  une  pensee  avec  la  legende : 
“ Sou  de  la  Pensee  Franqaisc”,  et  une  petite  fleur 
de  lys  entre  deux  tirets  en  exergue,  sous  laquelle 
les  exemplaires  d’argent  portent  le  poin^onnage 
de  la  maison  Caron  Freres :  Str.  C  3”,  tandis  que 
le  revers  porte  l’inscription  “24  juin  1913”,  en- 
guirlandee  d’une  couronne  de  feuilles  d’erable. 

Cette  piece,  frappee  sur  euivre  k  280  exem- 
plaires  a  etc  distribute  aux  souscripteurs  de 
cinq  dollars  et  plus  k  l’oeuvre  du  “Sou”  et  elle 
est  deji\  devenue  fort  rare;  il  en  a  ete  frappe  20 
en  argent  pour  les  officiers  de  la  socitte  et  les 
membres  du  Comitt,  et  les  matrices  vienment 
d’etre  remises  k  la  socittt  apres  avoir  ttt  muti- 
ltes. 

*  *  * 

International  Congress  of  Americanists.  — 
An  important  function  postponed  on  account  of 
the  war  is  the  XIXth  Session  of  the  Interna¬ 
tional  Congress  of  Americanists  which  was  to 
be  held  this  year  in  two  sessions,  one  at  Wash¬ 
ington,  D.  C.,  in  October,  and  the  other,  at  La 
Paz,  Bolivia,  the  following  month. 

This  society  is  composed  of  learned  men  of  all 
countries  who  have  for  object  the  historic  and 
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scientific  study  of  American  archeology,  and  who 
meet  for  that  purpose  every  two  years,  alter¬ 
nately  in  the  Old  and  New  Worlds.  The  papers 
presented  at  the  meetings  are  published  and 
form  a  series  of  volumes  of  paramount  interest 
to  the  inhabitants  of  the  two  Americas  more 
particularly. 

Our  society  was  to  be  represented  at  this  ses¬ 
sion  by  its  vice  president,  Mr.  Victor  Morin,  who 
is  a  member  of  that  Congress. 

*  *  * 

La  Medaille  Cartier. — Le  Comite  du  cente- 
naire  Cartier  a  voulu  donner  un  cachet  ineffa- 
$able  a  cette  fete  en  faisant  frapper  une  superbe 
medaille  destinee  aux  hotes  distingues  ainsi 
qu’aux  visiteurs  en  general.  Aux  premiers  est 
destine  le  grand  module,  de  trois  pouces  et  un 
quart  de  diametre,  qui  sera  frappe  en  argent 
et  en  bronze,  plus  trois  exemplaires  en  or  desti¬ 
nes  au  roi  d’Angleterre  et  aux  presidents  de 
France  et  des  Etats-Unis ;  le  petit  module,  de  un 
pouce  et  trois  huitiemes  de  diametre  sera  egale- 
ment  frappe  en  argent  et  en  bronze,  et  offert  en 
vente  au  public  a  titre  de  souvenir. 

Le  dessin  est  le  meme  pour  les  deux  medailles 
et  represente  en  avers  le  buste  habilie  de  Car- 
tier,  face  k  gauche,  avec  la  legende :  “Sir  George- 
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Etienne  Cartier,  Baronnet,  1814-1914” ;  le  revers 
porte  les  armes  de  Cartier  avec  sa  devise  : 
“Franc  et  sans  dol”  et  la  legende :  “O  Canada, 
mon  pays,  mes  amours'’,  refrain  du  fameux 
chant  ecrit  par  lui. 

Ce  travail  artistique  fait  lionueur  a  la  maison 
Caron  freres,  de  Montreal,  dont  il  est  l’oeuvre, 
mais  c’est  im  peu  forcer  la  note  de  dire  qu’il  en 
est  frappe  10,000  par  jour,  ainsi  que  l'annon- 
?ait  r6cemment  une  revue  de  numismatique,  car 
la  celebration  du  ceutenaire  ayant  ete  ajournee 
i\  cause  de  la  guerre,  la  frapj)e  de  la  medaille 
subira  le  meme  retard,  et  le  nombre  exact  des 
exemplaires  de  chaque  module  h’est.  pas  encore 
donn£,  mais  sera  limite  a  de  justes  proportions. 

*  *  * 

American  Numismatic  Association.  —  The 
Annual  Convention  of  this  Association  was 
held  in  the  Auditorium  of  the  beautiful  Munici¬ 
pal  Buildings  at  Springfield,  Mass.,  from  Aug¬ 
ust  22nd  to  2(>th,  and  was  well  attended. 

Papers  of  uncommon  interest  were  read, 
among  which  was  one  on  “Coins  of  Canada”, 
presented  by  our  Hon.  Recording  Secretary, 
R.  W.  McLachlan,  which  was  illustrated  by  a 
series  of  coins  exhibited  bv  him,  and  aroused 
great  interest. 
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The  exhibits  were  numerous  and  instructive, 
covering  almost  the  whole  range  of  numismatics, 
from  Greek  coins  to  broken-banks  bills,  and 
from  encased  postage  stanws  to  commemorative 
medals,  not  less  than  29  members  having  made 
displays.  The  official  badge  of  the  convention 
was  in  itself  a  fine  piece  of  numismatics. 

The  reception  arranged  by  the  Springfield 
Coin  Club,  under  the  presidency  of  Mr.  J.  W. 
Prevost  was  all  that  could  be  desired;  the  din¬ 
ner  on  top  of  Mount  Tom  with  the  gleaming 
lights  of  three  cities,  twelve  hundred  feet  lie- 
low,  is  a  feature  which  cannot  easily  be  forget- 
ten,  while  the  automobile  ride  in  Forest  Park 
and  in  the  residential  part  of  Springfield  proved 
very  attractive. 

Our  society  was  represented  by  Messrs.  E.  W. 
McLachlan  and  Victor  Morin,  the  latter  accom¬ 
panied  by  his  wife  ;  Mr.  McLachlan  was  re-elect¬ 
ed  1st  Vice  President  of  the  Association. 

VICTOR  MORIN. 
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FOREWORD 


THANKS  to  the  continued  zeal  of  loyal  contributors,  the 
present  number  of  the  Antiquarian,  will,  it  is  felt,  show  a  large 
measure  of  achievement,  and,  it  is  thought,  contain  a  fair  promise 
of  good  hope  for  ensuing  numbers  in  the  coming  year. 

Mr.  Massicotte’s  article:  “The  Foundation  of  a  Community  of 
Teaching  Brothers  in  Montreal  in  1686”  and  his  sketch  of  the 
activities  in  1754  of  “The  Board  of  Trade  of  Montreal  Under  the 
French  Regime”,  have  interest  alike  for  the  general  reader,  and 
the  student  who  would  have  first-hand  information  respecting 
movements  in  Education  and  Commerce  in  their  early  beginnings 
in  New  France.  The  data  concerning  participants  is  given  in 
the  valuable  detail  and  with  the  characteristic  accuracy  to  which 
Mr.  Massicotte  has  accustomed  us.  His  passing  mention  of  the 
“Frfcres  Hospitaliers”  is  made  noteworthy  by  his  accompanying 
words:  “whose  story  we  shall  one  day  or  another  relate.” 

Mr.  Lighthall — who  has  just  been  re-elected  to  the  office  of 
President  of  the  Society,  to  which  many  members,  following 
established  precedent,  would  gladly  attach  life-tenure — writes 
entertainingly  and  instructively  of  “The  Manor  House  of  La- 
colle”,  and  contributes  a  “cut”  of  the  Manor,  with  which  he  is 
associated  through  family  connections.  Aside  from  portraits  and 
antiques  mentioned,  some  of  which  he  has  been  the  means  of 
giving  to  the  custody  of  the  Chateau  de  Ramezay,  it  is  under¬ 
stood  that  other  rare  old  heir-looms  and  precious  antiques  he 
refers  to  might  be  designated  in  more  explicit  terms  of  domi¬ 
cile  than  merely  “in  Montreal”. 
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Mr.  Morin’s  quarterly  instalment  of  “Memoranda”  will,  gener¬ 
ally  and  in  particular,  be  found  to  sustain  their  customary  high 
interest,  while  his  facility  and  style  in  both  languages  is  notable 
and  commendable.  The  Protest  of  the  Society  against  the  de¬ 
vastation  wrought  in  Belgium  and  France  by  the  German  in¬ 
vaders,  which  he  notes,  has  been  given  wide  publicity.  His  com¬ 
ment  on  the  good  feeling  existing  between  Canada  and  the 
United  States  for  one  hundred  years  after  their  conflict  in  con¬ 
trast  with  that  which  may,  unhappily,  follow  a  settlement  of  this 
vaster  strife,  is  apt  and  to  the  point.  His  observations  on  the 
atrocious  and  barbaric  conduct  of  the  war  by  its  instigators  as 
being  tho  logical  result  of  the  pernicious  innoculation  of  the 
youth  of  Germany  with  false  and  immoral  doctrines,  are  obvious 
and  universally  accepted,  and  his  naive  declaration  that  official 
brochures  will  be  poor  exhibits  to  submit  as  evidence  on  the  day 
of  final  settlement,  is  indisputable.  Truly,  he  concludes:  “The 
blood  of  millions  of  innocent  victims  cries  for  redress,  and  their 
tears  will  out-weigh  leaden  bullets  in  the  scales  of  Justice/’ — 
THE  EDITOR. 
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FONDATION  D’UNE  COMMUNAUTE  DE 
FRERES  INSTITUTEURS  A  MONT¬ 
REAL  EN  1686 

Par  E.-Z.  Massicotte 

ANS  uu  numero  de  Y  Antiquarian  de 
Fan  1914,  page  92,  nous  avons  donn6 
les  renseignements  que  nous  avons 
pu  rassembler  sur  Francois  La  Ber- 
narde,  sieur  de  La  Prairie  qui  parait  aivoir  ou- 
vert  la  premiere  ecole  laique  a  Villemarie.  Au- 
jourd’hui,  nous  soumettons  d’autres  notes  de- 
montrant  que  l’abbe  Souart  et  un  ecclesiastique 
nomme  M.  de  La  Faye  ont  voulu,  apres  le  depart 
de  M.  La  Bemarde  pour  la  Pointe-aux-Trembles, 
fonder  une  6cole  de  plus  grande  importance  et 
tres  probablement  une  communaute  de  Freres 
instituteurs  &  l’instar  de  celle  que  Jean-Baptiste 
de  La  Salle  (maintenant  canonist),  seminariste 
a  Saint-Sulpice,  avait  fonde  k  Paris,  six  ou  sept 
ans  auparavant. 

Les  documents  qui  se  rattachent  4  cette  page 
de  notre  histoire  etant  assez  nombreux  et  sur- 
tout  fort  prolixes,  nous  nous  contentons  de  les 
r^sumer  ou  d’en  citer  les  extraits  essentiels. 

Le  15  de  septembre  1686,  M.  l’abbe  Souart  “qui 
a  fait  ies  premieres  escolles  en  ce  lieu”  et  M. 
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Louis-Frangois  de  la  Faye,  eccl4siastique  (1) 
“ayant  la  pieuse  intention  de  faire  instruire  et 
aprandre  les  bonnes  lettres” . . .  et  “de  fonder 
une  escolle  h  perpetuite”,  comparaissent  devant 
le  notaire  Hilaire  Bourgine  et  donnent,  le  pre¬ 
mier,  la  sonune,  considerable  pour  l’epoque,  de 
mille  livres  (ou  francs)  en  monnaies  et,  le  se¬ 
cond,  une  maison  qu’il  possede,  me  Notre-Dame, 
prds  de  la  rue  Saint-Frangois  (Xavier) ,  vis-h-vis 
le  seminaire  (2). 

Le  don  est  fait  h  quelques  laiques  dont  un  seul 
est  mentionne,  leur  chef,  Mathurin  Rouill6.  (3) 

La  maison  et  l’emplacement  d’un  demi  arpent 
de  terre  avaient  6te  aehetes  par  M.  de  La  Faye, 
le  23  mars  1685  (Basset)  de  Jacques  Viau  dit 
Lesperance,  marchand  bourgeois,  habitant  la 
seigneurie  de  Longueuil  et  ce  dernier  tenait  cette 
propriete  de  Nicolas  Gode  (Bourdon,  20  janvier 
1682  et  Maugue,  14  mai  1683) .  La  nouvelle  6cole 
6tait  une  construction  de  pieces  sur  pieces,  si 
deux  chambres  seulement. 

Cette  donation  etait  approuvee  par  le  cur6  de 
la  paroisse,  1’abbe  Etienne  Guiotte  oui  en  avait 

(1)  M.  de  La  Faye  fut  ordonn6  prGtre  le  26  de  septembre  sui- 
▼ant.  Voir  Allaire,  Dictionnaire  du  ClergS,  (Anciens),  p.  290. 

(2)  Ce  detail  ne  se  trouve  pas  dans  cet  acte,  mais  nous  le  rele- 
▼ons  dans  celui  du  6  janvier  1690. 

(3)  C’est  ainsi  qu’il  orthographe  son  nom,  mais  les  notatees 
et  certains  historiens  Scrivent  Roulte,  Roullier,  etc. 
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con  fere  avec  M.  J.-B.  Migeon  de  Branssat,  “avo- 
cat  en  parlement  et  juge  bailly  de  ladite  isle”, 
a»ev  les  marguilliers  et  avec  les  anciens  habi¬ 
tants. 

Aussi,  trouve-t-on,  au  bas  de  ce  orecieux  acte, 
outre  antres  signatures,  cel  les  des  cinq  princi- 
paux  marchands  de  Montreal,  h  cette  epoque, 
MM.  Charles  de  Couagne,  Francois  Pougnet, 
Louis  Leconte-Dupre,  Louis  Chambalon  et  Jac¬ 
ques  de  Lamarque. 

Les  donataires  et  futurs  instituteurs  qui  si- 
gnent  sont,  h  ce  moment,  en  autant  qu’on  peut 
le  decouvrir,  Mathurin  Rouille,  Nicolas  Barbier, 
Jacob  Toumelet  (1),  Pierre  Gaulin  et  Benoist 
Basset. 

Nous  parlerons  de  ces  personnages  speciale- 
raent,  a  la  fin  de  l’article. 

Par  1’engagement  que  prend  Rouille  en  son 
nom  et  celui  de  ses  compagnons  et  successeurs,  il 
est  evident  que  Ton  veut,  sans  le  mentionner  ex- 
pressement,  cette  fois,  fonder  une  communaute, 
d’abord  parce  que  Maitre  Rouille  promet  de 
“consommer  toute  sa  vie  et  le  peu  de  biens  qu’il 
possdde”  pour  maintenir  ladite  6cole,  ensuite 

(1)  Ou  Thomelet  et  Thoumelet.  Dans  l’acte  il  signe  Jacob  sett¬ 
lement,  male  son  nom  est  mentionnd  au  long  dans  les  autrea 
pieces. 
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par  les  expressions  dont  on  se  sert  peu  apr&s, 
pour  designer  ce  groupe  d’instituteurs. 

Afin  d’assurer  leur  subsistance,  le  4  decern  - 
bre  1687  (Basset),  Mathurin  Rouille,  Nicolas 
Barbier,  Philibert  Boy  et  Jacob  Toumelet,  les 
associes,  achetent  de  Jean  Vincent  Philippe, 
sieur  Je  Hautniesnil,  un  fief  h  1a.  riviere  Saint- 
Pierre,  octroy6  au  veiuleur  par  les  Seigneurs,  le 
20  d6cembre  1665. 

Ce  fief  est  born6,  d’un  bout  par  le  fleuve  et  de 
Pautre,  par  le  lac  Saint-Pierre  (ou  lac  k  la  Lou- 
tre)  et  il  s’y  trouve  une  maison,  une  Stable,  une 
grange  et  plusieurs  animaux.  Le  nrix  d’achat 
est  de  4500  livres,  sur  lequel,  la  communaut^  des 
instituteurs  pave  comntant,  3,000  livres  “en  dou¬ 
bles  pistolles,  louis  d’or,  louis  d’argent,  piastres, 
pieces  de  4  sols  et  de  8  deniers  et  autres  mon- 
noies.” 

Mais  la  situation  financiere  de  la  communau- 
te  n’est  pas  florissante,  sans  doute,  car  le  5  jan- 
vier  1690,  par  devant  Hilaire  Bourgine,  Mathu¬ 
rin  Rouill6,  chef  des  “fr£res  maitre  d’6cholle”, 
Phillibert  Boy,  Nicollas  Barbier  et  Jean  Chor- 
ron  (1),  empruntent  500  livres  de  Rene  Cuille- 
rier,  marchand  de  Lachine  et  ils  hvpoth&quent 
leur  fief  de  la  riviere  Saint-Pierre. 


(1)  II  sign©  Coron.  Voir  l’explication  k  la  fin. 
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Le  20  novembre  1691  (Adhemar)  Mathurin 
Rouill6  et  “ses  associes  en  1’escole  de  Montreal” 
louent  pour  cinq  ans,  le  fief  susdit,  it  Estienne 
Debien,  epoux  de  Marie  Campot.  Le  locataire, 
entre  autres  choses,  devra  remettre  aux  bail- 
leurs,  amiuellement :  “30  livres  de  beurre  sall6 
et  bien  conditionne,  6  douzaines  d’oeufs  &  6 
ponies,  10  cordes  de  bois,  200  choux”,  etc. 

Quelques  mois  plus  tard,  etant  incapables  de 
payer  les  interets  dus  it  M.  Cuillerier  probable- 
ment,  les  “Fr£res”  Rouille,  Boy  et  Coron  trans- 
forment  l’bj'potheque  de  500  livres  sur  le  fief  de 
la  rividre  Saint-Pierre  en  une  rente  annuelle  et 
perp6tuelle  de  25  livres  garantie  par  une  autre 
hypotheque  sur  la  maison  d’6cole  de  la  rue 
Notre-Dame  (Adhemar,  26  mars  1692). 

Malgrt?  le  zele  dont  ces  braves  hommes  firent 
certainement  preuve.  l’institut  naissant  ne  put 
se  maintenir  et,  le  17  de  septembre  1693  ( Adhe¬ 
mar),  Mathurin  Rouille  fait  cession  de  tous  ses 
biens  it  M.  le  cure  et  MM.  les  marguilliers  de 
Villemarie. 

Voici,  le  debut  de  cet.  acte: 

“Mathurin  Roullier  de  cette  ville,  desirant  se 
retirer  de  ladite  communaute,  attendu  qu’il  n?y 
reste  que  le  Sr  Philibert  Boy,  Nicolas  Barbier 
avant  tt6  tue  par  les  Anglois  et  que  Jacob  Thou- 
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melet  s'est  marie...  a  declare ...  qu’il  se  desiste 
de  la  dite  soci6te.” 

r  0  (»  octobre  suivant,  le  dernier  des  membres 
(’•>  !  1  . ommunautd  fait  cession,  h.  son  tour: 

“Aujourd’hui,  par  devant  Antoine  Adh6mar, 
notaiTe  royal,  etc.,  est  comparu  Me  Philibert 
Boy,  eeclesiastique  et  associS  aux  Escolles  dudit 
Villeiiiarie  avec  Mathurin  Roullie  et  autres... 
lequel  te  volant  seul,  les  autres  ayant  abandon- 
ne  la  dite  socidtd,  a  declare  a  Messrs  les  Cures  et 
marguilliers  de  cette  paroisse...  qu’il  ne  peut 
vacquer  a  continuer  les  dites  escolles,  qu’il  passe 
en  France  et  qu’il  se  desiste  et  se  demet  entidre- 
ment  d’icelles,  en  mains  desdits  cur6  et  mar- 

Annexe  a  cette  piece  est  l’inventaire  des  biens 
raeubles  de  la  communaute  que  nous  reprodui- 
sons  au  long,  en  appendice,  parce  que  ce  docu¬ 
ment  offre  iin  interet  aux  chercbeurs  qui  s’occu- 
pent  de  la  vie  sociale  de  nos  aieux. 

I 9  d’octobre  1093,  par  devant  le  meme  no- 
taire,  le  marguillier  en  charge,  Pierre  Perthuys, 
assiste  des  sieurs  Rene  Cuillerier  et  Abrabam 
Bouat  anciens  marguilliers  constatent  que  les 
6coles  sont  vacantes  et  “qu’il  est  de  la  derniere 
consequence  de  faire  continuer  lesdites  escolles 
quy  est  un  ouvrage  pour  la  plus  grande  Gloire  de 
TMeu,  le  bien  et  utillite  publique  et  de  la  dite  pa- 
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Taillis,  ratifient  la  donation  faite  par  le  mar- 
guillier  Perthuys  au  Seminaire  de  Montreal,  vu 
“la  pauvrette  desdittes  escolles,  le  bien  des- 
quelles”  n’4tant  “pas  suffisant  pour  l’entretien 
et  la  nourriture  d’un  ecclesiastique”  ni  “&  paier 
les  gages  et  la  nourriture  d’un  second  maistre 
d’escolle  et  d’un  plus  grand  nombre  dont  on 
pourra  avoir  besoin,  suppleer  k  achapter  des  li- 
vres  pour  lesdittes  escolles,  ce  que  beaucoup  de 
parens  ne  font  pas”,  etc. 

*  *  * 

Apres  la  disparition  des  Freres  instituteurs 
il  semble  que  c’est  l’abbe  Leonard  Cbaigneau 
qui  assume  leur  succession.  Du  moins,  en  1696, 
prend-il  le  titre  de  premier  maitre  des  4coles  pa- 
roissiales  de  Yillemarie,  c’est-Adire  de  direc- 
teur,  chef  ou  principal,  probablement. 

★  *  * 

Alors  que  la  susdite  communaute  montr4alai- 
se  deperissait,  des  institutions  d’un  autre  genre 
parvenaient,  cependant,  a  s’implanter  dans  la 
meme  ville.  Ainsi,  c’est  en  1692  que  les  R)R.  PP. 
Recollets  et  les  RR.  PP.  Jesuites  s’4tablissent  k 
Montreal.  C’est  meme  au  moment  oh  les  4coles 
de  Montreal  sont  dites  “vacantes”  ( voir  l’acte  du 
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9  oct.  1693,  ci-dessus),  que  les  RR.  PP.  Jesuites 
durent  ouvrir  leuT  premier  college  en  cette  ville, 
puisque  le  R.  P.  Claude  Chauchettere  6crit  en 
1694,  que  sa  Compagnie  a  ici  “une  esp&ce  de  col¬ 
lege”  qui  est  frequente  par  “12  ou  15  echolliers.” 

Faute  de  revenus  suffisants,  ce  college  eut  le 
sort  des  autres  ecoles  et  il  ne  parait  avoir  exists 
qu’une  couple  d’annees. 

Enfin,  c’est  6galement  en  1692  que  le  n6goci- 
ant  Francois  Charron  de  la  Barre  commence  la 
fondation  de  sa  communaute  des  Fr^res  Hospi- 
taliers  dont  nous  raconterons  les  debuts,  un  jour 
ou  l’autre. 

♦  *  * 

Terminons  ces  notes  sur  une  page  curieuse  de 
notre  histoire  par  queloues  renseignements  sur 
les  membres  de  la  communaute  des  instituteurs. 

Mathurin  Rouille. — Arrive  a  Montreal  avec  la 
recrue  de  colons  de  1659. 

Le  6  mai  1662,  Rouille  et  ses  compagnons  Tru- 
teau  et  Langevin,  furent  attaques  par  cinquan- 
te  Iroquois  sur  la  ferme  Sainte-Marie  et  ils  tin- 
rent  bravement  tete  &  l’ennemi  jusqu’a  l’arriv6e 
des  secours.  (Faillon,  II,  519). 

Dans  le  role  de  la  milice  de  1663,  Roullie  fait 
partie  de  la  premiere  escouade. 

Au  recensement  de  1666,  il  est  domestique  au 
service  du  Seminaireet  age  de30  ans  ;  au  recen- 
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sement  de  1667,  on  ne  donne  pas  son  occupation 
et  il  est  dit  age  de  34  ans ;  enfin,  au  recensement 
de  1681,  son  occupation  reste  non  specifiee,  et 
il  a  48  ans,  ce  qui  correspond  avec  Page  inscrit 
en  1667.  Il  serait  done  ne  en  1633  et  aurait  eu 
53  ans  lorsqu’il  prend  la  direction  des  ecoles. 
Que  devint-il  apres  1693? 

Nicolas  Barbicr . — Fils  de  Gilbert  Barbier, 
Pun  des  pionniers  de  Montreal,  et  baptist  en 
cette  ville  le  20  avril  1658,  il  fut  tue  au  combat 
de  Laprairie  en  1691. 

Il  signe  dans  l’acte  du  15  septembre  1686  et 
dans  celui  du  5  janvier  1690. 

Jacob  Thoumelet, — Il  signe  Jacob . dans 

Pacte  du  15  septembre  1686  et  on  dit  qu’il  est 
mari6  dans  Pacte  du  17  septembre  1693.  Le  con- 
texte  indique  que  ces  instituteurs  devaient  etre 
obligatoirement  celibataires  et  qu’en  epousant 
Marguerite  Perrier  le  ler  septembre  1692, 
Jacob  Thoumelet  avait  quitte  la  communaute . 
Tanguay,  vol.  I,  page  566.  ecrit  son  nom  Tho- 
melet. 

Bcnoist  Basset. — Il  signe  dans  Pacte  du  15 
septembre  1686,  au-dessous  de  Jacob  Thoumelet. 
Il  ne  figure  dans  aucuu  autre  acte  et  ses  rela¬ 
tions  avec  les  maitres  out  du  etre  breves.  Qu’il 
ait  eu  l’intention  de  faire  partie  de  la  commu- 
naute,  cela  ne  serait  pas  improbable,  car  il  6tait 
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Philibert  Boy. — II  figure  pour  la  premiere 
fois,  dans  l’acte  du  5  janvier  1690,  en  quality  de 
“frdre  associe”,  puis,  ensuite,  dans  ceux  du  26 
mars  1692  et  du  17  septembre  1693.  Dans  celui 
du  6  octobre  1693  il  est  designe  “ecclesiastique 
associe”  et  sur  le  point  de  nasser  en  France. 

Jean  Cor  on. — Mentionne  pour  la  premiere 
fois  dans  l’acte  du  5  janvier  1690,  il  signe  Coron. 
Les  notaires  ecrivent  Ohorron  et  Corron,  ce  qui 
demontre  bien  qu’on  pronon^ait  le  Ch  comme  la 
lettre  K,  ainsi  que  nous  Tavons  signal^  dans  de 
precedents  articles.  Il  est  present  et  signe  le  26 
mars  1692.  Nous  n’avons  aucun  autre  rensei- 
gnement. 

APPENDICE 


Vie,  8  bre  1693- 

Inventaire  des  meubles  dellaiss6s  par  Le  Sr 
phillibert  Boy  au  Sr  perthuys  marger.  Servants 
Aux  Escolles  de  Cette  ville. 

Memoire  de  Ce  que  Monsieur  phillibert  boy 
Ecclesiastique  &  un  des  Maistres  d’Escolles  de 
Cette  ville  de  ville  marie  a  Laisse  en  partant  a 
Mrs  Les  Margers  de  cette  parroisse. 

Premierement  Six  minots  de  poix  mesl6s 

Environ  trois  minots  de  bled  d’Inde  En  tresse 
&  En  boucous 

Un  minot  de  farine 
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Une  pesle  k  feu 
Deux  Besches 
Deux  hasches 
plus  une  petite  liasche 
Deux  terrines 

Deux  ehaudieres  une  Grande  &  une  moyenne 
Trois  petites  ehaudieres  a  fr  de  Lancre 
trois  terrines 
Une  poisle  a  frire 

Douze  petittes  assiettes  &  Cinq  Grandes  d’Es- 
tain 

Quatre  Grands  bassins  d’Estains 
Quatre  petit  bassins  d’Estain 
Deux  Escuelles  k  oreille  Estain 
Quatre  tasses  dEstain  a  boire 
Un  poislon 

Une  pioche  &  un  Sercloir  fourchu 
Deux  marmi'ttes  tennant  prez  d’un  sceau  cha- 
cune 

Un  petite  marmitte 

Deux  Lampes 

Deux  fusils  tels  quels 

Neuf  vielles  eouvertes  telles  quelles 

Une  plaine 

Une  herminette 

Une  petite  scie  a  main 

Deux  verloppes 

Encore  une  pesle  a  feu 
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Un  paqiiet  doutils  a  Cordonier  avec  des  formes 

Deux  bouteilles  de  verre 

trois  filets  a  pescher  neufs 

Sept  Cuilleres  Estain 

Sept  fourchettes  dassier 

Une  paire  de  Raquettes  demy  us6es 

Deux  pots  d’Estain 

ulusieurs  livres  quy  Servent  aux  Eseolles  neuf 
&  aue. 

De  plus  Led  Sr  phillibert  l>oy  Laisse  La  maon. 
&  ses  appartennances  Laqle.  II  faut  fr.  Racom- 
moder 

De  plus  Le  Jardin  ou  II  v  des  choux  &c  de 
Nauveaux  &c  Jardinages 
Declare  Led  Sr  pliillibert  boy  que  M.  de  Bel¬ 
mont  Leur  doit  plus  de  Cent  Livres 
plus  Mrs  Du  Seminaire  Leur  doivent  Environ 
Cent  Livres 

plus  Led  Sr  pbillibert  A  bailie  a  Mr  Duchai- 
gneau  aujourdliuv  quarante  quatre  Lvres 
plus  La  Recolte  de  la  Riviere  St.  pierre 
Les  deux  Tiers  d’Un  baril  de  Lart, 

Tout  ce  que  dessus  Led  Sr  phillibert  boy  a  re- 
mis  &  dellaisse  en  mains  &  au  pouvoir  de  Sr 
pierre  perthuvs  Marger  de  L’oeuvre  &  fabrique 
de  la  parroisse  dud.  ville  marie  Ensemb.  Luy  a 
Remis  tous  Les  papiers  Consernant  La  proprifi- 
t£  de  La  maon.  ou  Est  l’Escolle  &  Emplact.  En 
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deppendt.  Et  Ceux  de  La  terre  de  la  Riviere  St 
pierre  qu’ils  ont  acquise  du  Sr  de  hautmesny 
Dont  &  du  tout  Led  Sr  perthuys  S’est  charge  En 

lad  quality  de  margulier - fait  &  pass6  aud. 

ville  marie  En  lad.  maon  de  lescolle  pardt  Le 
nore  Roial  residant  &  villemarie  soubn6  en 
pnce  du  Sr  Renn6  Cuillerier  un  des  Antiens 
margers  &  Georges  Pruneau — L’an  mil  Six  Cens 
quatry  vingt  treize  Le  sixiesme  Jour  d’octob. 
apr&;  midy  &  ont  Led  Sr  phillibert  boy,  per¬ 
thuys,  Cuillerier  &  pruneau  Sign6  ces  pntes  avec 
Led.  nore. 

Et  k  L’instant  Led  Sr  perthuys  a  Remis  En 
mains  de  Mr  Duchaigneau  pretre  du  Semre.  de 
villemarie  Tout  le  Contenu  au  Susd.  Inre.  dont 
et  du  tout  Led.  Sr  Chaigneau  a  deschargG  &  des- 
charge  Led  Sr  perthuys  &  a  Sign6 

Philibert  Boy  L.  Chaigneau 

Perthuis 

Rene  Culerier  G.  Pruneau 

Adhemar  Nore. 


Digitized  by  boogie 


Original  from 

UNIVERSITY' OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathltrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


18 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


THE  MANOR  HOUSE  OF  LACOLLE. 

By  W.  D.  Lighthall,  K.  C. 

HE  Manor  House  of  the  Seigniory  of 
Lacolle  or  De  Beaujeu  is  situated  in 
a  retired  neighborhood,  on  the  New 
York  State  border-line  about  four 
miles  south-west  of  Lacolle  Village,  and  one 
mile  north  of  the  village  of  Champlain,  N.  Y. 
and  about  forty  miles  from  Montreal.  The  high¬ 
way  from  Lacolle  to  Champlain  runs  through 
the  property.  The  traveller  from  the  north 
finds  himself  entering  well-wooded  lands  and 
at  length  passes  the  heavy  low  stone-walls  and 
large  white  gate  of  the  grounds  and  sees  the 
house  nearby  on  a  slight  elevation  to  the  right. 
A  sloping  lawn  and  old  trees  extend  in  front, 
the  gardens  are  at  the  north-side,  and  a  hun¬ 
dred  yards  further,  a  wooded  park  of  about  a 
hundred  acres.  On  the  opposite,  or  west,  side 
of  the  road,  the  tall  old  elm  grove  forms  part  of 
a  hillside  farm.  The  Manorhouse  itself  is  large, 
constructed  of  wood,  and  having  an  extensive 
stone  gabled  wing,  the  whole  ornamented  with 
vines.  In  front,  six  tall,  slender,  fluted  pillars 
with  Ionic  capitals  give  Colonial  character  to 
the  verandah  and  meet  the  roof  above  the  se¬ 
cond  story.  The  massive  oak  front  door  is  di- 
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Tided  into  an  upper  and  lower  half,  with  large 
brass  knocker.  The  interior  is  mostly  finished 
in  polished  hard  woods,  with  broad  fire-places 
and  colonial  mantels  in  most  of  the  rooms.  The 
main  part  of  the  house  was  built  in  1825  bv  Mrs. 
Henry  Hoyle,  formerly  Mrs.  Major  Henry  Ten 
Eyck  Schuyler,  of  Troy,  N.  Y.,  under  the  follow¬ 
ing  circumstances : 

As  Sarah  Visscher  she  had  inherited  a  large 
fortune  from  her  grand-uncle  Lieutenant-Gener¬ 
al  Garret  Fisher  (Visscher),  a  Loyalist  officer 
oi  Sir  Adolphus  Ough'ton’s  regiment,  the  55th, 
which  was  present  at  the  taking  of  Montreal, 
and  who  died  at  Manchester  Square,  London,  in 
1808,  after  a  distinguished  career.  This  fortune 
arrived  at  the  beginning  of  the  war  of  1812,  just 
before  the  death  of  her  first  husband  Major 
Schuyler,  nephew  of  General  Philip  Schuyler, 
and  descendant  of  the  well-known  colonial  mili¬ 
tary  family  of  that  name.  He  left  three  daugh¬ 
ters  and  a  son.  They  possessed  other  very  valu¬ 
able  property  in  Troy,  including  a  handsome 
farm  and  mansion  at  the  South  end,  shown  in 
old  pictures  of  the  city,  on  which  about  a  fourth 
of  Troy  was  afterwards  built.  In  1816,  Henry 
Hoyle,  who  was  a  Lancashire  man,  married  her 
for  her  fortune,  which  he  soon  found  belonged 
to  the  children  by  strict  law.  He  therefore,  mak- 
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ing  great  pretensions  of  fatherly  kindness  and 
religion,  set  himself  to  defeat  their  title.  By 
falsifying  the  facts,  he  managed  to  obtain  a  snap 
judgment  against  their  guardian  in  favor  of 
himself,  but  feeling  his  tenure  insecure,  sold  the 
mansion  and  farm  in  Troy,  and  persuaded  his 
wife  to  move  to  the  property  in  Lacolle,  just  on 
the  frontier  line.  It  was  only  after  his  death  in 
1849,  that  the  widow  and  orphans  discovered 
his  fraud,  and  that  he  bad  obtained  the  placing 
of  the  entire  property  in  his  own  name  in  order 
to  possess  it.  There  followed  a  furious  family 
quarrel  between  the  Schuyler  and  Hoyle  heirs, 
in  which  the  old  lady  took  the  side  of  the  former, 
and  in  fact  sued  her  Hoyle  sons  to  right  the  in 
jury.  At  her  death  in  1851,  she  refused  to  be 
buried  beside  Hoyle  and  stipulated  in  her  will 
that  she  be  taken  back  to  Troy  and  interred  with 
her  first  husband,  and  that  the  burial  lot  be  sur 
rounded  with  stone  posts,  each  carrying  the 
name  “Schuyler”.  Henry  Hoyle  had  previous¬ 
ly  possessed  from  1816,  the  actual  land  on  which 
the  Manorhouse  is  built.  After  their  arrival  in 
1825,  he  employed  the  fortune  of  which  he  had 
thus  obtained  control,  and  regarding  which  he 
represented  himself  to  his  wife  as  only  acting  for 
her,  in  adding  to  this  land  and  in  many  invest 
ments  along  a  wide  range  of  the  border  coun- 
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tries.  Her  suit  estimates  the  properties  at 
£38,000.  The  home  property  was  made  a  prize 
stock  farm — one  of  the  first  if  not  the  actual 
first  of  the  kind  in  Canada.  Cattle-breeding  on 
shares  was  made  by  him  a  large  enterprise 
among  the  settlers,  and  every  year  his  share  of 
increase  was  collected  and  driven  to  Montreal 
for  sale.  The  farm-book  is  a  parchment-covered 
ledger  previously  used  by  Sarah  Visscher’s  un¬ 
cle,  Leonard  Van  Buren  in  1782  (who  was  also 
uncle  of  President  Martin  Van  Buren).  Water- 
powers  at  various  points  were  bought  and  devel¬ 
oped  with  her  money,  and  mills  erected,  including 
those  at  Lacolle,  Huntingdon  and  A'thelstan  ; 
and  several  thousand  of  acres  were  acquired  at 
Huntingdon,  Lacolle,  Irish  Ridge,  and  other 
localities.  He  was  almost  at  once  appointed  a 
magistrate,  his  brother  Colonel  Robert  Hoyle 
of  Lacolle,  was  the  member  of  Parliament,  later 
on  her  son-in-law  Merrit  Hotchkiss  was  mem¬ 
ber  and  another  son-in-law  was  Registrar  of 
Huntingdon.  At  that  period  several  of  the 
wealthy  men  of  Montreal  were  acquiring  large 
tracts,  apparently  to  form  estates  like  the 
seigniories.  With  some  of  these,  Mr.  Hoyle 
made  common  cause.  One  was  a  prosperous 
merchant,  Thomas  Woolrych,  who  had  very  large 
holdings  in  what  is  now  Huntingdon  county, 
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and  their  intimacy  was  so  close  that  Woolrych 
presented  him  with  his  own  oil  portrait,  in  late 
eighteenth  century  costume,  which  is  now  in  the 
Chateau  de  Ramezay.  Woolrych  was  closely  re¬ 
lated  to  the  Christies  and  to  their  relatives,  the 
Tunstall  family,  who  ultimately  followed  them 
as  Seigneurs  proprictaircs  of  Lacolle.  The  Sei¬ 
gniory,  granted  in  1727  to  Sieur  Louis  Denis  de 
la  Ronde,  and  anew  in  1743  to  Daniel  Lienard 
de  Beaujeu,  had  been  bought,  totally  undevelop¬ 
ed,  along  with  seven  others,  shortly  after  the 
Conquest  by  General  Gabriel  Christie,  an  offi¬ 
cer  of  AVolfe,  who  became  Commander-in-Ohief 
in  Canada,  and  died  in  1799.  His  handsome 
stone  Manorhouse  and  mill  are  to  be  seen  at 
Chambly.  He  was  a  connection  of  the  Sehuylers 
by  marriage.  On  his  death  his  properties  fell  to 
his  son  General  Napier  Burton  Christie,  who 
had  married  the  daughter  of  General  Burton,  to 
whom  the  dying  Wolfe  sent  his  last  order — to  cut 
off  the  French  retreat  at  Beauport.  Napier  Bur¬ 
ton  Christie  having  died  without  issue,  the  eight 
seigniories  de  Bleurv,  Repentigny,  de  Lery,  de 
Beaujeu,  Chambly,  Noyau,  Sabrevois  and  Chazy 
passed  to  William  Plenderleath,  a  natural  son 
of  Gabriel,  under  his  will,  which  is  discussed  in 
the  case  of  King  vs  Tunstall. 

Finally,  by  William  Plenderleath  Christie's 
will  of  1842  and  death  in  1845.  the  Seigniory  of 
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Lacolle  passed  to  the  two  sons  and  the  grand¬ 
son  Gabriel,  of  the  Reverend  James  Tunstall,  of 
Montreal.  Portraits  of  General  Christie,  his 
wife,  his  son  Napier,  two  of  his  brothers,  and 
two  of  his  children,  are  in  the  Chateau.  The 
good  old  Tunstall  family,  representatives  of  the 
Christies,  remained  the  Seigneurs  proprietaircs 
of  Lacolle  until  its  sale  in  1902  to  the  Credit 
Foncier.  Mrs.  Hoyle,  represented  by  her  hus¬ 
band,  early  entered  into  dealings  about  the  Sei¬ 
gniory  affairs,  they  being  residents  within  its 
limits.  One  of  'their  Terrier  books  begins  in 
1843.  After  the  Tunstalls  became  Seigneurs-pro- 
prietaires,  they  found  it  convenient:  to  continue 
the  arrangement,  since  they  lived  in  Montreal. 
The  arrangement  consisted  in  one  of  the  singu¬ 
lar  transactions  of  which  the  old  feudal  laws 
present  examples.  There  were  various  kinds  of 
Seigneurs.  In  this  case  the  Seigneurs-proprie- 
taires,  for  a  large  cash  sum  advanced  to  them, 
gave  up  to  Mr.  Hoyle  (who  as  we  saw  really  act¬ 
ed  for  his  wife)  the  entire  possession  of  the  sei¬ 
gniorial  rights,  with  even  the  honors,  avec  les 
droits  honorifiques ,  as  Seigneur  usufruitier. 

A  few  Arears  afterwards  one  sixth  of  the  owner- 
* 

ship  was  also  added,  making  the  Hoyles  co-Sei- 
neurs  proprietaircs.  (Since  the  moneys  more 
strictly  belonged  to  the  Schuyler  heirs,  it  may  be 
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said  that  equitably  they  were  the  real  Sei¬ 
gneurs).  Thus  the  matter  continued  for  genera¬ 
tions,  the  old  house  being  the  annual  scene  of 
the  quaint  visits  of  the  censitaires,  until  the  re¬ 
cent  sale  to  the  Credit  Fonder.  In  the  latter 
sale,  the  then  co-seigneur,  Henry  Hoyle  III,  re¬ 
served  his  own  lands  en  seigneurie,  with  the 
title  of  “Seigneur  of  Lacolle”  and  the  permanent 
designation  of  the  house  as  “The  Manor  House 
of  Lacolle”,  but  of  course  these  were  merely 
points  of  sentiment .  The  demesne  estate  at  one 
time  comprised  about  2500  arpents.  Up  to  re¬ 
cently  they  still  comprised  about  1300,  but  are 
now  only  about  600  or  700.  The  Manor,  “Rock- 
cliff  Wood”,  was  a  treasure  house  of  old  furni¬ 
ture,  silver,  china,  and  relics  of  the  past,  now 
distributed  among  the  family,  and  which  had 
come  down  from  many  historical  forbears.  The 
oldest  article  was  a  pewter  “great  flagon”  some 
fourteen  inches  high,  bearing  the  date  stamp  of 
Henry  VIII  and  having  on  its  cover  a  large  em- 
1  Kissed  fleur-de  lys  such  as  pewterers  were  or¬ 
dered  by  Henry  VIII  in  1543  to  put  upon  the 
covers  of  all  great  flagons.  This  is  one  of  the 
rarest  existing  pieces  of  English  pewter,  and  has 
no  known  duplicate.  In  the  Manoir  of  Lacolle  it 
worthily  represented  the  sixteenth  century. 
The  seventeenth  was  represented  by  a  set  of 
“Late  Spanish”  Dutch  chairs,  one  of  which  is 
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LA  BOURSE  DE  MONTREAL  SOUS  LE 
REGIME  FRANQAIS 

Par  E.-Z.  Massicotte 

N  1717,  un  arret  (lu  roi  permit  aux 
marchands  de  Quebec  et  de  Montreal 
de  s’assembler  tous  les  jours  en  un 
lieu  qu’ils  choisiraient  pour  y  traiter 
de  leurs  affaires,  comme  aussi  de  se  nommer  un 
syndic,  c’est-a-dire  un  representant  auprfe  des 
autorites.  Oela  equivalait  a  les  reconnaitre 
comme  corps  de'tacbe  de  la  masse  du  peuple  et 
leur  donnait  quelques  privileges. 

Nous  savons  encore  peu  de  clioses  sur  le  fonc- 
tionnement  de  cette  corporation,  mais  il  est  evi¬ 
dent  qu’elle  subsista  jusqu’a  la  cession,  puisque 
le  document  que  nous  aliens  reproduire  indique 
que  nos  negociants  se  reunissaient  en  1754,  qu’ils 
avaient  un  syndic,  M.  Charles  Hery,  ainsi  que 
quatre  adjoints :  MM.  Louis  Charly  Saint- Ange, 
Toussaint  Pothier,  Ignace  Gamelin,  et  Francois 
Soumande,  tous  citoyens  importants. 

Ajoutons  que  les  adjoints  etaient  des  assis¬ 
tants  syndics,  promus  h  la  premiere  fondtion  h 
tour  de  role,  h  peu  pres  comme  il  est  proc6d6 
pour  les  marguilliers. 

Le  proces-verbal  d’assemblee  que  nous  por- 
tons  h  la  connaissance  des  chercheurs,  aujour- 
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franco  is  Soumande  adjoints  a  cte  dit  a  l’assem- 
blee,  que  chacun  des  N6gociants  qui  la  compo- 
sent,  est  instruit  de  la  proposition  qu’une  nou- 
velle  compagnie  fait  k  Paris  cette  annee,  si  elle 
pent  obtenir  au  nom  de  la  Oolonie  le  privilege 
exclusif  du  Castor  en  Canada,  ainsi  que  celui  du 
Gincing,  que  cette  proposition  consiste  k  aug- 
menter  le  Cantor  a  raison  de  trente  sols  par  li- 
vre,  et  de  mettre  un  prix  au  Gincing  de  bonne 
qualite :  que  ces  deux  objets  etant  k  tous  6gards 
des  plus  int£ressants  nour  le  commerce,  et  pour 
le  bien  de  l’Etat,  il  prie  l’assemblee  de  delib6 
rer.  Sur  quoy  les  voix  recueillies,  il  a  ^te  unani 
inement  delib6re  oe  qui  suit: 

Sgavoir 

QUE  la  proposition  que  cette  nouvelle  Com¬ 
pagnie  fait  6tant  extremement  Salutaire  au 
Commerce  de  la  Colonie,  Soit  par  Paugmentation 
des  fonds,  ou  pour  'tous  les  autres  avantages  qui 
en  rGsulteroient,  qu’il  Seroit  heureux  qu’elle  fut 
favorablement  accueillie,  et  que  pour  y  coop6rer, 
il  est  essentiel  qu’au  nom  du  corps,  on  represent* 
tres  humblement  a  Messieurs  le  Gouverneur  g6 
n6ral  et  Intendant  de  ce  pais,  les  avantages 
considerables  qui  r6sultent  de  cette  proposition, 
en  les  suppliant  d’accorder  leur  protection  &  des 
motifs  aussi  dignes  de  celle  que  leur  place  ne 
peut  refuser,  aupres  de  Mr.  Rouille  Ministre  de 
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la  Marine,  pour  l’engager  de  vouloir  bien  proft6 
ger  les  propositions  de  cette  nouvelle  Compa- 
gnie,  dont  l’assembl6e  Se  persuade,  que  la  soli¬ 
dity  est  des  plus  averee,  aux  offres  qu’elle  Se 
propose  de  faire,  d’encherir  le  Castor  gras,  Sec, 
hiver  et  Automne,  de  trente  Sols  par  livre,  Sur 
le  prix  que  la  Compagnie  des  Indes  le  paye  pr£- 
sentement,  et  de  payer  le  pur  Kt4,  au  prix  actuel 
de  la  ditte  compagnie,  d’en  faire  le  payement  A 
PaTis  en  lettres  de  change  payables  en  Mars  et 
en  Avril  l’ann6e  d’aprds  la  livraison,  et  de  four- 
nir  aux  Negotiants  Equipeurs  les  Ecarlatines 
et  la  poudre  A  tirer  qu’ils  e^timeront  n4cessaires, 
pour  l’exploitation  de  tous  les  postes  au  meme 
prix  que  la  Compie.  des  Indes  le  leur  vend,  pay¬ 
able  l’ann6e  d’apres  la  foumiture  en  monnoye 
du  Boy  seulement  par  ceux  des  negotiants,  qui 
en  retour  de  leur  mise  dehors,  ne  recevront 
point  de  Castor,  et  payable  en  Castor  par  les 
Equipeurs  qui  en  auront  en  retour  de  leur  ex 
ploitation. 

Que  quand  au  Gincing,  cette  branche  de 
commerce  ayaint  et£  malheureusement  eteinte,  eft 
n’ayant  perdu  la  faveur  qu’elle  avoit  en  france 
que  du  privilege  exclusif  que  la  Compie.  des 
Indes  a  de  tout  le  commerce  de  la  Chine,  et  du 
Souverain  m£pris  qu’elle  fait  de  celui  qui  reste 
invendu  A  La  Rochelle,  et  par  la  politique  qu’elle 
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a  d'eu  faire  faire  acftuellement  en  Canada  do 
inoins  bon  qui  lui  coute  ulus  cher  qu’elle  n’a- 
cheteroit  celui  qui  est  a  vendre  a  la  Rochelle;  que 
la  ditte  nouvelle  Compie.  voulant  faire  revivre 
le  dit  commerce,  il  lui  sera  loisible  de  proposer 
a  la  Compie.  des  Indes,  des  arrangement  conye- 
nable.5  pour  faire  passer  annuellement  Sur  lee 
Vaisseaux  de  la  ditte  Compagnie,  en  Chine  pour 
Son  compte  et  risque,  tout.  le  Gincing  qui  est  k 
vendre  a  La  Rochelle,  de  meme  que  celui  qui  sera 
cueilli  en  automne,  de  bonne  quality,  Seche  d’une 
chaleur  naturelle,  epure  de  tetes  et  de  barbil- 
lons.  et  avec  ces  Sages  or6cautions  sera  regu 
l'annee  d’apres  dans  le  bureau  de  la  nouvelle 
Compie  a  un  prix  raisonnable,  capable  d’exciter 
l’emulation  des  colons,  payable  au  meme  terme 
que  le  Castor  eu  lettres  de  change  Sur  Paris,  en 
observant  Feloignement  ou  cette  racine  se  trouve 
aujourd’huy  en  Canada,  les  frais  considerable 
que  l’exploitation  occasionnera.,  la  petite  quan¬ 
tity  qu’on  en  fera  avec  certitude  ainsi  que  la  qua¬ 
lity  Sup4rieure  qu’elle  aura. 

Que  dans  le  cas  que  la  nouvelle  Compie  trouve- 
roit  l’augmentation  de  trente  Sols  par  livres  Sur 
le  Castor  trop  haute,  l’assembl6e  autorisera 
Monsieur  D’outrel’eau  Tr6sorier  de  la  Chancel- 
lerie,  rue  des  Gravilliers  a.  Paris,  de  faire  une 
diminution  de  cinq  sols  par  livre  Sur  le  dit  Cat- 
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fran  Decouagne  Lemoine  LaCoste  fils 
Porlier  Lagroijardiere 
J  N  Desrivieres  Cendeville  Leber 

Saint  Sauveur  Toussaint  Baudrv 
f  Soumande  pierre  ranger 

hery 

Et  a  Linstant  Sur  Ce  que  Le  Sr.  St.  Ange  a  re¬ 
presents  &  Lad  assemble  que  Ses  Occupations  ne 
uy  permettoit  pas  de  Vaquer  aux  affaires  pro¬ 
pose  En  La  deliberation  cy  dessus,  Et  requis  Lad 
assemble  quil  fut  nomme  Un  adjoint  a  Son  lieu 
Et  place,  it  quoy  Lad  assemble  ayant  Egard  a 
nomme  Le  sr.  Jean  Lechellepour  adjoint  au  lieu 
Et  place  dud  Sr.  St  Ange,  Le  Jour  Et  an  cy  des¬ 
sus, 

Ignace  gamelin  pierre  ranger 

liervieux,  Jacques  hervieux,  LaOoste  fils 
J  N  Derivieres  Etienne  Aug6  Tous.  Potbier 
L  Prudhomme  Porlier  Lagroijardiere 

f  Soumande 


fonblanche 

Maugras  Saint  Sauveur  Cendeville  Leber 

J  Bte  Guillon 

fran  Decouagne  Toussaint  Baudry 
Dufy  Desauniers  Re  De  couagne  Lechelle 
Lemoine 


hery 
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PROTESTATION 


Emue  au  recit  des  outrages  commis  pendant  la  presente  guer¬ 
re,  notre  Societe  a  cru  de  son  devoir  de  protester  par  la  delibera¬ 
tion  suivarte  adoptee  a  son  assembiee  generale  du  18  decembre 
1914: 

“Sur  proposition  de  Victor  Morin,  LL.D.,  appuye  par  Montarville 
de  la  Brudre  et  H.  J.  Ross,  il  est  unanimement  resolu: 

“Que  la  Societe  d’Archeologie  et  de  Numismatique  de  Montreal 
“reprouve,  avec  toute  l’energie  dont  elle  est  capable,  les  precedes 
“indignes  dont  l’armee  allemande  s’est  servi  dans  la  presente 
“guerre;  les  rigueurs  injustifiables  exercees  sur  des  etres  inoffen- 
“sifs,  les  ravages  non  motives  de  la  propriete  publique  et  privee, 
“la  destruction  systematique  des  monuments,  des  oeuvres  d’art 
“et  des  bibliotheques  sont  indignes  d’une  nation  civilisee.  Notre 
“societe  deplore  la  perte  irreparable  des  tresors  de  l’Universite 
“de  Louvain,  des  merveilles  de  la  cathedrale  de  Reims,  et  des 
“autres  oeuvres  admirables  produites  en  France  et  en  Belgique 
“par  le  genie  humain  dans  le  cours  des  siecles  et  aneanties  par  la 
“barbarie  allemande  en  un  instant.  Elle  stigmatise  l’hyprocisie 
“et  l’outrecuidance  d’une  nation  qui  ose  se  decerner  des  certificats 
“de  “kultur”  en  face  de  semblables  atrocites,  et  elle  invite  les 
“societes-soeurs,  qui  conservent  pieusement  le  culte  de  ces  mani¬ 
festations  du  genie  de  1’homme  k  travers  les  ages,  k  s’unir  dans 
“une  energique  protestation.” 

Puis,  sur  proposition  de  S.  W.  Ewing,  appuy£e  par  W.  Drys- 
dale,  notre  president  a  fait  part  de  cette  protestation  aur  diver- 
ses  societes  archeologiques,  historiques  et  artistiques  du  Canada 
et  des  Etats-Unis,  en  les  invitant  k  s’y  joindre  et  k  transmettre 
1’expression  de  leur  opinion  k  leurs  societes  corresDondantes  en 
Europe. 
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MEMORANDA 

Plattsburgh  Centennial  Celebration.  —  Our 
neighbours  on  Lake  Camplain  have  celebrated 
in  magnificent  style  the  centennary  of  the  dual 
battle  fought  on  land  and  water,  between  Eng¬ 
land  and  the  United  States,  on  September  11th, 
1814,  and  known)  as  the  Battle  of  Plattsburgh. 

The  main  feature  of  the  celebration  was  the 
performance  of  an  historical  pageant  in  wrhich 
1,200  participants  and  a  chorus  of  400  voices 
took  part.  The  valorous  deeds  of  Commodore 
MacDonough,  hero  of  the  naval  battle,  and  of 
General  Macomb,  commander  of  the  land  forces, 
were  appropriately  glorified,  and  a  beautiful 
medal  was  struck  in  their  honor.  Funds  have 
also  been  appropriated  by  the  States  of  New 
York  and  Vermont  for  the  erection  of  a  suitable 
memorial  of  the  event  which  practically  deter¬ 
mined  the  century  of  peace  enjoyed  writh  our 
neighbours,  and  for  which  we  are  glad  to  send 
them  our  greetings  on  the  occasion  of  this  cele¬ 
bration. 

We  are  grateful  to  Mr.  H.  H.  Noble,  member 
of  the  Centennary  Commission,  for  the  presenta¬ 
tion  to  our  society  of  one  of  the  commemorative 
medals  and  of  copies  of  the  illustrated  booklets 
published  for  that  occasion. 
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German  Atrocities. — While  we  congratulate 
our  neighbours  on  their  victory  won  over  us  one 
hundred  years  ago,  we  cannot  help  thinking  that 
it  will  be  impossible  for  our  descendants  to  have 
the  same  feeling  for  Germany  when  they  will 
think  of  the  atrocities  perpetrated  on  life  and 
property  during  the  present  war. 

Though  eminently  pacific  by  its  nature,  our 
Society,  moved  by  the  horror  of  the  facts  dis¬ 
closed,  has  ratified,  at  its  December  meeting, 
the  action  of  our  president  in  endorsing  the  pro¬ 
test  made  by  the  Antiquarian  Society  of  Paris 
against  the  mutilation  of  the  cathedral  of 
Rheims,  and  has  further  adopted  the  following 
resolution  which  was  ordered  to  be  communic¬ 
ated  to  the  various  archaeological,  historical  and 
art  societies  of  Canada  and  the  United  States 
with  an  invitation  to  join  in  the  protest  therein 
contained : 

“The  Antiquarian  and  Numismatic  Society  of 
“Montreal  reproves  with  all  possible  energy  the 
“shameful  methods  used  by  the  German  army 
“in  the  present  war ;  the  unjustifiable  harshnes- 
“es  exercised  on  defenseless  beings,  the  unwar¬ 
ranted.  ruin  of  public  and  private  property, 
“the  systematic  destruction  of  monuments,  of 
“works  of  art,  and  of  libraries  are  unworthy  of  a 
“civilized  nation.  Our  Society  mourns  the  irre- 
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“parable  loss  of  the  treasures  of  the  University 
“of  Louvain,  of  the  marvels  of  the  Cathedral  of 
“Bheinis,  and  of  the  other  admirable  works  pro¬ 
duced  in  France  and  in  Belgium  by  the  genius 
“of  men  in  the  course  of  centuries,  and  destroy¬ 
ed  by  German  barbarity  in  a  moment.  It  stig¬ 
matizes  the  hypocrisy  and  presumptuousness  of 
“a  nation  that  dares  to  bestow  upon  itself  certi¬ 
ficates  of  “kultur”  in  the  face  of  such  atrocities, 
“and  it  invites  sister  societies  who  religiously 
“worship  these  productions  of  the  genius  of  man 
“in  the  tract  of  time,  to  join  in  am  energetic 
“protest.” 

*  *  * 

Barbaric  versus  Civilisation. — Non-seulement 
les  peuples  qui  en  souffrent,  mais  le  monde  civi¬ 
lise  tout  entier  reste  frappe  de  stupeur  en  face 
des  brigandages  commis  en  France  et  en  Belgi¬ 
que. 

A  vrai  dire,  cela  fait  partie  du  programme  du 
doux  Guillaume,  “associe  du  Pere  Eternel,  et 
“del ices  du  genre  humain”,  puisque  des  1889  son 
confident  Waldersee  tra^ait  ainsi,  sous  la  cou- 
verture  de  “Paradoxes  militaires”,  la  ligne  de 
comduitte  de  l’armee  allemande  dans  les  guerres 
futures:  “Le  village  d’ou  partira  un  seul  coup 
“de  fusil  doit  etre  efface  de  la  surface  du  monde. 
“A  d4faut  d’un  coupable  connu,  on  mettra  la 
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“main  sur  le  plus  grand  nonibre  possible  de  ses 
“concitojens,  et  on  les  fusillera  sans  relache  jus- 
“qu’h  ce  que  le  vrai  coupable  se  soit  livre  lui- 
“meme’’ ....  “Apres  la  derniere  defaite  sur  le 
champ  de  bataille  commeneera  la  lutte  conittre 
“les  femmes  et  les  enfauts,  et  enfin  quand  toutes 
“les  forces  physiques  du  i>eu])le  seront  epuis6es, 
“la  race  vaincue  sera  morte  pour  toujours”!!! 

Oes  conseils  lie  sont-ils  pas  sums  k  la  lettre 
par  les  hordes  allemandes  qui  semblent  avoir 
mis  au  rancart  les  lois  les  plus  elementaires  de 
la  civilisation,  de  la  morale,  et  meme  de  l’huma- 
nit6?  En  d6pit  des  denegations  interessees  des 
v6n6rables  “bouillons  de  kulture”  de  leurs  uni- 
versites,  les  sinistres  axibmes  de  leurs  Walder- 
see,  de  leurs  Lasson  et  de  leurs  Steinger  demon  - 
trent  k  l’evidence  que  le  bombardement  des  ca¬ 
thedra  les,  le  pillage  et  Pincendie  des  villes,  les 
tueries  de  femmes  et  d’enfants  font  partie  d’un 
programme  elabore  en  vue  de  soumettre  les  po¬ 
pulations  par  la  terreur. 

Waldersee  viendra  nous  dire  que  Parmee  en- 
vahissante  est  just  ifiable  de  bombarder  les  villes 
ouvertes,  de  raser  les  villages  paisibles  et  d’en 
fusilier  les  habitants,  sans  distinction.  De  ses 
doctrines  sortira  la  machiavelique  conception  de 
declarer  le  territoire  envahi  “province  alleman- 
de”  afin  d’en  mettre  les  habitants  dans  Palter 
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native  de  servir  sous  le  drapeau  du  kaiser  con- 
tre  leurs  freres  enrolls  dans  Farinee  reguliere, 
on  d^etre  fusilles  comme  deserteurs ! 

Et  les  intellectuels  allemands  nous  prouveront 
peut-etre  uu  jour  que  ce  sont  les  Fran^ais  et  les 
Beiges  qui  poussaient  devant  eux  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  lorsqu'ils  se  lan^aient  ii  l’atta- 
que  de  Fennemi,  afin  d'empecher  le  chevaleres- 
que  teuton  de  riposter,  car  ils  prouveront  en 
merne  temps  que  c’etaient  des  allemands  qui  di- 
saient  it  Fontienov:  “Tirez  les  premiers.  Mes¬ 
sieurs  les  ennemis”! 

*  *  * 

Retribution ! — Mais,  pour  se  faire  attendre, 
l’heure  de  la  retribution  n'en  sera  que  plus  ter¬ 
rible.  Le  sang  des  milliers  de  victimes  innocen- 
tes  crie  vengeance  et  les  larmes  versees  peseront 
plus  lourd  que  le  plomb  des  balles  dans  la  balan¬ 
ce  de  la  Justice. 

Joffre  prepare  lentement  son  cinquieme  acte 
“tout  en  grignotant  Fennemi”  suivant  sa  pitto- 
resque  expression,  tandis  que  Kitchener  aiguise 
en  silence  les  crocs  du  molosse  anglais.  Des  le 
retour  du  printemps  la  veritable  partie  s’enga- 
gera,  mais  cette  fois  c’est  en  terre  allemondc 
que  les  tranchees  se  creuseront. 

Lasson  elevera  pent  etre  encore  la  voix,  mais 
cesera  pour  reclamer  cette  fois  la  conservation 
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(les  monuments,  l’inviolabilite  des  Gretcken  et  le 
respect  des  neutres;  ces  reclamations  seront 
pourtant  superflues,  car  la  barbarie,  le  pillage 
et  l’assassinat  n’ont  jamais  souill6  les  fastes  des 
preux  qui  combattent  sous  les  drapeaux  allies. 
Et  d’ailleurs  ils  auront  autre  chose  h  faire, 
car  il  leur  tardera  de  rencontrer  h  Berlin  le 
grand  moscovite  pour  y  dieter  ensemble  les 
conditions  du  traite  de  paix. 

II  va  de  soi  que  ces  conditions  seront  dures, 
mais  il  serait  prudent  pour  Guillaume  de  ne  pas 
laisser  trainer  la  brochure  de  Waldersee  sur  les 
tables  a  ce  moment,  car  la  France  pourrait  bien 
alors  se  rappeler  que  ce  fut  un  de  ses  rois  qui 
jetait  un  jour  la  parole  vengeresse:  “Souviens- 
toi  du  vase  de  Soissons.” 

*  *  * 

The  Manor  House  of  Lacollc. — Agreably  with 
the  invitation  of  our  president  W.  D.  Lighthall, 
K.  C.,  our  November  meeting  was  held  at  his 
quaint  home  “Chateauclair”,  on  the  heights  of 
Westmount. 

A  most  interesting  paper  was  lead  by  “the 
young  Seigneur”  on  the  history  of  the  Manor 
House  of  Lacolle  and  its  inhabitants  with  whose 
family  Mr.  Lighthall  is  related,  and  the  lecture 
was  illustrated  with  the  exhibition  of  portraits, 
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furniture,  silverware,  books,  etc.,  connected  with 
the  family  and  its  home. 

It  is  to  be  noted  however  that  howsoever  inter¬ 
esting  a  lecture  may  lie,  the  attention  of  the  audi¬ 
tors  may  be  diverted  if  the  surroundings  prove 
too  attractive ;  we  frequently  noticed,  during  the 
entertainment,  the  winking  eyes  of  some  anti¬ 
quarian  gazing  rapturously  at  some  antique 
painting  or  indian  relic  while  pretending  that 
his  mind  was  hovering  about  the  old  manor 
house. 

Truly  they  had  the  excuse  of  knowing  that 
they  could  read  the  paper  when  published  in  the 
“Antiquarian'',  but  what  a  difference  between  a 
paper  in  print  and  an  illustrated  lecture  in  such 
masterly  style  as  our  president  delivers  it. 
Let  us  forgive  them  however,  for  even  at  this 
time,  if  we  were  called  upon  to  render  the  judg¬ 
ment  of  Paris,  it  is  not  sure  whether  we  would 
bestow  the  golden  apple  upon  Mr.  Lighthall’s  in¬ 
teresting  paper,  or  his  artistically  furnished 
home,  or  the  hospitality  of  his  wife  and  daughter. 

*  *  * 

Organisation  (lu  Bureau  des  Syndics.  —  Les 
Syndics  de  la  Societe  d’Arch4ologie  et  de  Numis- 
matique  de  Montreal  nommes  en  vertu  de  la  loi 
2  Georges  V,  chapitre  119,  dans  le  but  d’assurer 
la  permanence  du  mus£e  du  CMteau  de  Rame- 
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zay,  se  sont  r6unis  le  15  octobre  1914,  pour  arr6- 
ter  leur  plan  d’action. 

Leur  premier  soin  fut  d'ordonner  la  prepara¬ 
tion  d’un  inventaire  detaille  de  tous  les  objets 
qui  anpartiennent  a  la  society,  avec  indication 
de  leur  provenance,  des  notes  copieuses  sur 
toutes  les  circonstances  qui  s’y  rattachent,  et  le 
ehiffre  approximatif  de  leur  valeur.  Oet  inven¬ 
taire  sera  prepare  sous  la  surveillance  du  secre- 
taire-tresorier-conservateur  et  formera  une  veri¬ 
table  encyclopedic  d’archeologie  cauadienne. 

L ’election  des  officiers  se  fit  ft  l’unanimifc6  des 
voix,  avec  le  resultat  suivant :  President,  W.  D. 
Lighthall,  K.  C. ;  Vice-President,  Gaspard  De 
Serres;  Secretaire-Tresorier  et  Conservateur, 
Victor  Morin,  LL.  D. — Ces  trois  officiers  forment 
un  Conseil  Bxecutif  revetu  des  pouvoirs  admi- 
nistratifs  du  Bureau  dans  l’intervalle  des  sean¬ 
ces. 

*  *  * 

La  Bibliotheque  de  Montreal. — C’est  avec  la 
plus  grande  satisfaction  que  nous  voyons  enfin 
se  rfeiliser  ce  beau  reve  de  la  construction  de 
notre  bibliotheque  municipale. 

Nous  pourrions  ft  peine  y  croire  si  nous  ne 
yoyions  les  travaux  s’elever  lentement  mais  su- 
rement  me  Sherbrooke,  et  nous  nouvons  dfts  ft 
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present  escompter  les  resultats  d’une  eampagne 
persistanfe  de  plusieurs  annees. 

Les  richesses  de  la  bibliotheque  Gagnon,  ache- 
t6e  par  la  ville  de  Montreal  en  1909  et  d£crites 
dans  les  deux  volumes  de  YEssai  de  Bibliogra¬ 
phic  Canadienne  vont  enfin  etre  accessibles  au 
public ;  et  si  l’on  y  ajoute  cel  les  de  l'a  bibliothe¬ 
que  de  Saint  Sulpice,  enrichie  de  la  collection 
Sicotte,  qui  doit  ouvrir  bientot  ses  portes,  ce  sera 
l’&ge  d’or  des  ohercheurs  et  des  studieux. 

Nous  saisissions  cette  occasion  u’exprimer 
notre  reconnaissance  aux  Messieurs  de  Saint- 
Sulpice  pour  leur  genereuse  initiative,  et  nos 
plus  vives  felicitations  au  maire,  aux  commis- 
saires  et  aux  echevins  de  Montreal  de  l’heureuse 
entente  qui  leur  a  fait  ecarter  les  derniers  obs¬ 
tacles  au  reglement  de  cette  question. 

En  avant  la  bibliotheque! 

*  *  * 

Review  of  the  year ,  and  election  of  officers. — 
The  general  annual  meeting  of  the  Antiquarian 
and  Numismatic  Society  took  place  at  the  Cha¬ 
teau  de  Ramezay  on  December  18th,  1914. 

The  reports  of  officers  reviewed  the  progress 
and  situation  of  the  society  during  the  year  and 
referred  to  the  most  noteworthy  events  within 
our  circle.  Amongst  these  a  special  mention  is 
due  to  the  presentation,  by  Dr.  John  Finley,  of 
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the  stones  forming  the  entrance  to  Samuel  de 
Champlain’s  manor  at  Brouage  in  France,  and 
also  to  the  gift,  by  the  City  of  Montreal,  of  the 
arm  chairs  in  which  the  first  council  of  the  City 
sat  at  Bonseeours  Market  in  1852,  while  a  water 
color  of  Place  d’Armes,  by  Nixon  in  1804,  pre¬ 
sented  by  W.  D.  Ligh'thall,  and  an  oil  portrait  of 
the  late  Abbe  Verreau,  first  principal  of  the 
Normal  School,  presented  by  Abbe  Desrosiers 
the  present  incumbent  in  the  office,  have  en¬ 
riched  our  gallery. 

Other  donations  were  received  from  the  fol¬ 
lowing  persons  and  institutions  to  whom  our 
sincere  thanks  are  offered:  A.  Chauss6,  R.  W. 
McLaehlan,  Library  of  Congress,  Smithsonian 
Institution,  Peabody  Museum,  J.  A.  U.  Beaudry, 
W.  S.  Kerry,  S.  M.  Baylis,  Victor  Morin,  George 
T)um ford,  W.  D.  Lighthall,  Pemberton  Smith, 
Mrs.  M.  G.  Dumford,  S.  E.  Meunier,  Frank 
Yeigh,  Mrs.  T.  Sterry  Hunt,  Lake  Champlain 
Commission,  Dr.  C.  B.  Ward,  La  Compagnie  J. 
B.  Holland,  Miss  MacDonald,  P.  O.  Tremblav, 
Lavens  Mathewson,  E.  Z.  Massicotte,  W.  T.  Mac- 
pherson,  D.  D.  Macrae.  R.  W.  Geary.  E.  W.  Ville- 
neuve,  Capt.  J.  L.  V.  Mallette,  N.  French,  H. 
Harmon  Noble,  Sir  R.  Borden,  the  Dominion 
Government,  the  Society  of  Colonial  Wars  of  the 
District  of  Columbia,  John  M.  Clarke,  L.  de  K. 
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Stephens,  Thomas  Hedley,  W.  Best,  Alexander 
Robertson,  Angers,  De  Lorimier  &  Godin,  King’s 
Printer  of  Manitoba,  New  York  State  Education 
Department,  and  A.  W.  P.  Buchanan. 

The  only  change  amongst  the  officers  is  in  the 
office  of  librarian  in  which  M.  de  la  Bruere  re 
placed  Mr.  Massicotte,  who  was  elected  a  mem¬ 
ber  of  the  Council.  The  list  of  officers  and  com¬ 
mittees  elected  is  published  on  the  inside  cover 
of  this  number. 

*  *  * 

Remerciements.  —  Nous  prions  les  personnes 
et  institutions  ci-dessus  nominees,  qui  ontenrichi 
le  Chateau  de  Ramezav  de  leurs  dons  pendant, 
l’annee  ecoulee,  de  vouloir  bien  agreer  1’expres- 
sion  de  nos  sinceres  remerciements. 

VICTOR  MORIN. 
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FOREWORD 


IT  is  hoped  that  this  number  of  the  Antiquarian  will  be 
found  to  maintain  the  high  standard  which  the  Journal  has  set 
for  itself,  and  the  contents  prove  of  no  less  interest  and  value 
than  those  of  previous  issues. 

Mr.  Massicotte’s  story  of  the  Great  Fire  of  1721,  while  known 
in  a  general  way  to  some  few  of  the  informed  public,  and  given 
passing  mention  by  historians,  will  be  read  with  keen  interest, 
and  prove  a  mine  for  the  explorer  in  the  by-ways  of  our  annals. 
Nowhere  else  will  it  be  found  so  replete  with  original  and 
authoritative  data,  which  the  author's  unique  opportunities,  un¬ 
tiring  zeal,  and  continued  good-will  enable  him  to  collate  and 
afford  the  student  the  privilege  of  convenient  examination. 

Mr.  McLachian  writes  from  the  standpoint  of  an  expert  on 
a  moot  question  of  Canadian  Numismatics.  His  view  extends 
into  the  field  of  the  historian,  as  such  matters  so  frequently  do, 
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and  sometimes  prove  all  the  more  interesting  In  consequence. 
The  opinions  and  conclusions  which  he  advances  will  be  re¬ 
ceived  with  the  weight  of  high  authority  behind  them. 

Mr.  Benjamin  Suite  is  too  well  known  in  Canadian  literary 
and  historical  circles  to  need  any  introduction,  and  we  grate¬ 
fully  welcome  him  among  our  contributors.  His  all-too-brief 
sketch  of  a  gallant  gentleman-adventurer,  nation -builder,  and 
man  of  vision  will  be  more  than  justified  if  its  appeal  leads  to 
further  study  and  better  knowledge  of  the  life  and  works  of  one 
of  the  Founders  of  Canada,  Samuel  de  Champlain. 

Mr.  Morin's  always  interesting  “Memoranda”  emphasize  the 
foregoing  in  his  opening  paragraph:  “Read  the  Works  of  Cham¬ 
plain”.  His  other  items  are  important  and  noteworthy,  and  his 
strictures  upon  “these  excellent  and  ineffable  ‘Bodies’  ”  in  their 
entry  into  the  field  of  Numismatics,  in  connection  with  a  some¬ 
what  premature  issue  of  War  Medals,  are  apt  and  forcible. — 
THE  EDITOR. 
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LTNCEXDIE  DU  VIEUX  MONTREAL, 
EN  1721. 


OTRE  ville  a  ete  visitee  par  plusieurs 
incendies  considerables  au  17e,  ail 
18e  et  au  19e  siecles,  mais  il  en  est 
peu  qui  ont  comparativement  cause 


plus  de  dommages  que  celui  du  mois  de  juin 


1721. 


En  cette  circonstance,  ce  fut  la  basse  ville  qui 
souffrit;  le  feu  ravagea  toute  cette  partie  du 
vieux  Montreal  sise  entre  le  Semina  ire,  la  rue 
des  Communes,  la  rue  Saint-Fran^ois-Xavier  et 
la  rue  Saint-Dizier ;  et  l’on  sait  par  Charlevoix, 
dans  son  journal  historique,  que  la  basse  ville,  a 
cette  epoque,  comprenait  “l’Hotel-Dieu,  les  ma- 
gasins  du  roi,  la  place  d’armes”,  le  corps  de 
garde  et  que  c’etait  “aussi  le  quartier  de  pres- 
que  tous  les  marchands.” 


*  *  * 


Cet  incendie  est  mentionne  par  la  plupart 
des  historiens,  mais  l’abbe  Faillon,  dans  son  ex¬ 
cellent  ouvrage  sur  Jeanne  Mance,  est  le  seul  a 
nous  en  fournir  un  recit  copieux. 

L’auteur,  neanmoins,  i\  cause  des  sources  oil 
il  puise  et  du  cadre  de  son  ouvrage,  sans  doute, 
nous  parle  de  la  calamite  surtout  en  ce  qu’elle 
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touche  a  l’Hotel-Dieu  et  a  la  communaute  des 
Soeurs  Hospitalieres. 

Or  nous  trouvons,  dans  les  archives  du  palais 
de  justice,  plusieurs  pieces  inedites,  sauf  une, 
qui  competent  les  informations  donnees  par 
l’abbe  Faillon  et  qui,  pour  cela,  devraient  etre 
utiles  aux  arclieologues  et  aux  historiens. 

Ce  sont  ces  pieces  que  nous  vous  soumettons, 
en  les  faisant  precede r  des  principaux  faits  con- 
signes  dans  la  vie  de  Mademoiselle  Mance. 

*  *  * 

En  1721,  la  pluie  “n’ayant  pas  permis  de  faire 
la  procession  le  12  de  juin,  jour  de  la  Fete-Dieu”, 
les  reverendes  Soeurs  Hospitalieres  de  Montreal 
“voulurent  se  dedommager  le  jour  de  1 ’octave, 
19  du  meme  mois,  et  firent  dans  leur  eglise  une 
chapelle  ardente  accompagnee  de  tout  l’appareil 
qu’elles  purent  imaginer.” 

“Au  moment  ou  la  procession  sortait  de  leur 
eglise,  (coin  St-Paul  et  St-Sulpice,  alors  St- 
Joseph),  et  avant  que  le  saint  Sacrement  fut 
rentre  dans  celle  de  la  paroisse  (coin  Notre- 
Dame  et  Saint-Sulpice) ...  un  des  arquebusiers, 
au  lieu  de  tirer  en  Pair,  tourna  par  megarde  son 
fusil  vers  l’eglise,  et  porta  le  feu  sur  la  couver- 
ture  qui  fut  bientot  toute  embrasee.” 

“L’incendie  se  communiqua  avec  tant  de  vi- 
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coif  re-fort  au  second  etage,  fut  consume  avec  la 
niaison.  Le  desir  empress^  qu’eurent  ces  bon¬ 
nes  hospitalieres  d’enlever  tous  les  objets  qui 
etaient  dans  l’eglise,  fut  cause  qu’elles  tard6- 
rent  trop  longtemps  de  transporter  le  taberna¬ 
cle,  ou  reposait  le  tres-saint  Sacrement,  en  sorte 
qu’a  la  fin  elles  se  virent  forcees,  par  la  crainte 
qu’il  ne  fut  consume,  de  prier  quatre  la'iques  qui 
etaient  la  de  le  prendre  entre  leurs  mains  et  de 
le  porter  au  bord  de  la  riviere.  Le  feu  faisait  k 
chaque  instant  de  nouveaux  progres,  et  bientot 
il  eut  gagne  toute  la  basse  ville,  quelque  effort 
qu’on  fit  pour  l’arreter.  (Annales  des  Hosp.  de 
V.  M.  par  la  soeur  Morin,  citees  par  Faillon,  pp. 
173  a  175).  “Enfin  l’incendie  s'arreta  a  la  mai- 
son  de  Mme  de  Ladecouverte . . .  (p.  180). 

“Les  religieuses  de  l’Hotel-Dieu,  voyant  leur 
maison ...  en  flamme,  etaient  dans  la  conster¬ 
nation.  Les  plus  courageuses . . .  transportaient 
tout  ce  qu’elles  pouvaient  enlever  de  meubles  et 
autres  effets ...  II  restait  fort  peu  d’hommes  qui 
leur  aidassent  a  faire  ce  transport.  D’ailleurs, 
comme  le  feu  avait  pris  a  l’Hotel-Dieu  par  les 
toits,  personne  de  ceux  qui  etaient  lit  n’osait  y 
monter  pour  l’eteindre.  Quelques  religieux  E6- 
collets. . .  accoururent  au  secours  des  hospitalie¬ 
res  . . .  mais  tout  ce  qu’on  put  transporter  hors 
des  batiments,  comme  meubles,  lits,  linge,  fut 
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entierement  consume  sur  la  place,  tant  l'incendie 
etait  violent. . .  En  moins  de  trois  heures,  tous 
leurs  batiments,  qui  avaient  plus  de  350  pieds  de 
longueur,  furent  reduits  en  cendre ;  leur  cloche, 
qui  pesait  300  livres,  fut  fondue  par  le  feu,  ainsi 
que  celle  de  leur  observance ....  II  ne  resta  de 
leur  monastere  que  le  premier  Stage,  avec  deux 
cellules  au  second...  le  reste  fut  entierement 
consume.” 

Les  Hospitalieres,  au  nombre  de  49,  log&rent 
en  grande  partie  chez  les  Soeurs  de  la  Congrega¬ 
tion,  quelques-unes  allerent  h  la  ferme  Saint- 
Joseph  et  finalement,  elles  se  rendirent  a  “l’ho- 
pital  des  Freres  Charon  ou  elles  demeurerent 
jusqu’en  1724.” 

(Faillon,  ib.  183  a  206). 

*  *  * 

L’etendue  de  la  conflagration  fut  vite  connue 
a  Quebec  et  Mgr  de  Saint- Yallier,  eveque  de  la 
Nouvelle-France,  M.  de  Vaudreuil,  gouverneur- 
general,  Michel  Begon,  intendant,  s’empresse- 
rent  de  monter  a  Montreal. 

Tous  venaient  aider  aux  autorites  civiles  et 
religieuses  de  Yillemarie  h  prendre  les  mesures 
necessaires  pour  attenuer  l’effet  du  desastre. 

Mgr  de  Saint- Yallier  adressa  meme  une  lettre 
I»astorale  a  la  colonie,  invitant  les  fideles  a  “sou- 
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lager  par  leurs  aumones,  ceux  de  leurs  freres 
qui  souffraient  du  manque  des  clioses  les  plus 
indispensables.” 

*  *  * 

Enumerons  maintenant  nos  documents : 

lo. — Un  plan  de  de  Chaussegros  de  L6ry,  du 
14  juillet  1731,  montrant  ou  les  ravages  de  l’in- 
cendie  ont  porte.  Ce  plan  est  reproduit  au  fron- 
tispice  de  ce  numero. 

2o. — Liste  des  126  maisons  et  bati meats  qui 
furent  detruits  partiellement  o’i  en  totalite.  Cet¬ 
te  liste  est  faite  d’apres  le  brouillon  et  la  copie 
au  propre.  Nous  nous  servons  des  deux  pieces, 
parce  que  Pune  contient  des  details  omis  dans 
l’autre. 

Cette  liste  11’est  pas  complete  puisque  dans  sa 
lettre  au  Conseil  de  la  marine,  en  date  du  21 
janvier  1722,  reproduite  dans  Documents  histo- 
riques,  1893,  vol.  1, 190,  M.  de  Ramesav,  gouver- 
neur  de  Montreal,  dit  que  138  maisons  a  eherni- 
n6es  ont  brtile,  sans  compter  les  magasins  et 
autres  batiments. 

Nous  avons  annote  cette  liste. 

3o. — Proems  verbal  de  la  visite  des  maisons  in- 
cendiees,  faite  le  20  juin  par  Francois-Marie 
Bouat,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  general  ft 
Montreal. 

4o. — Portant  la  date  du  22  juin,  est  une  ordon- 
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nance  du  lieutenant  general  concemant  les  per- 
sonnes  qui  auraient  retenu  des  effets  sauves  de 
l’incendie. 

5o. — Autre  ordonnance,  cette  fois  de  l’inten- 
dant  Begon,  concernant  encore  les  personnes 
qui  detiennent  des  effets  sauves  de  l’incendie. 

60. — Ordonnance  de  M.  Begon,  indiquant  com¬ 
ment  les  habitants  doivent  s’organiser  pour  com- 
battre  les  incendies. 

7o. — Ordonnance  de  M.  B6gon,  rdglant  com¬ 
ment  les  maisons  seront  construites  a  l’avenir. 

80. — Ordonnance  de  M.  Begon  pour  la  prepa¬ 
ration  d’un  rapport  etablissant  en  quels  mat6- 
riaux  les  maisons  de  Montreal  sont  construites. 
- :o: - 

ESTAT  DES  MAISONS  QUI  ONT  BRULE  A 
MONTREAL,  LE  19  JUIN  1721. 

(1)  La  maison  de  La  Sague,  de  bois,  h  un  es- 
tage,  de  28  pieds  de  front  sur  20  de  large,  un  feu. 

Peut-4tre  Jean  de  la  Salle  ou  de  la  Sague,  dit  le  Basque,  soldat 
de  M.  de  Lorimier  qui  Spouse  h  Montreal,  le  9  d^cembre  1698, 
Louise  Tousset.  Voir  Tanguay,  I,  171. 

(2)  La  maison  de  la  veuve  Laforme,  de  bois,  a 
deux  etages,  de  32  pieds  de  front  sur  23  pieds  de 
profondeur,  un  feu. 

Probablement  Angelique  Boisseau,  veuve  depuis  1719  de  Guil¬ 
laume  Laserre  dit  Laforme,  mattre  chapelier;  elle  se  remarie  en 
1723  h  J.  B.  Chaufour.  Tanguay,  V,  180. 
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(3)  La  maison  de  la  Dame  Le  Sueur,  de  pierre 
a  deux  Stages  de  35  pieds  de  front  sur  23  pieds 
de  profondeur,  deux  feux. 

Peut-£tre  Marguerite  Messier,  Spouse  de  Pierre  Charles  Le- 
sueur  dit  Dagenais,  interprSte.  Voir  Tanguay  I,  389  et  V,  375. 

(4)  La  maison  du  Sr  de  Jonquieres,  de  pierre 
a  deux  etages  de  40  pds  de  front  sur  32  pieds  de 
profondeur,  deux  feux. 

Louis-Thomas  de  Joncaire  ou  JonquiSre,  sieur  de  Chabert,  in¬ 
terpret©  et  lieutenant,  Spoux  de  Madeleine  Le  Guay  de  Beaulieu, 
fille  de  Jean  JSrOme  Le  Guay  de  Beaulieu,  qui  fut  marchand  h 
Montreal.  Voir  Tanguay  III,  283,  et  V,  18. 

(5)  La  maison  de  Sr  de  Belestre,  de  pierre  a 
deux  etages,  de  36  pieds  de  front,  sur  25  pieds 
de  profondeur,  trois  feux. 

Francois-Marie  PicotS  de  Belestre,  Spoux  en  2Smes  noces  de 
Marie-Catherine  Trotier.  Tanguay,  VI,  353. 

(6)  La  boulangerie  et  manufacture  des  Reli- 
gieuses  hospital  ieres  de  cette  ville,  de  21  pieds 
de  front  sur  100  pieds  de  profondeur,  trois  feux. 

(7)  La  maison  de  Francois  Gacien,  a  deux 
etages,  l’un  de  pierre,  et  l’autre  de  bois,  de  30 
pieds  de  front  sur  21  de  profondeur,  un  feu. 

Francois-Lucien  Gatien,  dpoux  d’Agathe  Leduc.  (Tanguay,  VI, 
184). 

(8)  La  menagerie  de  l’hopital,  de  pierre  h 
deux  Stages  de  30  pieds  de  front  sur  36  pieds  de 
profondeur,  deux  feux. 
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(15)  La  maison  de  Mercereau,  de  pierre  a  un 
etage  de  30  pieds  de  front  sur  24  pieds  de  pro¬ 
ton  deur,  trois  feux. 

Pierre  Mercereau,  6poux  de  Louise  Guilmot.  Tanguay,  V,  603. 

(16)  La  maison  de  Nicolas  Perthuis,  de  pier- 
re  k  un  etage,  de  21  pieds  de  front  sur  24  pieds 
de  profondeur,  deux  feux. 

Nicolas  Perthuis,  6poux  de  Marguerite  Celles.  Tanguay,  VI, 
323. 

(17)  La  maison  de  Jean  Lalande,  de  bois  k 
un  etage  de  26  pieds  de  front,  sur  30  pieds  de 
profondeur,  deux  feux. 

Jean  Lalande,  gpoux  d’Elisabeth  Gareau.  Tanguay,  V,  98. 

(18)  La  maison  du  Sr  de  Musseaux,  de  pierre 
a  deux  etages  de  52  pieds  de  front,  sur  30  pieds 
de  profondeur,  4  feux. 

Jean-Baptiste  Dailleboust  des  Musseaux,  epoux  d’Anne  Picard. 
Tanguay,  III,  223. 

(19)  Deux  maisons  de  pierre,  a  deux  etages 
de  la  dame  veuve  pascaud  de  210  pieds  de  front 
sur  26  pieds  de  profondeur,  7  feux. 

Marguerite  Bouat,  veuve  d’Antoine  Pacaud,  marchand.  Tan¬ 
guay,  VI,  187. 

(20)  La  maison  du  Sr  Alavoyne,  de  bois  k 
deux  etages,  de  20  pieds  de  front  sur  30  de  pro¬ 
fondeur,  2  feux. 

Charles  Alavoine,  marchand,  ancien  capitaine.  Tang.  II,  26. 
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(21)  La  maison  du  Sr  Tetro,  de  bois  a  deux 
stages,  de  14  pieds  de  front  sur  60  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

Probablement  Jean  Tetreau,  epoux  de  Jeanne  Tailhandier. 
Tanguay,  VII,  286. 

(22)  Le  magasin  de  la  dame  veuve  pascaud, 
de  bois,  de  20  pieds  en  carr6. 

Voir  No  19,  ci-dessus. 

(23)  La  maison  de  Sr  Hervieux,  &  deux  Sta¬ 
ges,  de  pierre,  de  61  pieds  de  front  sur  40  pieds 
de  profondeur,  2  feux. 

Leonard  Hervieux.  Tanguay,  IV,  500.  Voir  no  90. 

(24)  La  maison  de  Sr.  de  Senneville  de  pierre 
a  deux  etages  de  42  pieds  de  front  sur  46  pieds 
de  profondeur,  5  feux. 

Jacques  Leber  de  Senneville,  6poux  en  ISres  noces  de  Marie 
Anne  de  la  Cour,  fils  de  Jacques  I,  ou  Joseph  Hypolite,  fils  de 
Jacques  II,  Tanguay,  V  219. 

(25)  Une  maison  de  pierre  detachee  apparte- 
nant  audit  Sr.  de  Senneville  de  31  pieds  de  front 
sur  18  pieds  de  profondeur,  im  feu. 

Voir  ci-dessus. 

(26)  La  maison  de  la  dame  veuve  Dupre  de  18 
pieds  de  front  sur  21  pieds  de  profondeur,  un 
feu. 

Probablement  Fran$oise  Marchand,  veuve  de  Jean  DuprA  Tan¬ 
guay,  III,  654. 
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(27)  Une  maison  de  bois  h  un  etage  a  la  dame 
de  Tonty  de  20  pieds  de  front  sur  40  pieds  de 
profondeur,  un  feu. 

Marie-Anne  La  Marque,  Spouse  d’Alphonse  de  Tonty,  baron 
de  Paludy. 

(28)  Une  autre  appartenant  a  la  dite  dame 
de  Tonty,  de  bois,  a  un  etage  de  20  pieds  de  front 
sur  20  pieds  de  profondeur,  un  feu. 

(29)  Une  maison  de  pierre  a  deux  etages  ap¬ 
partenant  &  ladite  dame  de  Tonty  de  28  pieds  de 
front  sur  24  pieds  de  profondeur,  un  feu. 

(30)  Une  autre  maison  de  bois,  i\  un  6tage  ap¬ 
partenant  a  ladite  dame  Tonty  de  20  pieds  de 
front  sur  24  pieds  de  profondeur,  un  feu. 

(31)  La  maison  de  la  dame  veuve  Dupre  de 
pierre  a  deux  etages  de  35  pieds  de  front  sur  45 
pieds  de  profondeur,  4  feux. 

Voir  numSro  26. 

(32)  Une  maison  de  pierre  a  Mr.  Raimbault 
procureur  du  Roy,  de  21  pieds  de  front  sur  30 
pieds  de  profondeur,  4  feux. 

Pierre  Raimbault,  mariS  k  Paris,  en  ISres  noces  avec  Jeanne- 
Frangoise  Simblin  et  en  2ndes  noces,  k  Montreal,  avec  Louise 
Nafrechoux.  Notaire,  puis  procureur  du  Roi,  puis  lieutenant  civil 
et  criminel.  Tanguay,  I,  507,  508  et  VI,  600  et  Bulletin  des  Re- 
cherches  Historiques,  1916,  p.  78. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathltrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL  63 

(33)  Une  autre  maison  de  pierre  a  deux  Sta¬ 
ges  appartenant  audit  sieur  Raimbault  de  63 
pieds  de  front  sur  30  pieds  de  profondeur,  4  feux. 

(34)  Une  autre  maison  de  pierre  a  un  etage 
de  20  pieds  de  front  sur  18  pieds  de  profondeur, 
un  feu,  audit  Raimbault. 

(35)  Une  autre  maison  de  bois  appartenant 
audit  Raimbault  de  16  pieds  de  front  sur  20  de 
profondeur,  avec  un  etable  et  ecurie. 

(36J  La  maison  de  la  dame  Veuve  de  la  Des- 
couverte,  a  deux  etages,  de  pierre,  sur  la  place 
d’armes,  de  31  pieds  de  front  sur  vingt  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

Madeleine  Juste,  veuve  de  Pierre  You,  Sr  de  la  DScouverte. 
Tanguay,  VII,  491. 

(37)  La  maison  du  Sr  Charlv,  de  pierre,  a  deux 
etages  de  30  pieds  de  front  sur  40  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  4  feux,  Sur  la  place  d’armes. 

J.  B.  Charly,  veuf  de  Marie  Charlotte  Lecompte  DuprS  et  qui 
Spouse  Catherine  Dailleboust  de  Manthet  en  1722.  Tanguay.  Ill, 
19. 

(38)  La  maison  de  Gagnier,  de  bois,  a  un  6ta- 
ge  de  22  pieds  de  front  sur  50  pieds  de  profon¬ 
deur,  2  feux. 

Probablement  Pierre  Gagnier,  veuf  Marie  Roan&s  et  qui 
Spouse  en  2ndes  noces,  k  Montreal,  en  1721,  Madeleine  Baudreau. 
Tanguay,  IV,  120. 
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(39,)  La  maison  de  la  dame  Vve,  La  Morille,  a 
deux  Stages,  de  bois,  de  29  pieds  de  front,  sur  20 
pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Probablement  Marguerite  Poulain,  veuve  de  Francois  Le 
Maistre  La  Morille,  d6cddd  k  Montreal  en  1703.  Tanguay,  I,  374. 

(40)  Une  boulangerie  a  ladite  Dame,  de  18 
pieds  en  carre,  un  feu. 

(41)  Un  hangard  k  ladite  dame,  de  15  pieds 
de  front  sur  30  pieds  de  profondeur. 

(42)  La  maison  de  Mr.  Bouat,  lieutenant  ge¬ 
neral,  de  bois  a  deux  etages,  de  27  pieds  de  front 
sur  24  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Francois  Marie  Bouat,  6poux  de  Madeleine  Lambert  Dumont. 
Tanguay,  11,  363. 

(43)  Une  autre  maison  de  bois,  a  deux  etages 
appartenant  audit  Sr.  de  18  pieds  de  front  sur 
20  pieds  de  profondeur,  un  feu. 

(44  )  La  maison  de  Raphael  Beauvais,  auber- 
giste,  a  deux  etages,  de  bois,  de  20  pieds  de  front, 
sur  30  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Raphael  Beauvais,  6poux  d’Elisabeth  Turpin.  Tanguay,  II,  178. 

(45)  La  maison  du  Sr.  Nafreclioux,  k  deux 
etages,  de  bois,  de  30  pieds  de  front  sur  20  pieds 
de  profondeur,  3  feux,  sur  la  place  d’armes. 

Isaac  Nafreclioux,  £poux  de  Catherine  Leloup.  Tanguay,  VI, 
135.  Cet  auteur  le  nomme  Nafreehon. 
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(46)  La  maison  de  Jacques  Hubert,  a  deux 
etages  de  bois,  de  22  pieds  de  front,  sur  23  pieds 
de  large,  2  feux,  Sur  la  place  d’armes. 

Jacques  Hubert-Lecroix,  marchand  et  voyageur,  epoux  de 
Marie  Cardinal.  Tanguay,  IV,  531. 

(47)  La  maison  de  Paul  Bouchard,  de  bois,  & 
deux  etages,  de  10  pieds  de  front,  sur  18  pieds  de 
profondeur,  un  feu. 

Paul  Bouchard,  6poux  de  Louise  Leblanc.  Tanguay,  II,  364. 


( 48 )  Autre  maison  de  bois,  a  deux  Stages,  aud 
Bouchard,  de  36  pieds  de  front,  sur  28  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

(49)  Une  boulangerie,  audit  Bouchard,  de 
bois,  de  16  pieds  de  front  sur  18  de  profondeur, 
un  feu. 

(50)  La  maison  de  Desermons  de  bois  a  deux 
etages  de  17  pieds  de  front  sur  40  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  un  feu. 

Charles  Dumay  ou  Demers  dit  Dessermons,  6poux  de  lo.  Eli¬ 
sabeth  Papin,  1689;  2o.  Catherine  Jett6,  1707;  3o.  Madeleine 

Cauchon-Blery,  1707.  Tanguay,  I,  213  et  III,  523. 

(51)  La  maison  de  Robert  Langlois  de  bois  h 
deux  etages,  de  12  pieds  de  front  sur  40  pieds 
de  profondeur,  un  feu. 

Aucun  renseignement  sur  Robert  Langlois. 
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(52)  La  maison  du  Sr  Lacoste,  de  bois,  it 
deux  stages,  de  33  pieds  de  front  sur  45  pieds  de 
profondeur,  3  feux. 

Pierre  Courault,  dit  Lacoste,  £poux  de  Marie-Anne  Mace  et 
qui,  en  1722,  Spouse  Marguerite  Aubuchon.  Tanguay,  III,  169.  A 
la  mSme  page,  cet  auteur  mentionne  le  baptSme  d’un  enfant  de 
Pierre  Courault  et  de  Marie-Anne  Maugue,  c’est  une  erreur:  II 
a  lu  Courault  pour  Garault. 

(53)  La  maison  de  pierre,  a  deux  etages,  du 
Sr.  Neveu,  de  18  pieds  de  front  sur  70  pieds  de 
profondeur,  quatre  feux. 

Jean  Nepveu  de  la  BretonniSre,  colonel  de  milice,  seigneur 
d’Autray  et  Lanoraye.  Tanguay,  VI,  144. 

(54)  Une  maison  de  pierre  a  deux  etages  du 
Sr  Pothier  la  Verdure  de  20  pieds  de  front  sur 
70  pieds  de  profondeur,  4  feux. 

Jean  Pothier  dit  Laverdure,  taillandier.  Tanguay,  I,  495  et 
VI,  420. 

( 55 )  La  maison  de  bois  a  deux  etages  de  Mo- 
risseaux  de  30  pieds  de  front  sur  18  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

Jean-Baptiste  Morisseau,  interprSte  du  Roy  en  langue  iro- 
quoise.  Tanguay,  VI,  118. 

(56)  La  maison  de  bois  it  deux  etages  des  he- 
ritiers  de  feu  Sr  Petit,  de  douze  pieds  de  front, 
sur  30  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Feu  Jean  Petit-Boismorel,  huissier  royal,  beau-pSre  de  J.  B. 
Morisseau,  (No  55).  Tanguay,  VI,  326. 
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(57)  La  maison  de  bois,  a  un  etage  de  la 
dame  Bondy  de  28  pieds  de  front  sur  20  pieds  de 
large,  2  feux. 

Madeleine  Gatineau,  veuve  de  Jacques  Douaire  de  Bondy.  Tan- 
guay,  III,  436. 

(58)  La  maisn  de  pierre,  a  un  etage  et  une 
mansarde  du  Sr  de  Repentigny,  de  33  pieds  de 
front  sur  20  pieds  de  profondeur,  3  feux. 

J.-Bte-Ren£  Le  Gardeur  de  Repentigny,  6poux  de  Catherine 
Juchereau,  tu6  en  1755,  au  combat  du  lac  Georges,  sous  Dieskau. 

(59  )  Une  maison  de  bois  a  deux  etages  audit 
Sr.  de  20  pieds  de  front  sur  30  pieds  de  profon¬ 
deur,  un  feu. 

( 60)  Une  maison  de  bois,  a  un  etage,  du  Sr  de 
Couagne,  de  20  pieds  en  carre,  2  feux. 

Ren£  de  Couagne,  6poux  de  Louise  Pothier.  Tanguay,  III,  269. 
Dans  le  brouillon,  on  ne  mentionne  qu’un  feu  et  dans  la  copie  au 
propre,  on  dit :  2  feux. 

RUE  ST  FRANCOIS  (a) 

(61)  La  maison  de  pierre  a  deux  etages  du  Sr 
Quesnel,  de  22  pieds  de  front  sur  22  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

Jacques-Frangois  Quesnel,  6poux  de  Marie-Anne  Truillier. 
Tanguay,  VI,  481. 


(a).  On  trouve  par-ci,  par-lh,  en  marge  de  r  original  des  noms 
de  rues,  mais  cela  ne  signifie  pas,  comme  nous  l’avons  constate, 
que  toutes  les  maisons  6num6r6es  k  la  suite  Staient  erig6es  sur 
ces  rues. 
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(62)  Une  maison  de  pierre  a  un  etage  du  Sr. 
de  Repentigny,  de  24  pieds  de  front  sur  24  pieds 
de  profondeur,  un  feu. 

(63)  Une  petite  maison  de  pierre  dans  la  Cour 
dudit  Sr  de  Repentigny  de  20  pieds  en  earre. 

(64)  La  maison  de  bois  a  un  etage  de  la  veuve 
bourdon  de  36  pieds  de  front  sur  20  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  un  feu. 

Nous  lie  voyons  dans  Tanguay,  aucune  dame  Bourdon,  veuve 
a  cette  date. 

(65)  La  maison  de  pierre  a  un  etage  de  Jean 
Baptiste  Menard  de  25  pieds  de  front  sur  19 
pieds  de  profondeur,  un  feu. 

Deux  J.  B.  Menard  dit  Deslauriers,  le  pfcre  et  le  fils,  r^sidaient 
alors  k  Montreal. 

(66)  Une  autre  maison  de  pierre  a  un  etage 
du  dit  Mesnard  de  25  pieds  de  front  sur  18  pieds 
de  profondeur,  un  feu. 

Voir  num£ro  pr6c6dent. 

(67)  La  maison  de  Lafatigue,  de  bois  a  deux 
etages  de  22  pieds  de  front  sur  30  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  2  feux. 

Pierre  Billeron,  dit  La  fatigue,  epoux  en  2ndes  noces  de 
Jeanne  Delguel.  Tanguay,  II,  280  et  I,  175. 

(68)  Une  maison  de  bois  a  deux  Stages  dudit 
LaFatigue  de  26  pieds  de  front  sur  21  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 
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(69)  La  maison  tie  Lafleur,  de  bois,  a  deux 
etages  de  30  pieds  de  front,  sur  18  pieds  de  pro- 
fondeur,  2  feux. 

Peut-£tre  Pierre  Aug6  dit  Lafleur.  Tanguay  II,  81,  ou  Pierre 
Lecompte  dit  Lafleur,  fermier  de  MM.  de  St-Sulpice.  Tanguay, 
V,  246. 

(70)  La  maison  de  pierre  a  Martel,  a  deux  eta¬ 
ges,  en  mansarde  de  37  pieds  de  front  sur  52 
pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Probablement  Etienne-Joseph  Martel,  aubergiste,  6poux  en 
2ndes  noces  de  Marie-Anne  Brebant-Lamotte.  Tanguay,  V,  529. 

(71) Un  fournv  dans  la  eour  dudit  Martel,  un 
feu. 

(72)  La  maison  de  pierre,  a  un  etage,  de  la 
dame  veuve  La  Source,  de  26  pieds  de  front  sur 
20  pieds  de  profondeur,  3  feux. 

Peut-£tre,  Jeanne  Prudhomme,  veuve  de  Dominique  Thaumur 
de  la  Source,  chirurgien.  Tanguay,  I,  564. 

(73)  Une  maison  de  pierre  a  ladite  veuve  la 
Source  de  20  pieds,  en  carre,  2  feux. 

(74)  La  maison  de  bois,  a  deux  etages,  du  Sr. 
Amiot  de  14  pieds  de  front  sur  20  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  un  feu. 

J.  B.  Amiot,  perruquier,  6poux  de  Genevieve  Guilmot.  Tan¬ 
guay,  II,  32. 

(75)  La  maison  de  bois,  a  La  Giroflee,  a  deux 
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etages,  de  23  pieds  de  front  sur  40  pieds  de  pro- 
fondeur,  2  feux. 

Probablement  Frangois  Sainton,  dit  la  Giroflde,  dpoux  de  Ca¬ 
therine  Le  Basque,  soldat  de  la  Cie  de  M.  B6gon.  Tanguay,  VII, 
109. 


(76)  La  maison  de  St.  Cosme,  de  bois,  a  deux 
Stages,  de  16  pieds  de  front  sur  18  pieds,  de  pro- 
fondeur,  un  feu. 

Probablement  Pierre  Buisson,  St-Cosme,  dpoux  de  Madeleine- 
Frangoise  Levasseur.  Tanguay,  II,  503. 

(77  )  Une  maison  appartenant  aux  enfans  de 
feu  Louis  Lebeau,  de  bois,  a  deux  etages,  de  25 
pieds  de  front,  sur  25  de  profondeur,  2  feux. 

Louis  Le  Beau  ou  Bau  dit  Lalouette,  menuisier,  inhum6  le  26 
fdvrier  1713.  Tanguay,  V,  211. 

RUE  C  API  TALE  (a) 

(78)  La  maison  de  bois  a  deux  etages  de  la 
veuve  Catin  de  30  pieds  de  front  sur  20  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

Jeanne  Brossard,  veuve  d’Henri  Catin.  Tanguay,  II,  580.  Le 
16  mars  1722,  (Document  divers),  elle  demande  la  permission  de 
vendre  vu  son  indigence,  une  maison  incendide  qu’elle  possddait 
rue  St-Joseph! 

(79)  La  maison  de  bois,  a  deux  Stages,  de 
Grandcliamp,  de  30  pieds  de  front,  sur  20  pieds 
de  profondeur,  2  feux. 

Julien  Auger  dit  Grandcliamp,  soldat  de  M.  Dejordi,  dpoux  de 
Louise-ThSrSse  Petit-Boismorel.  Tanguay,  II,  81. 

(a)  Voir  la  note  au  bas  de  la  page . 
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(80  )  La  maison  de  bois,  a  deux  etages,  de  la 
dame  La  Croix,  de  30  pieds  de  front  sur  20  pieds 
de  profondeur,  2  feux. 

Peut-6tre  Madeleine  Trotier,  Spouse  ou  veuve  de  Louis-Joseph 
Hubert  dit  Lacroix.  Tanguay,  IV,  531. 

( 81 )  La  maison  de  bois,  k  deux  etages,  de  Des- 
rosiers,  de  30  pieds  de  front,  sur  20  de  profon¬ 
deur,  deux  feux. 

Peut-6tre  la  veuve  et  les  enfants  de  J.  B.  Desrosiers,  ddc6d£  en 
1719.  Sa  veuve  Barbe  Bousquet,  vivait  alors  k  Montreal  avec  4 
enfants. 

RUE  ST-JOSEPH  (a) 

(82)  La  maison  de  pierre,  a  deux  etages  de  la 
Chaussee,  de  32  pieds  de  front  sur  28  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

Louis  Leroux  dit  La  Chaussde,  sergent  de  la  Cie  de  M.  de 
Longueuil,  £poux  de  Catherine-Madeleine  Boivin.  Tanguay,  V,  359. 

(83)  La  maison  de  bois,  h  deux  etages,  de  Vi¬ 
vien,  de  28  pieds  de  front  sur  21  pieds  de  profon¬ 
deur,  2  feux. 

Ignace  Jean  dit  Vien  et  Vivien,  dpoux  d’Angelique  Dandon- 
neau  ou  J.  B.  Jean  dit  Vivien,  6poux  do  Marie  Jeanne  Messaguier. 
Tanguay,  IV,  594  et  595. 

(84>  La  maison  du  Sr  Blondeau,  de  bois,  & 
deux  etages,  de  36  pieds  de  front  sur  22  pieds  de 
profondeur,  2  feux. 

Maurice  Blondeau,  notable,  dpoux  de  Suzanne  Charbonnier,  dit 
Lamoureux-St-Germain.  Tanguay,  II,  316. 

(a)  Voir  la  note  au  bas  de  la  page . 
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(85)  La  maison  de  pierre,  a  deux  Stages,  du 
Sr  DSsonier  de  52  pieds  de  front  sur  24  de  pro- 
fondeur,  4  feux. 

Pierre  Trotier  dit  Ddsaulniers,  4poux  de  Catherine  Charest. 
Tanguay,  VII,  354. 

(86)  Autre  maison  de  pierre,  dudit  Sr  DSso- 
nier,  i\  un  Stage,  de  52  pieds  de  front  sur  22  pieds 
de  profondeur,  2  feux. 

RUE  CAPITALLE  (a) 

(87)  La  maison  de  bois  a  deux  Stages  appar- 
tenant  au  Sr  De  Musseaux,  de  42  pieds  de  front 
sur  28  pieds  de  profondeur,  deux  feux. 

Voir  numdro  18. 

(88)  La  petite  maison  de  bois  des  liSritiers  de 
la  Veuve  Ste-Marie,  de  17  pieds  en  carrS,  un  feu. 

Mathurine  Gouard,  veuve  de  Louis  Marie  dit  Ste-Marie.  Tan¬ 
guay,  I,  411  et  VII,  220. 

(89)  La  maison  de  bois  a  un  Stage  a  depointes, 
de  18  pieds  en  earrS,  un  feu. 

Frangois  Harel  dit  Despointes.  Tanguay,  IV,  464. 

(90)  La  maison  de  bois,  a  un  Stage,  du  sieur 
Hervieux,  d’un  Stage,  de  50  pieds  de  front  sur 
22  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Leonard  Jean  Baptiste  Hervieux,  ndgociant  important.  Tan¬ 
guay,  IV,  500.  Voir  no  23. 

(a)  Voir  la  note  au  bas  de  la  page . 
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(91)  La  maison  de  bois  a  deux  stages  de  la 
dame  Veuve  Clerin,  de  38  pieds  de  front  sur  20 
de  profondeur,  2  feux. 

Jeanne  Celles-DuClos,  veuve  de  Denis  d’Estienne  du  Bousquet, 
sieur  de  Cldrin. 

(92)  Le  corps  de  garde  de  bois  de  49  pieds  de 
front  sur  20  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

(93)  L’ancienne  boulangerie  du  Roy  d’un  eta- 
ge  de  pierre  et  un  de  bois,  de  40  pieds  de  front 
sur  28  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

(94)  La  maison  de  pierre  a  deux  etages  du  Sr. 
Roebert  de  40  pieds  de  front  sur  20  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  4  feux. 

Etienne  Roebert  de  la  Morandifcre,  6poux  d’Eltsabeth  Duver- 
ger,  conseiller  du  roi,  garde  magasin,  etc.  Tanguay,  I,  524  et 
VII,  14. 

(95)  Une  autre  maison  de  pierre  dudit  Sr  Roe¬ 
bert  a  deux  Etages  du  eoste  du  bord  de  Peau,  de 
20  pieds,  en  carre. 

(96)  Une  autre  maison  de  pierre  a  trois  eta¬ 
ges  dudit  Sr.  Roebert  de  55  pieds  de  front  sur  22 
pieds  de  large,  8  feux. 

(97)  La  maison  de  pierre  du  Sr  Deprez  a  deux 
etages  de  37  pieds  de  front  sur  30  de  profondeur, 
4  feux. 

Le  8  tevrier  1722,  Catherine  de  St-Georges,  veuve  de  Louis 
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Lecomte-Dupr6,  ex-marchand,  demande  au  tribunal  l’autorisation 
de  vendre  le  terrain  et  les  debris  d’une  maison  qu’elle  avait  place 
d’Armes  et  rue  St-Paul  et  qui  a  6t6  consumSe  par  l’incendie  de 
1721. 

D’autre  part,  il  y  avait,  k  Montreal,  le  fils  du  precedent, 
Jean  Baptiste  Louis  Lecomte  Dupr6,  6poux  de  Jeanne  Deserves 
et  marchand  k  la  Martinique.  Ce  dernier,  d6c6de  k  Montreal,  en 
juillet  1722.  Voir  Tanguay,  V,  246,  237  et  Documents  divers,  du 
Palais  de  Justice,  13  aotit  1722. 

(98)  La  maison  de  pierre  du  Sr  Poisset,  k 
deux  etages  de  41  pieds  de  front  sur  30  pieds  de 
profondeur,  4  feux. 

Frangois-Thomas  Poisset.  marchand.  Tanguay,  VI,  403. 

(99)  La  maison  de  pierre  a  deux  etages  du  Sr 
de  Repentigny,  de  18  pieds  de  front  sur  30  pieds 
de  profondeur,  2  feux. 

Voir  num£ro  58. 

(100)  La  maison  de  pierre  de  Masse,  k  trois 
Stages,  de  22  pieds  de  front,  sur  30  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

Probablement  Michel  Mass6,  6poux  de  Marguerite  Couk-La- 
fleur.  Tanguay,  V,  557. 

(101)  La  maison  de  pierre  de  Mallet  k  trois 
etages,  de  22  pieds  de  front  sur  34  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

J.  B.  Mallet  ou  Maillet,  6poux  de  Barbe  Millot.  Tanguay,  V, 
459. 

(102)  Maison  de  Mr  Majeux,  de  pierre  a  deux 
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etages,  de  35  pieds  de  front  sur  18  de  profondeur, 
2  feux. 

A  partir  de  ce  num^ro  nous  suivons  le  brouillon. 

(103)  Maison  de  M.  Tonnancourt,  de  pierre  a 
deux  etages  de  50  pieds  de  front  sur  30  pieds  de 
profondeur,  3  feux. 

(104j  Maison  de  Made.  DuVernay  de  pierre  a 
deux  Stages  sur  21  pieds  de  front  et  22  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

Charlotte  Chorel  de  St-Romain,  veuve  de  J.  B.  Crevier,  sieur 
Duvernay,  marchand.  Tanguay,  I,  150  et  III,  199. 

(105)  Maison  de  Mr  Blondeau,  de  pierre,  a 
deux  etages,  sur  35  pieds  de  front  par  28  de  pro¬ 
fondeur,  3  feux. 

Voir  No  84. 

(100)  Maison  it  Mr  Sarazin  de  pierre,  it  deux 
etages,  47  pieds  de  front  sur  37  pieds  de  profon¬ 
deur,  4  feux. 

Thomas  Sarazin,  £poux  d’Agathe  Choret.  Tanguay,  VII,  121. 

(107)  Autre  maison  audit  Sr  Sarazin,  un 
etage,  de  pierre  et  une  mansarde,  de  28  pieds  de 
front  sur  37  pieds  de  profondeur. 

(108)  La  veuve  Mailhot,  une  maison  de  bois, 
it  un  etage,  de  40  pieds  de  front  sur  20  de  pro¬ 
fondeur,  2  feux. 
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( 109 )  Une  maison  de  pierre  4  Mr  Blondeau, 
dans  sa  corn*,  de  18  pieds  de  front  sur  16  de  pro- 
fondeur,  un  feu. 

Voir  num6ro  84. 

(110)  Maison  de  pierre,  a  deux  Stages,  4  Jac¬ 
ques  Campaut,  de  34  pieds  de  front  sur  30  de 
profondeur,  2  feux. 

Jacques  Campaut,  taillandier,  6poux  de  Jeanne.  CScile  Catin. 
De  1708  k  1714,  puis  de  1721  k  sa  mort  en  1751,  il  v6cut  au  De¬ 
troit.  Tanguay,  II,  530. 

( 111 )  Maison  de  Jacques  Millot,  de  bois,  a  un 
etage,  de  24  pieds  de  front  sur  42  de  profondeur, 
2  feux. 

Jacques  Millot,  marchand,  4poux  d’H61fcne  Guenet.  Tanguay, 
VI,  44.  Sa  maison  £tait  sise  entre  les  rues  St-Paul  et  St-Sacre- 
ment.  En  1721,  11  souffrait  d ’alienation  men  tale  et  on  lui  avait 
nomm£  un  curateur.  Voir  Documents  divers,  au  Palais. 

(112)  Maison  de  Dudevoir,  de  bois,  a  un  etage 
de  23  de  front  sur  24  pieds  de  profondeur,  2  feux. 

Claude  Dudevoir,  dit  Bonvouloir  et  Lachfcne,  huissier,  6poux 
de  Barbe  Cardinal.  Tanguay,  III,  499. 

(113)  Maison  a  Madame  Bourbon,  de  bois, 
a  un  etage,  de  27  pieds  de  front  sur  22  de  profon¬ 
deur,  un  feu. 

Abr6viation  probable  de  Bourbonnois. 

(114)  Maison  de  Detaillis  a  un  6tage  de  bois, 
26  pieds  de  front  sur  21  de  profondeur,  un  feu. 

Probablement  Joseph  Deneau  dit  Destaillis,  6poux  de  Marie- 
Jeanne  Adh6mar.  Tanguay,  III,  332. 
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( 115)  Une  boulangerie  audit  Detaillis,  un  feu. 

(116)  Une  maison  de  pierre  a  un  etage  ap- 
partenant  a  la  dame  veuve  de  Couagne,  90  de 
front  sur  24  de  large,  4  feux. 

Marie-Anne  Hubert,  veuve  de  Jacques-Charles  de  Couagne, 
Tanguay,  III,  269. 

(117 )  Maison  de  la  veuve  de  Qullerier,  a  deux 
etages,  de  pierre,  21  pieds  de  front  sur  41  de 
profondeur,  2  feux. 

Marie  Lucault,  veuve  de  Ren6  Cuillerier,  marchand.  Tanguay, 
I,  151  et  III,  208. 

(118)  Maison  de  bois  a  Phelipeaux,  a  un  eta¬ 
ge,  de  30  pieds  de  front  sur  18  pieds  de  profon¬ 
deur,  un  feu. 

Louis  Philippaux,  tailleur.  Tanguay,  I,  480  et  VI,  340. 

(119)  Un  fourny  de  pieces  sur  pieces,  a  Made 
de  Budt.  de  20  pieds  en  carre,  un  feu. 

Abr6viation  de  Budemont.  Marie  Gode,  Spouse  de  Pierre  de 
Rivon,  Sr  de  Budemont,  chevalier  et  capitaine.  Tanguay,  II,  362. 
Nomm6  lieutenant  en  1706.  “C’est  un  tr£s  bon  officier  qui  a  servi 
longtemps  dans  lea  Gardes  du  Roi”,  disent  ses  supSrieurs  en 
1714.  Voir  B.  du  R.  H.  II,  116. 

(120)  Une  maison  a  Madame  de  Biulemt.,  de 
pieces  sur  pieces,  k  deux  etages,  de  23  pieds  de 
front,  27. . . .  2  feux. 

Autre  abreviation  de  Budemont.  Voir  numdro  119. 

(121)  Autre  maison  de  pieces  sur  pieces  a  la 
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dite  Dame,  k  deux  etages  de  21  pieds  de  front  sur 
23  de  profondeur,  2  feux. 

(122)  Autre  maison  de  bois,  a  un  etage,  k  la 
dite  dame,  de  12  pieds  de  front  sur  40  de  pro¬ 
fondeur,  2  feux. 

(123)  Une  maison  de  bois  a  Mr  de  L’Inctot 
d’un  etage,  de  22  pieds  de  front  sur  23  de  pro¬ 
fondeur. 

Probablement  Ren6  Godfroy,  Sr  de  Linctot,  £poux  de  Made¬ 
leine  Lemoyne.  Tanguay,  IV,  313. 

(124)  Maison  a  deux  etages,  l’un  de  pierre  et 
l’autre  de  bois  de  24  de  front  sur  20  de  profon¬ 
deur,  2  feux,  au  Sr  Moger. 

Probablement  Jacques  Gadois  dit  Mauger,  orffcvre,  £poux  de 
Mari  e-Madeleine  Chorel.  Tanguay.  IV,  US. 

(125)  Maison  de  Made,  de  Budemt.  de  pierre 
a  un  etage  de  45  de  front  sur  25  de  profondeur,  2 
feux. 

AbrSviation  de  Budemont.  Voir  nos  119  et  120. 

("126)  Une  maison  de  pieces  sur  pieces  de 
Martin  Curra,  de  35  pieds  de  front  sur  16  de  pro¬ 
fondeur,  2  feux. 

Martin  Curaux  et  Curot,  £poux  de  Madeleine  Cauchois.  Tan¬ 
guay,  III,  209. 

( Suit  une  liste  du  “nombre  de  cheminees  qu’il 
faut  abatre“  dans  le  district  incendie,  parce 
qu’elles  “menagent  mines.”) 
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20  juin  1721. 

VISITE  DES  MAISONS  INCENDIEES. 

L’an  mil  sept  cens  vingt  et  un  et  le  vingtieine 
jour  (le  juin,  nous  Francois  Marie  Bouat,  Coner. 
du  Roy,  et  son  lieutenant  general,  au  Siege  de  la 
Juridiction  Royal  le  de  montr&il,  Sur  ce  qui  nous 
a  6te  represente  par  le  procureur  du  Roy  en  ce 
siege  que  les  Cheminees  et  murs  des  maisons  et 
battimens  qui  ont  ete  brullez  dans  l’incendie  ar- 
rivee  en  cette  ville  le  jour  d’hier,  sont  si  en  dom- 
magez  que  la  plus  part  menacent  ruine  et  sont 
pretes  a  tomber  et  que  raeme  trois  ou  quatre  des 
cheminees  sont  deja  tombees  ce  jourd’huy  h  quoy 
il  est  de  la  derniere  consequence  d’avoir  atten¬ 
tion  pour  prevenir  les  accidens  qui  en  pourroient 
arriver,  nous  requerant  de  nous  transporter  sur 
les  lieux  avec  des  maitres  masons  pour  faire 
faire,  en  notre  presence  la  visite  des  murs  et  che¬ 
minees  et  pour  ensuitte  etre  par  nous  ordonne 
sur  la  demolition  qui  sera  necessaire  a  faire. 
Nous  etant  pour  ce  transporter  a  la  Basse  Ville 
avec  ledit  procureur  du  Roy,  et  notre  greffier,  et 
mande  d’office  a  la  requisition  dudit  procureur 
du  roy,  les  nommes  Pierre  Janson  dit  Lapalme, 
Jean  Baptiste  Deguire,  Jean  Daveluy  dit  Laroze 
et  Jean  Payet  dit  St- Amour,  tous  maitres  ma- 
gons  et  tailleurs  de  pierre  de  cette  ville,  a  6te 
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procede  devant  nous  a  ladite  visite  par  lesdits 
experts,  maitres  masons,  Serment  prealablement 
par  eux  fait. . .  de  laquelle  visite  il  nous  ont  fait 
rapport  sur  cliaque  maison - 

(Dans  la  liste  qui  suit,  nous  ne  relevons  au- 
cun  qui  n’apparait  pas  deja  dans  la  precedente 
liste). 

. . .  qu’il  faut  abattre  la  cheminee  de  la  mai¬ 
son  du  Sr  Moger,  qui  est  assez  proche  de  la  rue 
pour  blesser  les  passans  si  elle  venoit  a  tomber. 

- :o : - 

22  juinl721 — 

BE  PAR  LE  ROY, 

Et  monsieur  le  lieutenant  general  an  siege  de 
la  juridiction  Royalle  de  Montreal. 

T1  est  ordonne  a  Tons  Ceux  qui  ont  retire  chez 
eux  on  ont  connaissance  des  lieux  ou  il  a  6te  por- 
te  des  effets  sauves  de  l’incendie  de  cette  ville 
d'en  faire  incessamment  leur  declaration  A  Nous 
le  proeureur  du  Roy  et  dans  vingt  quatre  beures 
an  plus  tard  a  peine  d'etre  reputez  les  vouloir 
sequestrer  ou  receller  Et  d’etre  en  consequence 
poursuivis  suivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

Deffences  ii  toutes  personnes  autres  que  les 
proprietaires  des  maisons  brullees  de  ramasser 
ni  enlever  aucuns  debris,  cloux,  ni  ferrements 
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dans  les  rues  ni  sur  les  emplacemens  desdites 
maisons  brul  lees  a  peine  de  punition  corporelle, 
fait  a  Montreal,  ee  22  juin  1721. 

DAVID 

greffier. 

- :o: - 

Ji  juillet  1721 — 

Michel  Begon,  chevalier  seigneur  de  la  Picar- 
diere,  Murbelin  et  autres  lieux,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils  et  au  parlement  de  Metz,  In- 
tendant  de  Justice,  police  et  finance  en  la  nou- 
velle  France. 

Etant  inform^  que  pendant  l’incendie  arrive 
en  cette  ville,  le  dix-neufieme  juin  dernier,  quel- 
ques  particuliers  profitans  de  la  confusion  dans 
laquelle  on  a  ete  pour  retirer  les  meubles  et  au¬ 
tres  effets  qui  etoient  dans  les  maisons  ou  le  feu 
a  pris,  en  ont  enlevSs  furtivement  et  les  ont  por- 
t4s  ou  fait  porter  dans  leurs  maisons  ou  autres 
lieux,  ou  ils  les  tiennent  caches  pour  se  les  ap- 
proprier,  ce  qui  est  un  vol  publicq  et  un  attentat, 
dont  la  punition  doit  etre  exemplaire,  puisque 
les  effets  sauv6s  dans  un  accident  aussy  deplora¬ 
ble,  sont  sous  la  protection  et  sauvegarde  du 
Roy,  que  les  particuliers  sont  obliges  d’aller  aux 
incendies  pour  donner  secours,  conserver  les  ef¬ 
fets  sa uves  et  les  remettre  i\  ceux  a  qui  ils  appar- 
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tiennent  et  etant  necessaire  que  ceux  qui  ont 
ainsy  enlev&s  des  effets  et  ne  les  ont  pas  resti- 
tues  soient  punis  severement,  pour  arrester  par 
ces  exemples,  le  cours  de  ces  vols  qui  sont  contre 
la  foy  publique, 

Nous  ordonnons  a  toutes  personnes  de  quel- 
ques  qualites  et  conditions  qu’elles  soient,  qui 
ont  retire  dans  leurs  maisons  ou  autres  lieux  des 
meubles  et  autres  effets  sauves  des  maisons  in- 
cendiees  dans  cette  ville  soit  qu’ils  les  ayent  en- 
leves  eux  memes  ou  fait  enlever,  ou  qu'on  les  leur 
ait  porte  de  les  restituer  dans  huitaine  du  jour 
de  la  publication  de  la  presente  ordonnance,  a 
ceux  auxquels  ils  appartiennent  ou  de  les  remet- 
tre  aux  cures  des  parroisses  du  lieu  de  leur  resi¬ 
dence  a  peine  d’etre  poursuivis  comme  volleur 
publics  et  punis  corporellement  suivant  l’exigen- 
ce  des  cas ; 

Enjoignons  k  ceux  qui  ont  servy  au  transport 
desdits  effets  ou  qui  ont  coiuioissance  des  lieux 
oil  ils  ont  6te  portes  et  oil  ils  sont  d’en  faire  leur 
declaration  au  procureur  du  Roy  de  la  Juridic- 
tion  de  cette  ville,  aussy  dans  pareil  deiai  de  hui¬ 
taine  a  peine  d’etre  poursuivis  et  punis  comme 
complices  des  d.  vols ; 

Enjoignons  aux  Cures  des  parroisses,  aux¬ 
quels  il  aura  ete  raporte  des  effets  sauves  de  la 
(lite  incendie,  de  les  remettre  incessamment  & 
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ceux  a  qui  ils  appartiennent  s’ils  en  ont  connois- 
sance  et  en  cas  que  les  proprietaires  leurs  soient 
inconnus,  de  les  remettre  entre  les  mains  du  Su- 
perieur  du  Seminaire  de  cette  ville,  qui  les  fera 
rendre  aux  proprietaires  en  cas  qu’il  les  con- 
noisse,  sinon  en  chargera  le  Garde  des  magasins 
du  Roy,  qui  en  donnera  son  re?u,  apres  lequel 
delay  de  huitaine  et  le  dit  terms  passe  permet- 
tons  au  procureur  du  Roy  de  lade,  jurisdiction 
de  faire  informer  a  sa  requeste  par  devant  le 
Lieutenant  general  de  lade,  juridiction  contre 
ceux  qui  n’auront  pas  restitues  les  d.  effets  sau- 
ves  de  lade,  incendie  &  de  leur  faire  faire  et  par- 
faire  leur  procds  suivant  la  rigueur  de  la  pre¬ 
sente  ordonnance  jusqu’a  sentence  deffinitive  in- 
clusivement,  a  la  charge  de  l’appel  par  devant 
nous. 

Enjoignons  aud.  lieutenant  general  apr6s  led. 
terme  expire,  de  se  transporter  avec  led.  procu¬ 
reur  du  Roy  et  a  sa  requisition  accompagne  de 
son  greffier,  dans  les  maisons  et  lieux  ou  led. 
procureur  du  Roy  aura  eu  avis  qu’il  aura  ete 
recelie  et  cache  aucuns  desd.  effets  et  en  cas  qu’il 
proces  verbal,  et  de  faire  arrester  sur  le  champ 
s’y  en  trouve  de  les  enlever  apres  en  avoir  dress6 
et  constituer  prisonniers  ceux  qui  se  trouveront 
saisis  des  d.  effets,  pour  leur  etre,  par  led.  lieu¬ 
tenant  general,  leur  proces  fait  et  parfait  con- 
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formement  it  la  pr6sente  ordonnance  et  suivant 
les  preuves  qui  resulteront  des  charges  et  infor¬ 
mations, 

Enjoignons  aussv  aux  Capitaines  des  Costes 
du  Gouvernement  de  Montreal,  apres  led.  delay 
de  huitaine  d’avertir  le  procureur  du  roy  de  la 
jurisdiciton  de  lad.  ville  de  ce  qui  sera  venu  a 
leur  connoissance  touchant  l’enlevement  desd. 
effets,  qui  pourroient  avoir  ete  portes  et  caches 
dans  les  lieux  oil  ils  eommandent; 

Mandons  aux  d.  officiers  de  la  Jurisdiction  de 
cette  ville  de  tenir  la  main  it  l’execution  de  la 
presente  ordonnance,  qui  sera  enregistr6e  en 
leur  greffe,  lue,  publiee  et  affichee  partout  ou 
besoin  sera,  pour  etre  executive  selon  sa  forme  et 
teneur. 

Mandons  ausv  aux  capitaines  ou  autres  offi¬ 
ciers  de  milice  dud.  gouvernement,  chacun  a  leur 
egard  de  lire  et  afficher  la  presente  ordonnance, 
}\  la  porte  de  l’eglise,  issue  de  grande  messe  et 
d’en  envoyer  leur  certificat  and.  Procureur  du 
Roy. 

Fait  &  donn6  h  Montreal  le  quatre  juillet  1721. 

BEGON 

Par  monseigneur 

Boucault 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathltrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


86 


L’an  mil  sept  cent  vingt  un,  le  quatrieme  juil- 
let,  J’ay  Antoine  Perrin,  huissier  royal  de  la 
jurediction  royalle  de  Montreal,  soussigne,  me 
suis  transports  dans  tous  les  carre  fours  de  cette 
ville  assiste  du  tambour  de  la  garnison,  J’ay  leu, 
publiS  et  affichS  la  prSsente  ordonnance  a  ce 
qu’aucune  personne  n’en  pretende  cause  d’igno- 
rance  le  jour  &  an  susdit. 

PERRIN 
Huissier  royal 

- :o : - 

8  juillet  1721— 

Michel  Begon,  etc. 

Sur  ce  qui  nous  a  StS  reprSsentS  par  les  offi- 
ciers  de  police  de  la  Jurisdiction  de  cette  ville, 
qu’une  des  principalles  cause  du  grand  nombre 
de  maisons  qui  y  ont  StS  incendiSes  le  19,  du  mois 
passS  est  la  difficult^  qu’il  v  a  eu  d’avoir  le  nom¬ 
bre  de  sceaux  nScessaires  pour  Steindre  le  feu,  et 
de  haches  pour  1 ’arrester  en  abbatant  les  mai¬ 
sons  quoyque  par  les  reglements  de  police  il  soit 
enjoint  aux  Bourgeois  et  habitans  de  courir  au 
feu  aussi  tot  que  le  tocsin  sonne  &  d’y  porter  cha- 
cun  line  hache  et  un  sceau. 

Que  les  propriStaires  des  maisons  sont  obligSs 
par  les  memes  reglements  d’avoir  une  Schelle  en 
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bon  estat  sur  les  toits  (le  leurs  maisons  et  une 
dans  leur  com*  de  la  hauteur  du  Retz  de  chaussee 
au  toit  et  de  fa  ire  ramoner  au  moms  une  fois 
chaque  mois  leurs  cheminees  a  quoi  la  plus  part 
ne  tiennent  compte  de  satisfaire  et  continueront 
a  rester  dans  cette  negligence  si  prejudiciable  au 
bien  public  s’ils  n’y  sont  contraints  par  des 
amandes,  qu’il  conviendroit  aussy  d’ajouter  si 
ces  precautions  celles  de  les  obliger  d’avoir  dans 
les  greniers  desd.  maisons  deux  perches  de  la 
grosseur  de  quatre  ponces  de  diamettre  et  d’une 
longueur  proportionate  a  la  hauteur  du  faite  du 
grenier,  percees  de  distance  en  distance  de  ma- 
niere  que  dans  les  trous  faits  ausd.  perches  il  y 
soit  passe  des  chevilles  qui  debordent  des  deux 
costez  pour  s’en  servir  en  guise  de  bellier  pour 
faire  sauter  les  toits  en  cas  d’incendie,  qu’on 
pourroit  profiter  des  decombremens  qui  seront 
tirts  des  maisons  incendiees  et  de  ceux  qui  pro- 
viendront  des  autres  maisons  qui  seront  dans 
la  suitte  bastie  pour  relever  et  affermir  les  rues 
en  obligeant  les  proprietaires  de  les  faire  trans¬ 
porter  dans  les  endroits  qui  leur  seront  indiques 
par  lesd.  officiers  de  police  qui  observeront  que 
ces  deblais  soient  repandus  en  talus  des  deux 
cotes  de  la  rue  pour  former  au  milieu  un  ruis- 
seau  qui  ait  la  pente  necessaire  pour  l’escoulle- 
ment  des  eaux.  Que  jusqu’a  ce  que  les  rues 
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soient  pavees  il  n’y  a  (l’autres  moyens  pour  les 
gens  tie  pieds  d’eviter  les  boues  que  celuy  estably 
depuis  longtemps  qui  est  de  mettre  des  banquet¬ 
tes  de  bois  de  liiiit  pouces  d’epaisseur  et  d’un 
pied  de  large  au  petit  bout  le  long  des  maisons 
et  des  emplacements  et  a  deux  pieds  de  distance 
desd.  maisons  en  faisant  remplir  le  vide  de  pier- 
rotage,  dechet,  de  chaux  ou  deblay  de  maison, 
de  maniere  que  cette  banquette  compris  le  pier- 
rotage  ait  trois  pieds  de  large,  si  mieux  n’ayme 
les  propri£taires  des  dites  maisons  et  emplace¬ 
ments  faire  paver  ledit  espace  de  trois  pieds,  ce 
qui  eonserveroit  les  fondations  &  qu’au  surplus 
L'ordonnance  de  de  Mr  Randot  du  22  juin  1706, 
soit  executte  sous  les  peines  y  portees. 

A  quoy  ayant  egard  vue  la  ditte  ordonnance, 
ensemble  les  reglements  du  Conseil  superieur 
de  Quebec  du  11  may  1676. 

Nous  ordonnons  que  les  dits  reglements  et  or¬ 
donnance  seront  executez  selon  leur  forme  et 
teneur . . . 

(Ce  qui  suit  est  la  repetition  de  ce  qui  pre¬ 
cede,  sous  une  autre  forme) . . . 

Fait  a  Montreal,  le  huitidme  juillet,  mil  sept 
vingt  un. 

BEGON, 

Par  monseigneur 
Boucault. 
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L’an  mil  sept  eens  vingt  un,  le  huitieme  juillet 
apres  midy,  J’ay,  Antoine  Perrin,  huissier  royal 
de  la  Juridiction  royalle  de  montreal  y  demeu- 
rant  an  moulin  du  for  pres  de  cette  Wile,  sous- 
signe,  leu,  public  et  affiche  l’ordce.  cy  dessu  es 
lieux  accoustumes  assists  d’un  tambour  de  la 
garnison  de  cette  ville  a  ce  que  personne  n’en 
pr6tende  cause  d’ignorance. 

Eml.  3tt 

PERRIN, 
Huissier  royal. 


:o 


8  juillet  1721 
Michel  Begon,  etc. 

Sur  ce  qui  nous  a  ete  repr^sente  par  le  Sr  de 
Lery,  Ingenieur  du  Roy  en  ce  pais  qu’  apres 
l’examen  qu’il  a  fait  des  maisons  qui  ont  etez 
bruises  dans  l’incendie  arrivee  en  cette  ville  le 
19  du  mois  passe  il  a  observe  que  la  pluspart 
desdites  maisons  n’estoient  que  de  bois  ou  de 
colombage  et  chargee  d’lm  comble  d’une  grosse 
charpente  ce  qui  a  augments  cette  incendie 
qu’on  pourroit  prevenir  de  pareils  accidents  si 
prejudicables  aux  Bourgeois  et  habitans  de 
cette  ville  et  en  tirer  un  avantage  pour  la  com- 
modite  publicque  en  faisant  alligner  les  rues  qui 
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ne  sont  ny  assez  larges  ny  assez  droites  ce  qui 
se  peut  faire  sans  que  les  particuliers  en  souf- 
frent  puisque  clans  le  temps  present  ne  restant 
plus  dans  ees  rues  que  (les  mazures,  il  seroit  fa¬ 
cile  aux  particuliers  avant  de  commenger  4  re- 
tablir  leurs  maisons  de  se  conformer  aux  alli- 
gnemeiis  qui  seront  par  luy  tirer  et  observer  les 
precautions  cy-aprds : 

( Suivent  7  articles  concernant  la  construction 
des  maisons.  Cette  piece  est  reproduite  au  long 
dans  les  Edits  &  Ordonnances  royaux,  II,  292). 

Fait  &  donn6  a  Montreal,  le  liuitieme  juillet 
mil  sept  cens  vingt  un. 

BEGON, 

Par  monseigneur 
BOUCAULT. 

(Suit,  certificat  de  lecture  &  publication  par 
Perrin ) . 

- :o : - 

.9  juillet  1721— 

Michel  Begon,  etc. 

Etant  necessaire  de  proven ir  ce  que  quelques 
particuliers  pourroient  faire  pour  eluder  l’exe- 
cution  de  notre  ordonnance  du  Jour  (l’hier,  por- 
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tant  qu’il  ne  sera  plus  batv  a  l’avenir  que  des 
maisons  de  pierre,  que  celles  qui  seront  baties 
de  nouveau  ou  celles  dont  on  retablira  la  cou- 
verture  ne  seront  point  couvertes  en  bardeau  et 
qui  sera  settlement  loisibles  aux  proprietaires 
d’v  mettre  double  couverture  de  planches,  nous 
ordonnons  qu’il  sera  fait  sans  retardemens  par 
les  officiers  de  la  Jurisdiction  de  cette  ville,  un 
role  rue  par  rue  des  maisons  de  maconnerie,  de 
eolombage  ou  de  bois  qui  y  subsistent  actuelle- 
ment  avec  les  noms  desd.  proprietaires  desdtes. 
maisons,  qu’il  sera  fait  mention  h  l’article  de 
chacttne  desdtes  maisons  de  celles  qui  sont  ac- 
tuel  lenient  couvertes  en  bardeau  et  de  celles  qui 
ne  sont  point  conformes  aux  alignemens  mar¬ 
ques  sur  le  plan  du  Sr  de  Lery,  en  marquent  com- 
bien  lesdtes  maisons  s’eloignent  desdtes  alligne- 
mens  soit  en  entrant  sur  la  rue  ou  en  s’en  eloi- 
gnant,  Ordonnons  que  la  minute  dudt.  role  et 
proces  verbal  restera  au  grefe  pour  luy  avoir  re- 
cours  et  servir  a  prouver  les  contraventions 
qui  pouroient  etre  faites  a  l’avenir  a  notre  dite 
ordonnance  &  qu’il  vous  sera  envoy e  une  expe¬ 
dition  desdts  proces  verbal  &  role  signes  du  gre- 
fier.  Mandons  aux  officiers  de  lad.  Jurisdiction 
de  tenir  exactement  la  main  a  1 ’execution  de  la 
presente  ordonnance  qui  sera  registree,  lue  et 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


91 


publiee  &  affichee  partout  oil  besoin  sera  a  ce 
que  personne  n’en  ignore,  fait  au  montreal,  ce  9e 
juillet  1721. 

BEGON, 

Par  monseigneur 

L’an  mil  sept  cens  vingt  un  le  neufvieme  juil¬ 
let  avant  midv  J’ay  Antoine  Perrin  buissier 
royal  de  la  jurediction  royalle  de  Montreal  y  de- 
meurant,  au  moulin  du  fort  pres  cette  ville  sous- 
signe  leu,  publie  &  affiche  l’ordonnance  de  1 ’au¬ 
tre  part  es  lieux  accoutumes  assists  d’un  tam¬ 
bour  de  la  garnison  de  cette  ville  a  ce  que  per¬ 
sonne  n’en  pretande  cause  d’ignorance. 

Eml.  3tt 

PERRIN, 
huissier  royal. 

- :o : - 

1J,  juillet  1721— 

PLAN  DU  QU ARTIER  INCENDIE. 

L6gende  qui  se  trouve  a  droite  du  plan  : 

“Plan  en  partie  de  la  Ville  du  Montreal  ou  est 
marque  en  jaune  la  rue  qu’il  faut  dresser,  a  pren¬ 
dre  au  coin  de  la  maison  de  la  D.  dupr6,  marque 
A  C.  L’autre  cote  sera  allign6  en  droite  ligne  du 
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coin  de  la  Corn*  de  l’hotel  Dieu  au  coin  de  la  pe¬ 
tite  maison  du  Sr  Rimbaud  qui  se  trouve  sur  la 
Place. 

Fait  a  Quebec,  ce  14  juillet  1721. 

CHAUSSEGROS  DE  LERT. 

Paraplie  au  desir  de  notre  ordonnance  du  huit 
du  present  mois, 

fait  &  Quebec 

Le  14  juillet  1721. 

BEGON. 

NOT  A. — be  lSgende  ci-dessus  dSmontre  que  le  plan  fut  sur- 
tout  fait  pour  fixer  comment  la  rue  Saint-Paul  serait  redrese^e 
entre  l’ancienne  place  d’armes  et  l’ancienne  rue  Saint-Joseph, 
mais,  par  la  m§me  occasion,  l’ing^nieur  fait  voir,  en  ne  la  tein- 
tant  qu’&  demi,  quelle  partie  de  la  ville  le  feu  a  d6truit. 

Ce  qui  est  dit  “marqu6  en  jaune”  dans  1’original  est  indiqu6 
par  des  hachures  en  diagonal©  dans  notre  gravure. 
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WHEN  WAS  THE  VENATOR  CANADENSIS 
ISSUED? 

By  R.  W.  McLachlan. 

HE  “Vexator  Canadinsis”  or  “Cana- 
diensis”  tokens  were  well  known  to 
Canadian  collectors  when  first  men¬ 
tioned  by  the  late  Alfred  Sandham, 
whose  descriptions  are  as  follows : 

“5.  C(opper)  Obv(erse)  coarsely  executed 
head  to  right,  “Vexator  Canadin  sis” 
Rev(erse)  Rude  figure  of  a  woman 
dancing.  “Renunter  Viscape”  1811.  Plate 
6.  Fig.  1. 

6.  C.  Obv.  Same  as  No.  5.  “Vexator  Cana¬ 
densis”  1811.  Rev.  Same  as  No.  5. 

7.  C.  Obv.  Same  as  No.  5.  “Vexator  Cana- 
diensis”  1811.  Rev.  Same  as  No.  5. 
“Renunillus  Viscape.” 

There  are  two  other  varieties  of  this  coin,  the 
difference  consisting  in  the  mode  of  spelling  or 
in  punctuation.”* 

This  will  make  five  varieties  in  all  described 
and  mentioned  in  this  work,  while,  so  far  as  I 


*  Coins,  Tokens  and  Medals  of  the  Dominion  of  Canada  by 
Alfred  Sandham,  Montreal  1869,  Page  21.  See  also  Plate  VI.  Fig.  1. 
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have  been  able  to  gather,  from  some  twenty  five 
or  thirty  specimens  that  have  passed  through 
my  hands,  or  have  come  under  my  observation, 
in  other  collections,  I  have  only  found  the  two 
which  are  thus  described. 

A.  Obv.  vexator  canadin  sis,  a  very  rude 
bust  to  the  left. 

Rev.  renunillos*  viscape,  in  ill-formed  ir¬ 
regular  letters,  a  rude  figure  of  a  woman 
apparently  dancing,  with  drapery  hanging 
in  tatters.  Copper  thick  and  thin  flans. 
Size  26  millimeters. 

B.  Obv.  vexator  canadiensis.  Similar  bust 
to  last. 

Rev.  renijnil  *  l  *  os  viscape  1811.  Equal¬ 
ly  rude  figure  with  full  skirts  evidently 
kicking  up  her  heels.  Copper,  on  very  thin 
flans,  size  25  mm. 

Thus,  as  may  be  noted,  while  none  of  Mr. 
Sandham’s  descriptions  agree  in  all  details  with 
the  coins  themselves,  his  illustration  does  agree 
with  No.  A.  This  would  seem  to  indicate  that 
the  work  was  prepared  in  haste  without  proper 
examination  of  the  pieces  described.  The  mis¬ 
takes  can  in  a  measure  be  accounted  for  by  the 
imperfect  condition  in  which  nearly  every  exist¬ 
ing  specimen  occurs. 
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Owing  to  careless  striking,  with  insufficient 
pressure  on  very  thin  flans,  only  parts  of  the  in¬ 
scription,  sometimes  one  part  and  sometimes 
another,  are  brought  up,  which  necessitates  the 
comparing  of  a  number  of  specimens  so  as  to  be 
able  to  decipher  the  inscription  as  a  whole.  Still 
it  seems  difficult  to  see  how  Mr.  Sandham  could 
find  on  one  variety,  “Renunter”,  and  on  another 
the  date  on  both  obverse  and  reverse. 

These  errors  have  been,  more  or  less,  repeated 
and  perpetuated  by  nearly  every  subsequent 
writer  on  Canadian  Coins,  thus  accentuating  the 
necessity  for  clear  and  careful  descriptions  on 
the  part  of  pioneers  in  any  line  of  Numismatic 
studies;  in  which  nothing  should  be  taken  for 
granted. 

Several  years  after  the  appearance  of  Mr. 
Sandham’s  work,  the  late  Dr.  William  Kingsford 
in  a  long  article,  published  in  this  journal  in 
1873,  of  which  the  following  is  the  first  para¬ 
graph,  in  an  article  entitled : 

“a  FEW  WORDS  ON  A  CANADIAN  POLITICAL  COIN.” 

“Until  the  last  few  years,  a  coin  of  uncouth 
execution  was  frequently  seen  in  the  old  city  of 
Quebec  and  its  neighbourhood.  Elsewhere  it 

was  seldom  found, . whereas  in  the 

former  political  capital  of  Lower  Canada  so 
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many  examples  were  current, . that 

the  inference  may  be  drawn  that  it  owes  its 
origin  to  that  city,  and  that  it  is  there  it  was 
minted.  It  is  of  copper  and  of  the  rudest  execu¬ 
tion,  and  there  are  three  varieties  known  of  it. 
On  the  obverse  we  find  a  profile  bust  left,  with 
the  various  readings,  Vexator  Canadin  sis, 
Vexator  Canadicnsis  and  Vexator  Canadensis. 
On  the  reverse,  a  female  figure,  possibly  dancing, 
with  the  words  Renunter  Viscape  or  Renunillus 
Viscape.  Many  collectors  have  endeavoured  to 
penetrate  its  origin . hitherto  with¬ 
out  success .  Nevertheless  the  date 

and  legend  suggest  its  meaning  and  design.  The 
obverse  is  easily  read  “The  torment  —  the  pest 
of  Canada.”  The  reverse  equally  offers  a  solu¬ 
tion.  Turning  the  two  ITs  into  O  as  indeed  they 
appear  to  be,  and  subjecting  to  true  orthographic 
divisions  we  have  Non  itlos  vis  cape  re,  a  sort  of 
questionate  translation  of  ‘Don’t  you  wish  you 
may  catch  them,”* 

He  then  takes  up  the  second  reverse,  as  given 
by  Mr.  Sandham,  (which  being,  as  has  been 
shown,  a  misreading  it  is  unnecessary  for  me  to 
further  refer  to  it)  and  makes  them  the  text  of 

*  The  Canadian  Antiquarian,  Montreal  1873,  Vol.  II,  Page  1. 
Also  in  pamphlet  form  under  the  title:  “A  Canadian  political 
coin  a  monograph  by  William  Kingsford,  Ottawa,  1874." 
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a  long  dissertation  on  one  phase  of  the  admin¬ 
istration  of  Sir  James  Craig. 

Now,  is  Dr.  Kingsford's  reading  of  the  inscrip¬ 
tion,  renunillos  viscape  as  Non  illos  vis  capere, 
the  correct  one?  That  I  might  be  able  to  present 
an  authoritative  pronouncement  on  the  question, 
I  applied  to  Principal  Peterson  of  McGill  Uni¬ 
versity  and  received  the  following  reply :  “The 
reading  clearly  must  be  Non  illos  vis  capere.  I 
am  equally  clear  that  the  meaning  must  be  ‘don’t 
you  wish  you  could  catch  them’  —  that  is  the 
people  we  know  about,  you  the  troubler  of  Can¬ 
ada  and  I  the  author  of  this  inscription . 

there  are  certain  well  known  persons  on  whom 
the  Vexator  has  made  a  dead  set  and  has  failed” 

As  it  seems  likely  that  the  Latin  inscription 
was  a  translation  from  the  French,  I  also  ap¬ 
plied  to  Mr.  Casimir  Hebert,  a  well  known 
French  Canadian  linguist  whose  answer  in  part 
states  that: 

“L’inscription  que  vous  me  demandez  de  tra- 
duire,  malgre  son  apparente  simplicity,  ressem- 
ble  quelque  peu  aux  oracles  sibyllins.  Comme 
eux,  elle  est  d’une  clarte  ambigue. 

“Le  texte  propose,  Renunillos  Viscape,  £tant 
eirculaire  pent  se  lire : 

“ Non  illos  vis  capere,  Vexator  Canadensis  et 
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se  traduire:  ‘Bourreau  du  Canada,  ce  ne  sont 
pas  la  eeux  dont  tu  veux  te  saisir’.” 

As  these  readings,  the  first  choice  of  both 
authorities,  (although  other  possible  ones  are 
suggested),  concur  with  what  was  originally 
given  by  Dr.  Kingsford,  no  other  course  seems 
open,  but  to  accept  this  as  the  only  solution  to 
the  enigma,  notwithstanding  the  corrections  in 
spelling,  the  transpositions  and  subdivisions  of 
words  involved  thereby.  There  is  just  a  poss¬ 
ibility  that  some  later  plodder  may  be  able  to 
throw  further  light  on  the  subject;  but  at  this 
late  date  this  seems  hardly  probable. 

These  readings  seem  to  bring  out  the  ques¬ 
tions  :  Who  were  the  people  that  this  troubler  of 
Canada  was  taunted,  by  the  issuer  of  the  Coin, 
with  vainly  wishing  to  catch?  why  should  he 
wish  to  catch  them?  and  was  Sir  James  Craig 
the  “Troubler  of  Canada”  as  claimed  by  Dr. 
Kingsford? 

But  before  going  into  the  first  two  questions 
let  us  take  up  the  third  by  asking  and  attempt¬ 
ing  to  answer  a  fourth.  Is  1811,  the  true  date  of 
issue  of  the  coin  in  question? 

An  answer  in  accordance  with  the  evidence 
disclosed  by  the  design  and  workmanship  dis¬ 
played  on  the  coins  themselves  seem  to  point  to 
a  much  later  date. 
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In  the  first  place  no  regular  issue  of  private 
tokens  appeared  in  Lower  Canada  until  the 
year  1813  when  what  are  known  as  the  Welling¬ 
tons  were  put  into  circulation. 

As  these  early  issues  of  Canadian  Wellingtons 
were  struck  over  the  Guppy  token,  issued  in  1811 
at  Bristol  in  England  they  were  on  thick  flans 
and  consequently  full  weight,  whereas  another 
issue,  dated  1814,  were  lighter,  having  been 
struck  on  thinner  flans,  and  a  later  issue,  dated 
1816,  were  still  thinner  and  on  smaller  flans. 
The  profits  available  from  the  issue  of  these 
lighter  ones  induced  their  issue  in  much  greater 
quantities  than  the  needs  of  the  country  called 
for,  and  they  became  such  an  intolerable  nuis¬ 
ance  that,  in  1817,  their  circulation  was  sup¬ 
pressed. 

Therefore,  it  will  be  seen  that  the  lowering  of 
the  standard  of  the  copper  circulation  from  1813 
to  1816  was  gradual,  that  the  lowering  was  an 
educational  process  and  that  consequently  with¬ 
out  this  gradual  change  the  1816  Wellingtons 
would  not  have  been  accepted  as  money. 

We  may  therefore  conclude  that  coins  as  light 
as  the  Vexators  would  not  have  been  accepted 
as  halfpence  in  Canada  in  1811.  Further,  we 
have  no  evidence  whatever  of  the  striking  of 
coins  in  Canada  at  such  an  early  date.  Especial- 
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ly  as  good  tokens  could  have  been  made  in  and 
imported  from  Birmingham  at  a  much  less  cost 
than  at  home. 

With  the  suppression  of  the  tokens  of  1813- 
1816  a  law  was  enacted  making  it  a  criminal 
offence  to  import  tokens,  so,  when  the  cop¬ 
per  circulation  became  inadequate  for  the  needs 
of  trade,  merchants  had  to  resort  to  home 
manufacture  to  produce  a  supply.  Thus  be¬ 
tween  the  years  1833  and  1837  vast  quantities  of 
tokens  known  as  Tiffins,  Harps  and  Blacksmiths 
were  struck  and  issued  at  or  in  the  vicinity  of 
Montreal,  and,  while  the  earliest  issues  of  these 
were  not  as  heavy  as  the  first  Wellingtons,  they 
were  continued  on  a  lowering  standard  until 
they  appeared  on  the  form  of  the  latest  and 
lightest  of  the  Blacksmiths  to  which  the  Vexa- 
tors  bear  a  close  resemblance. 

Jhis  lowering  of  the  standard  of  the  Canadian 
token  coinage  is  illustrated  by  four  successive 
coinages  of  the  Vexators  themselves.  The  first 
of  these,  from  die  A,  was  struck  on  relatively 
thick  flans,  the  second  from  the  same  die  on  thin¬ 
ner  flans.  Then  when  these  dies  gave  out  a 
third  was  struck  from  die  B  on  flans  the  same 
thickness  as  last,  but  slightly  smaller  in  diame¬ 
ter,  and  the  fourth  from  the  same  die  on  still 
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thinner  flans  indicating  the  final  stage  in  the 
decline. 

In  advancing  this  theory  of  the  later  date, 
which,  if  true  will  dispel  much  of  the  romance 
woven  around  the  Venator  Canadensis,  I  am  not 
doing  so  without  further  presumptive  evidence. 
All  the  tokens  struck  in  Lower  Canada  dur¬ 
ing  1833-1837  period  are  either  antedated  or 
represent  earlier  coinages.  Thus  the  Tiffins 
are  dated  1812,  just  one  year  later  than  the 
Vexa tors,  the  Harps  1820  and  the  Blacksmiths 
imitate  the  British  halfpence  of  George  II  and 
III  which  go  as  far  back  as  1730.  While  even 
among  the  Wellington  series  a  case  of  ante¬ 
dating  occurs  in  one  dated  1805  bearing  the  title 
Field  Marshal  Wellington,  whereas  General 
Wellesley  was  not  raised  to  the  peerage  until 
1809  and  only  appointed  as  Field  Marshal 
several  years  later. 

Then  may  not  the  coins  under  consideration, 
following  the  fashion  of  the  time,  although  dated 
1811,  have  been  struck  and  issued  twenty-five 
years  later. 

This  contention  is  further  borne  out  by  the 
fact  that  the  Vexators  are  mostly  found  in  later 
hoards  while  few,  if  any,  have  come  from  earlier 
ones. 

Then  the  date  1811  may  be  accounted  for  in 
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one  of  two  ways.  The  first  may  be  set  down  to 
a  desire  of  the  issuer  either  to  get  one  year  back 
of  the  1812  Tiffins,  or,  as  a  French  Canadian 
patriot,  to  commemorate  the  times  of  the  first 
open  aspiration  of  his  compatriots  after  greater 
liberty  in  the  form  or  responsible  government, 
but  that  he  had  any  thought  of  satyrizing  Sir  - 
James  Craig  seems  quite  improbable. 

Now  taking  up  the  two  first  questions  pre¬ 
viously  proposed,  we  may  readily  conclude  that 
William  IV  as  King  was  the  Vexator  or  oppres¬ 
sor  or  Bourreau  of  Canada  who  was  taunted  by 
the  coiner  with  the  expression  Non  illos  vis 
capere  as  vainly  wishing  to  catch  the  illusive 
liberators  of  Canada.* 

As  these  coins,  which  are  by  no  means  common, 
are  as  frequently  met  with  in  Montreal  as  in 
Quebec,  and  as  most  if  not  all  the  token  coinage 
of  Lower  Canada  of  1833-1837  were  struck  in 
Montreal  or  vicinity, we  may, with  some  degree  of 
truth,  claim  that  the  Vexator  Canadensis  coins, 


♦Another  explanation  of  the  legends  is  that  they  were  in¬ 
volved  and  unintelligible  so  as  to  deceive  the  people  as  well  as 
the  authorities,  as  was  the  case  with  many  of  the  imitation  half¬ 
pence  of  George  III  issued  in  England  between  the  years  1775 
and  1790,  when  we  have  such  inscriptions  as  “Gregory  III  Pon”, 
“Claudius  Romanus”,  “Bony  Girl”,  “Glorius  III  Vis”,  British  Tars” 
and  many  others. 
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dated  1811,  were  struck  in  Montreal  not  earlier 
than  1835.  That  the  coiners’  primary  object  was 
profit,  with  a  secondary  object  to  secretly  sa- 
tyrize  the  administration  of  affairs  from  a 
French  Canadian  standpoint,  and  lastly  for 
circulation. 
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SAMUEL  CHAMPLAIN. 

EUX  de  nos  lecteurs  qui  peuvent  re¬ 
porter  leurs  souvenirs  a  1850,  sa- 
vent  que  le  nom  de  Champlain  6tait 
en  honneur  parmi  nous  pour  avoir 
travaille  4  la  fondation  du  Canada,  mais,  faute 
de  connaitre  tout  ce  qui  concernait  sa  car- 
riere  en  ce  pays,  d’autres  noms  balan^aient  le 
sien,  ou  venaient  de  tres  pres  4  sa  suite.  Main- 
tenant  que  la  lumiere  s’est  faite,  nous  voyons  le 
vrai  fondateur;  degage  du  groupe  des  patrons  et 
eollaborateurs  de  l’entreprise.  II  se  detaclie 
d’eux  et  s’eleve  tellement  qu’il  apparait  sur  son 
piedestal,  tandis  que  les  autres  “sont  une  four- 
miliere  aux  pieds  d’un  Elephant.” 

Nous  devons  ces  nouveaux  aper§us,  ces  rensei- 
gnements  positifs  a  monsieur  l’abbe  Cliarles- 
Honore  Laverdiere  qui,  avec  une  patriotique  in¬ 
telligence  et  longueur  de  temps,  a  recueilli,  com- 
mente,  annote  et  publie  les  ecrits  du  fondateur. 
Cela  eut  lieu  en  1870.  Ainsi,  le  Champlain  au- 
thentique  n’existe  pour  nous  que  depuis  qua- 
rante-cinq  ans. 

Jusque  la,  nous  avions  a  considerer  l’oeuvre 
accomplie  par  cet  homme,  de  1603  4  1635,  soit 
peu  de  chose  en  apparence.  Nous  nous  conten¬ 
tions,  par  maniere  d’acquit,  de  comparer  ces  d6- 
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buts  de  la  Nouvelle-France  avec  les  commence¬ 
ments  de  telle  ou  telle  autre  colonie  du  meme 
XVII  siecle,  et  nous  trouvions  de  quoi  exeuser 
les  minces  resultats  obtenus  chez  nous,  puisque 
l’histoire  de  presque  tous  ces  etablissements  ne 
forme  qu’une  serie  de  mecomptes,  de  bevues  et 
d’insucces  deplorables.  L’id6e  coloniale  n’etait 
pas  comprise  en  ce  temps,  done  Champlain  n’a 
pas  trop  manque  ce  qu’il  essayait  de  faire.  Nous 
en  etions  lh  avant  l’apparition  des  rapports  du 
“premier  Canadien”  et  c’6tait  deja  lui  accorder 
une  belle  place  dans  notre  estime  que  de  dire: 
“il  a  fait  mieux  que  les  Fran^ais  au  Brasil, 
mieux  que  les  Anglais  en  Virginie.” 

Mais  lisez  ses  oeuvres  ecrites!  II  s’y  revele 
dix  fois  superieur  a  tous  ses  conteinporains.  Son 
m6rite  est  principalement  dans  ce  qu’il  voulait 
faire  et  le  malheur  est  venu  de  ce  qu’on  ne  l’a 
pas  compris.  Sa  conception  d’une  Nouvelle- 
France  etait  de  trois  siecles  en  avant  des  pre- 
tendus  colonisateurs  de  l’entourage  de  Jacques 
1  et  Charles  I  en  Angleterre;  de  Henri  IV, 
Louis  XIII,  Richelieu,  Ventadour,  Soissons, 
Conde,  Montmorency,  en  France.  Sully  disait  au 
roi  que  le  royaume  perdrait  sa  population  si 
l’on  ouvrait  des  colonies.  Soixante  ans  plus 
tard,  Louis  XIV  etait  tourmente  de  cette  peur — 
cependant  il  consentit  a  aider  quelque  peu  le 
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projet,  puis  il  se  ravisa  craiguant  de  voir  le 
royaume  se  vider  au  benefice  du  Canada !  Cette 
idee  croclie  regnait  encore  partout  en  1760  lors- 
que  Voltaire  parlait  des  arpents  de  neige.  II  est 
vrai  de  dire  que  Voltaire  n’exergait  aucune  in¬ 
fluence  politique  et  se  contentait  de  r6peter  en 
cela  ce  que  tout  le  rnonde  disait  autour  de  lui. 
Choiseul,  premier  ministre,  expliquait  la  perte 
du  Canada  a  peu  pres  dans  ces  termes :  si  la  co- 
lonie  nous  reste,  il  faudra  la  peupler,  c’est-h- 
dire  depeupler  la  France;  si  nous  ne  la  peu- 
plons  point,  ce  sera  un  cheval  a  l’ecurie:  coft- 
tant  cher  et  ne  rapportant  rien.  Non!  les  “ar¬ 
pents  de  neige”  n’expriment  pas  la  pensee  du 
seul  Voltaire  —  toute  la  France  parlait  par  sa 
plume  —  a  part,  toutefois,  des  fabricants  d’eau- 
de-vie  de  la  Rochelle,  de  couvertures  de  laine  du 
Languedoc  qui  perdaient  la  traite  avec  les  Sau- 
vages. 

Voyez  dans  quel  milieu  Champlain  repandait 
ses  rapports  —  qui  6taient  lus  cependant,  car 
on  v  apercevait  une  immense  contree  toute  rem- 
plie  de  betes  &  poil — et  Champlain  recevait  l’or- 
dre  d’6tendre  la  recolte  de  fourrures. 

La  comparaison  entre  Champlain  et  les  hom¬ 
ines  de  son  temps  est  impossible.  Nous  le  sa- 
vons  depuis  quarante-einq  ans.  Aussi  Brouage 
sa  patrie,  Rouen  d’oii  il  partait  pour  le  Canada, 
Honfleur  ou  il  revenait,  Saint-Jean  du  Nouveau- 
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Brunswick  qu’il  explora,  Port-Royal  ou  Anna¬ 
polis,  sa  premiere  colonie,  Quebec  qu’il  fonda, 
Plattsburgh  du  lac  Champlain  decouvert  par  lui, 
la  vallee  de  l’Ottawa  qu’il  a  vue  et  decrite,  Oril¬ 
lia  au  centre  du  Haut-Canada,  qu’il  a  habite  dix 
mois,  tous  ces  endroits  lui  ont  eleve  des  monu¬ 
ments  depuis  que  ses  rapports  ont  ete  mis  au 
jour.  Et  plus  les  choses  des  origines  du  Canada 
se  concentrent  sous  un  nom  unique,  moins  on 
s’occupe  des  gros  personnages  dont  nos  liisto- 
riens  aimaient  a  surcharger  les  pages  de  notre 
premier  quart  de  siecle.  Adieu  le  prince  de 
Conde  qui  disait  que  les  affaires  de  Quebec  lui 
cassaient  la  tete,  et  qui  se  faisait  donner  un  che- 
▼al  de  selle  chaque  annee  a  titre  de  compensa¬ 
tion. 

La  lecture  des  rapports  de  Champlain  a  sou- 
leve  chez  les  gens  de  langue  anglaise  du  Canada 
et  des  Etats-Unis,  un  veritable  enthousiasme 
qui  se  manifeste  dans  leurs  nombreuses  publi¬ 
cations.  La  Societe  Champlain,  dont  le  siege 
est  a  Toronto,  imprime  avec  luxe  (traductions) 
les  plus  anciens  livres  de  notre  histoire.  Les 
Oeuvres  de  Champlain  sont  en  evidence  dans 
cette  nouvelle  bibliotheque.  Tous  les  erudits  re- 
gardent  avec  orgueil  celui  qui  fut  non  seulement 
le  premier  dans  nos  annales  mais  aussi  un 
grand  homme,  et  certes!  il  n’est  pas  de  fiert6 
Rationale  qui  soit  plus  justifiable. 

BENJAMIN  SULTE. 
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MEMORANDA 

A  la  memoir e  de  Champlain. — M.  Benjamin 
Suite,  dont  les  travaux  historiques  sont  si  nom- 
breux,  a  bien  voulu  ecrire  pour  notre  revue  une 
notice  sur  les  oeuvres  de  Champlain  que  nos  lec- 
teurs  liront  certainement  avec  le  plus  grand 
plaisir. 

M.  Suite  a  peut-etre  fait  plus  que  tout  autre 
de  nos  compatriotes  de  l’epoque  actuelle  pour 
etendre  et  populariser  la  gloire  du  fondateur 
de  la  Nouvelle-France. 

En  1904,  il  prit  part,  en  qualite  de  president 
de  la  Societe  Royale,  a  Pinauguration  d’un  mo¬ 
nument  elev6  h  la  gloire  de  Champlain  h  St- 
Jean  du  Nouveau-Brunswick ;  depuis  lors,  il  a 
parcouru  les  quatre  coins  du  pays,  faisant  des 
discours  et  donnant  des  conferences  pour  mieux 
faire  connaitre  notre  heros  et  Poeuvre  immense 
qu’il  a  accompli.  EnfLn,  le  20  janvier  dernier, 
M.  Suite  couronnait  ses  travaux  en  elevant  ime 
splendide  statue  du  “premier  Canadien’’  sur  la 
Pointe  Nepean  qui  domine  toute  la  ville  d’Ot- 
tawa,  et  dont  le  devoilement  officiel  se  fera  en 
mai  prochain,  h  Poccasion  de  la  reunion  de  la 
Societe  Royale. 

Nous  lirons  done  avec  plaisir  Particle  de  M. 
Suite  publie  dans  le  present  numero,  et  nous 
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mettrons  surtout  en  pratique  l’idee  qui  s’en  (16- 
gage  :  “lisez  les  oeuvres  de  Champlain”. 

*  *  * 

Our  monthly  meetings.  —  January. — A  most 
interesting  meeting  was  held  by  the  Antiqua¬ 
rian  and  Numismatic  Socitey,  at  our  Recording 
Secretary’s  residence,  in  January.  Mr.  Mc- 
Lachlan  read  a  paper  on  the  Vexator  Canadien- 
sis  coins,  throwing  new  light  on  this  interest¬ 
ing  subject,  and  exhibited  the  additions  to  his 
numismatic  collection  during  the  past  year,  as 
he  has  been  in  the  habit  of  doing  for  the  plea¬ 
sure  of  Montreal  numismatists,  while  Mrs.  and 
Miss  McLachlan  did  credit  to  the  social  part  of 
the  evening.  Our  thanks  are  due  to  our  dean 
Secretary  and  his  good  wife  for  their  hospi¬ 
tality. 

February. — The  February  meeting  was  held 
at  the  Chateau  de  Ramezay,  and  in  addition  to 
the  usual  interesting  exhibits,  we  had  the  plea¬ 
sure  of  admiring  the  valuable  collection  of 
drawings  of  historical  Canadian  sites  and  other 
precious  objects  presented  to  our  Society  by  Mr. 
Walter  Lyman,  in  memory  of  his  brother,  the 
lamented  H.  H.  Lyman,  a  faithful  attendant 
of  our  meetings,  who  met  such  a  sad  death  in 
the  wreck  of  the  Empress  of  Ireland  last  year. 
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Mr.  P.  J.  l’Heureux  and  the  Rev.  M.  O.  Smith, 
also  read  interesting  papers,  the  former  in 
French,  on  the  History  of  the  M unicipal  Admin¬ 
istration  of  Montreal,  and  the  latter,  in  English, 
on  the  Play  of  Henry  VIII  and  the  Foundation 
of  Quebec,  for  which  our  thanks  were  voted. 

March. — An  unusual  contribution  to  the  study 
of  genealogical  researches  was  presented  at  our 
March  meeting,  in  the  form  of  twin  papers  pre¬ 
pared  by  Mr.  R.  W.  McLachlan,  in  English,  and 
by  Mr.  E.  Z.  Massicotte,  in  French,  on  the  Regis¬ 
ters  of  Civil  Status  in  Protestant  Churches. 

This  question  elicited  much  interest  amongst 
the  members  present,  and  the  learned  lecturers 
answered  a  number  of  questions  and  remarks 
on  the  subject.  Opinions  were  expressed  as  to 
the  desirability  of  cross-references  between  the 
acts  of  baptism,  marriage  and  death  of  indivi¬ 
duals,  and  also  of  the  preservation  of  the  cards 
now  filed  with  the  municipalities  for  statistical 
purposes. 

Another  feature  of  the  evening  was  the  ap¬ 
pearance  of  our  president  towards  the  close  of 
the  meeting,  attired  in  the  garb  of  an  officer  of 
His  Majesty’s  militia ;  Mr.  Morin,  who  was  pre¬ 
siding  in  his  absence,  complimented  him  and 
expressed  the  sentiments  of  the  members  by 
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stating  that  when  called  to  the  front,  Mr.  Light- 
hall  would  surely  gather  as  many  laurels  on  the 
battle  field  as  he  has  done  on  the  historical, 
archaeological  and  litterarv  fields. 

*  *  * 

Nos  Archives  Judiciaires. — Un  grand  malaise 
a  r6gn<?  parmi  nous  pendant  plusieurs  jours  A 
la  nouvelle  que  nos  prScieuses  archives  judi¬ 
ciaires,  datant  de  la  fondation  de  Montreal, 
avaient  6t6  inondSes  lors  de  l’incendie  survenu 
an  Palais  de  Justice,  en  mars  dernier. 

Heureusement  qu’il  n’en  £tait  rien.  Non- 
seulement  les  vofites  oil  elles  sont  gardees  sont 
A  l’abri  du  feu,  mais  elles  paraissent  etre  fgale- 
ment  inaccessibles  A  l’eau  et  A  la  fum£e;  aussi 
M.  le  sherif  Lemieux  s’est-il  empress^  de  rassu- 
rer  le  public  A  ce  sujet  en  publiant  une  note  du 
conservateur  de  nos  archives,  M.  E.  Z.  Massi- 
cotte. 

Et  puisque  1 ’occasion  s’en  pr£sente,  pourquoi 
ne  demanderions  nous  pas  A  notre  gouverne- 
ment  provincial  de  proven ir  une  perte  possible 
du  texte  de  ces  pieces  originales  en  les  faisant 
imprimer,  car  elles  sont  autrement  plus  riches 
et  plus  pr£cieuses  que  celles  de  la  province- 
soeur  d’Ontario,  qui  publie  cependant  les  sien- 
nes  en  rapports  annuels  depuis  douze  ans? 
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L’Honorable  Premier  Ministre  entendra-t-il 
eette  suggestion? 

*  *  * 

Un  Bibliophile  distingue. — Le  25  mars  der¬ 
nier,  nous  arrivait  la  nouvelle  du  d6ces  de  M. 
Phileas  Gagnon,  conservateur  des  archives  du 
district  de  Quebec  et  l’un  des  bibliophiles  les 
plus  erudits  du  pays. 

Clou6  pendant  de  longs  mois  sur  un  lit  de 
douleur,  la  vie  n’avait  gu&re  de  charmes  pour 
lui,  mais  son  oeil  s’animait  et  sa  main  se  ten- 
dait  cordiale  vers  le  visiteur  lorsque,  dans  nos 
voyages  h  Quebec,  nous  passions  au  No  15  rue 
Sainte- Julie,  pour  causer  de  livres  avec  celui 
qui  leur  avait  voue  un  culte  si  grand. 

Pendant  trente  annees  de  recherches  intelli- 
gentes,  M.  Gagnon  avait  reuni  la  plus  riche  col¬ 
lection  d'ouvrages  canadiens  qu’aucune  biblio- 
theque  privee  ait  possedee  au  pays,  et  des  1895, 
il  nous  en  avait  donne  la  description  dans  un 
livre  qu’il  a  modestement  intitule  “Essai  de  Bi¬ 
bliographic  Canadicnnc” ,  contenant  plus  de 
5000  titres  dont  un  grand  nombre  comptent  plu- 
sieurs  volumes. 

Ressentant  (lejA,  en  1909,  les  atteintes  du  mal 
qui  devait  Tern  porter,  il  avait  consenti  a  dispo¬ 
ser  de  ses  chers  livres  et  documents  precieux 
dont  le  nombre  s’elevait  alors  a  plus  de  10,000. 
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La  ville  de  Montreal  s'en  est  port6  acquereur 
pour  sa  nouvelle  bibliotheque,  dont  les  portes 
s’ouvriront  bientot  au  public,  et  elle  a  fait  ca¬ 
taloguer  les  nombreux  ajoutes  acquis  par  M. 
Gagnon  depuis  1895  dans  un  second  volume  a 
VEssai  de  Bibliographic  Canadienne,  publie  en 
1913. 

Les  citoyens  de  Montreal,  qui  jouiront  du  be¬ 
nefice  des  recherches  bibliograpbiques  de  M.  Ga¬ 
gnon,  lui  sont  reconnaissants  de  son  oeuvre,  et 
notre  societe  a  voulu  se  faire  llnterprete  de 
leurs  sentiments  en  adoptant,  a  son  assemMee 
du  26  mars  dernier,  une  resolution  de  regrets  a 
la  memoire  du  bibliophile  distingue  qui  vieut  de 
disparaitre. 

*  *  * 

The  Site  of  Old  Notre-Dame  Church.  —  The 
burying  of  electric  wires  underground  which  is 
now  being  proceeded  with  by  the  Electrical 
Commission  of  Montreal,  has  afforded  us  the  op¬ 
portunity  of  locating  the  exact  site  of  the  vener¬ 
able  parish  church  of  the  French  regime,  super¬ 
seded  by  the  construction  of  the  magnificent 
temple  which  adorns  our  city  since  1829.  Those 
who  are  familiar  with  the  aspect  of  old  Mont¬ 
real  know  that  the  parish  church  stood  in  the 
centre  of  Notre-Dame  street,  at  Place  d’Armes, 
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and  was  connected  by  a  passage-way  with  the 
Seminary  of  St.  Sulpice,  the  largest  portion  of 
which  is  still  preserved  with  the  quaint  clock 
over  its  main  entrance. 

As  the  foundations  of  the  church  were  reached 
in  digging  the  trenches  for  the  conduits,  they 
were  inspected  by  Mr.  W.  D.  Lighthall,  president 
of  our  Society,  and  by  Mr.  Pemberton  Smith, 
president  of  the  Historic  Landmarks  Associa¬ 
tion;  I  have  asked  our  president  to  write  for 
the  Antiquarian  an  account  of  his  visit,  and 
I  would  suggest  to  our  municipal  authorities 
the  advisability  of  delineating  with  a  coloured 
material  in  the  pavement  the  contour  of  this 
historic  monument  in  order  to  preserve  its  sou¬ 
venir  for  future  generations. 

Here  follows  Mr.  Lighthall’s  narrative : 

About  April  13 th,  a  cut  some  four  feet  icide 
and  ten  deep  was  made  in  Notre  Dame  street 
along  the  Place  d’Armes,  in  front  of  Notre  Dame 
Church,  and  about  ten  feet  from  the  sidewalk 
of  the  square.  It  disclosed  a  mass  of  masonry 
exactly  at  the  western  corner  of  the  square.  This 
was  seen  by  me  and  afterwards  examined  also 
by  Mr.  Pemberton  Smith.  A  huge  mass  of  old 
rubble  masonry  mingled  with  hard  mortar 
proved  to  be  the  foundation  of  the  tower  of  the 
Parish  Church  which  was  removed  after  the 
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erection  of  the  present  Notre  Dame.  The  tower 
stood  alone  for  several  years,  until  1842  when 
it  was  removed.  Besides  this  mass  of  tower  foun¬ 
dation,  the  wall  of  the  church  itself,  running 
eastward  was  exposed  for  about  fifty  feet  in  the 
cut.  The  Honorable  Louis  Beaubien,  being  in¬ 
formed  of  the  facts,  stated  that  he  remembered 
the  tower  and  its  demolition,  when,  seeing  a 
large  number  of  men  tugging  at  a  long  rope  to 
pull  it  down,  he  ran  to  his  mother,  at  their  home 
nearby  on  Craig  street  and  clamored  for  permis¬ 
sion  “to  pull  at  the  rope”.  She  answered  “No, 
you  will  not  pull  at  the  rope.”  He  returned  and 
witnessed  the  fall  of  the  tower.  W.  D.  L. 

.  .4  .1^  .L  .m  it*.? 

*  *  * 

s  1 

a  -  '  f 

Ccs  excellent s  Bodies! — Ils  sont  delicieux,  ces 
ehers  amis:  ils  ont  commence  a  celebrer  leurs 
victoires  ( ?)  par  la  medaille! 

Oh  I  bien  modestement,  il  est  vrai. 

Sans  la  beliere,  on  prendrait  ces  pieces  pour 
des  cinq  sous  de  notre  monnaie. 

On  pourrait  les  passer  comme  tels  a  la  quete 
du  dimanche! 

Mais  avec  leurs  belieres,  elles  ont  un  faux  air 
de  medailles  de  congregation  qui  vous  sanctifie 
rien  qu’h  les  regarder. 
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J’ai  une  envie  folle  d’accrocher  les  miennes  k 
mon  chapelet. . . . 

Car  elles  doivent  etre  eouvertes  d’indulgences, 
ces  amours  de  medailles ! 

Sans  cela,  a  quoi  servirait  le  pacte  dissocia¬ 
tion  de  Guillaume  avec  le  Pere  Eternel? 

Me  und  Gott! 

Aussi  aurait-il  ete  impie  de  ne  pas  leguer  a  la 
posterity  les  pieux  exploits  de  ce  peuple  elu. 

L’ecrasement  de  la  Belgique,  les  ripailles  de 
la  Champagne,  le  bombardement  des  cathedra- 
les,  meritaient  bien  d’etre  perpetuus  par  la  m6- 
daille ! 

II  est  malheureux  cependant  qu’ils  aient  ou- 
blie  de  celebrer  l’incendie  des  bibliotlieques. 

Cela  viendra  sans  doute  plus  tard,  avec  l’as- 
sassinat  des  civils,  l’incendiat  des  villages,  le 
viol  des  religieuses  et  le  cambriolage  des  cha¬ 
teaux. 

Tandis  qu’ils  y  seront,  ils  pourraient  peut  etre 
aussi  celebrer  leurs  prouesses  scatologiques 
partour  oil  ils  ont  passe . . . 

Inef fables  Boches !  grand  succes  ii  vos  petites 
medailles  et  a  vos  grandes  victoires  de  cinq 
sous ! 

*  *  * 

Negro  Slavery  in  Canada. — This  is  a  subject 
of  which  but  a  few  archaeologists  have  a  know- 
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ledge,  and  the  lecture  promised  by  our  noted 
archivist,  Mr.  Lapalice,  for  our  April  meeting 
will  no  doubt  attract  a  large  attendance.  Very 
curious  facts  are  elicited  on  this  topic  by  the 
early  archives  of  this  province. 

*  *  * 

Lettres  de  La  Fontaine,  1837-38.  —  Void  un 
autre  sujet  interessant  qui  sera  traite  de  main 
de  maitre  a  la  reunion  d’avril,  par  M.  de  La 
Bruere,  notre  nouveau  bibliothecaire.  M.  de  La 
Bruere  est  charge  de  la  succursale  des  archives 
du  gouvernement  &  Montreal,  et  les  recherches 
speciales  qu’il  a  faites  au  sujet  des  papiers  de 
La  Fontaine  nous  font  escompter  une  etude  in- 
teressante  de  sa  part. 

*  *  * 

M eetings  of  Sister  Societies.  —  The  meeting 
of  the  International  Congress  of  Americanists, 
which  was  unavoidably  postponed  last  year  on 
account  of  the  war,  will  be  held  at  Washington, 
D.  C.  (and  perhaps  we  might  rather  say  very 
properly :  D.  V. )  in  the  last  week  of  next  Decem¬ 
ber.  Let  us  hope  that  the  grim  vision  of  this 
horrible  war  now  superseding  mostly  all  intel¬ 
lectual  and  social  actions,  will,  by  that  time,  be 
classed  as  the  awakening  of  a  nightmare. 
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The  Royal  Society  of  Canada  will  hold  its  an¬ 
nual  meeting  in  Ottawa  next  May,  and  the  op¬ 
portunity  will  be  taken  of  its  meeting  to  in¬ 
augurate  the  beautiful  monument  erected  to  the 
glorification  of  Champlain  on  Nepean  Point, 
thanks  to  the  indefatigable  exertions  of  Mr. 
Benjamin  Suite.  Members  of  our  Society  will 
be  prominent  in  the  presentation  of  papers  to 
be  read  before  that  learned  body,  four  of  them, 
Messrs.  Lighthall,  Massicotte,  McLachlan  and 
Morin,  having  already  promised  contributions. 

*  *  * 

Le  proces  de  Disney,  cn  1765. — Nous  devons 
&  l’obligeance  de  Madame  Sicotte,  veuve  de  notre 
regrette  president,  ainsi  qu’au  Lt.  Colonel  La- 
belle,  son  gendre,  la  communication  du  manus- 
crit  de  M.  Sicotte,  sur  le  proces  de  Daniel  Dis¬ 
ney,  accuse  d’avoir  inflige  un  traitement  bar- 
bare  au  juge  de  paix  Thomas  Walker,  a  la  suite 
d’line  querelle  entre  militaires  et  civils,  dans  les 
premiers  temps  de  la  domination  anglaise. 

Cet  episode  est  un  des  plus  curieux  de  notre 
histoire,  et  nos  lecteurs  pourront  en  lire  le  r6cit 
et  les  commentaires  Merits  par  notre  ex-pr£si- 
dent,  dans  le  procliain  num£ro  de  notre  revue. 

VICTOR  MORIN. 
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FOREWORD 


THAT  the  lassitude  engendered  these  mid-Summer  days  can¬ 
not  mitigate  the  ardor  of  devoted  contributors,  the  following 
pages  —  of  no  less  interest  and  value  than  many  preceding  — 
are  witness. 

Mr.  McLachlan’s  official  connection  has  enabled  him  to  col¬ 
late  the  valuable  data  respecting  the  Protestant  Church  Registers 
here  presented,  and  his  unflattering  contrast  of  these  with  the 
official  records  of  the  Catholic  community  may,  it  is  hoped,  have 
the  good  effect  of  inducing  the  greater  care  and  accuracy  shown 
to  be  needful  on  the  part  of  some  keepers  of  Protestant  records. 

Mr.  Lapalice  has  unintentionally  emphasized  this  point  in  his 
article  on  the  “Negro  Slaves  in  Montreal,  Under  the  Ancient 
Regime”,  in  showing  how  careful  the  authorities  were,  not  only 
to  preserve  the  individual  right  of  marriage  to  a  slave,  but  to  en¬ 
sure  that  all  Acts  of  Civil  Status  —  Births,  Marriages,  Burials  — 
should  be  recorded  with  the  same  fidelity  and  detail  as  in  the 
case  of  free  citizens.  Despite  his  modest  disclaimer  to  do  more 
than  give  a  simple  and  uncomprehensive  recital,  his  article  will 
be  found  replete  with  much  unrecorded  matter  quite  new  to  many 
and  altogether  valuable. 

Mr.  Dickson,  a  new  contributor,  tells  with  pen  and  camera  of 
the  precedent  set  by  the  authorities  of  a  Western  village  in  em- 
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bellishing  the  outer  walls  of  their  school  with  carvings  of  his¬ 
toric  significance  —  an  example  worthy  of  general  imitation. 

Mr.  Morin’s  “Memoranda”  are  unusually  voluminous  and  full 
of  interesting  matter  from  the  general  and  particular  view-points. 
The  discreet  peep  he  permits  into  the  Editorial  portfolio  assures 
the  reader  of  good  things  yet  in  store,  and  may,  let  us  hope,  have 
the  effect  of  stirring  some  indolent,  but  well-furnished,  pens  to 
yet  further  augment  this  reserve.  His  patriotic  soul  is  again 
moved  to  voice  —  this  time  in  vigorous  English  as  trenchant  as 
his  own  native  speech  —  some  reflections  awakened  by  “the 
atrocities  perpetrated  by  the  modern  Huns”,  and  their  “sav¬ 
ageries”,  as  disclosed  in  the  Bryce  Report.  The  implication  con¬ 
veyed,  the  inference  to  be  drawn,  and  the  duty  at  hand,  cannot 
surely  be  misunderstood  by  any  Canadian. — THE  EDITOR. 
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NOTES  ON  THE  PROTESTANT  CHURCH 
REGISTERS  OF  MONTREAL. 

By  R.  W.  McLachlan. 


j  [••••••  tREVIOU S  to  my  appointment,  in  1908, 

PI  the  archives  of  the  Montreal  Court 
f  House,  including  the  registers  of 
********  civil  status,  which,  as  an  appendage 
to  the  Tutelle  office,  were  under  the  care  of  one 
of  its  employees,  who,  when  he  could  spare  time 
from  his  regular  duties,  tried  to  keep  things  in 
order  and,  when  a  copy  of  some  document  was 
called  for,  or  a  certificate  of  birth  wanted,  he 
took  the  key  from  its  peg  and  going  down  to 
where  the  archives  were  kept,  sought  out  and 
brought  up  the  document  required,  or  the  regis¬ 
ter  from  which  the  extract  was  to  be  taken,  that 
is  if  he  could  find  the  latter,  for,  if  sufficient 
information  was  not  forthcoming  as  to  the 
church  in  which  the  ceremony  took  place,  there 
were  ten  chances  to  one,  that  it  could  not  be 
found. 


It  may  be  readily  noted,  that,  under  this 
want  of  supervision,  the  registers  of  civil  status, 
espically  those  of  the  Protestant  Churches, 
could  not  be  kept  in  good  order,  or  in  accessible 
form.  Some  of  the  annual  registers  which  had 
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been  misplaced  were  classed  as  missing,  while 
those  of  other  churches,  which  had  changed  their 
names  or  locations,  wrere  separated  and  given 
two  different  sets  of  folios. 

Thus,  as  in  the  case  of  the  old  Lagauchetiere 
Street  Presbyterian  Church,  which  having  been 
founded  by  the  Rev.  Dr.  Taylor,  and  continued 
under  his  pastoral  care  for  over  fifty  years,  was 
known  as  Taylor’s  Church.  After  his  death,  a 
church,  founded  in  the  Eastern  part  of  the  city, 
was  named  in  his  memory  —  Taylor  Church, 
and  these  two,  the  old  and  the  new,  were  classed 
together  as  one,  while  the  register  of  Erskine 
church,  the  name  assumed  by  the  Lagauchetiere 
Street  Church,  after  its  removal  to  St.  Catherine 
street,  was  classed  as  a  new  church. 

As  no  continued  effort  had  been  made  to  en¬ 
force  the  regular  deposit  each  year,  of  these  reg¬ 
isters,  a  number  of  churches,  becoming  delin¬ 
quent,  failed  to  comply  with  the  law,  conse¬ 
quently  many  registers  were  missing.  Although 
some  have  been  lately  secured,  most  of  them 
have  been  lost  beyond  recovery. 

These  registers  had  all  to  be  carefully  gone 
over,  one  by  one,  and  correctly  placed,  arranged 
and  folioed  and  each  classified  under  its  proper 
denominational  heading. 

While  this  in  a  measure  facilitated  research 
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work,  there  was  still  the  difficulty  of  locating 
the  church  in  which  the  baptism,  marriage  or 
burial  sought,  had  been  recorded,  so,  when  the 
archives  had  been  separated  from  the  Tutelle 
office  and  regularly  organized  into  a  depart¬ 
ment  with  an  efficient  staff  under  the  general 
supervision  of  Mr.  E.  Z.  Massicotte,  he  deter¬ 
mined  to  prepare  a  regular  index  of  the  regis¬ 
ters  of  civil  status,  and,  believing  it  expedient, 
began  with  those  of  the  Protestant  churches, 
because  of  the  greater  difficulties  of  searching 
among  them  than  among  those  of  the  Roman 
Catholics.  The  work  has  been  continued  reg¬ 
ularly  ever  since,  having  been  brought  down  to 
the  year  1907.  It  is  expected  that  it  will  be 
completed  to  date  during  the  course  of  next 
year. 

The  necessity  for  an  index  of  the  acts  recorded 
in  these  registers  is  the  more  accentuated  be¬ 
cause  of  the  length  of  time  that  is  allowed  to 
lapse  —  sometimes  exceeding  ten  and  twenty 
years  —  between  birth  and  baptism,  and  its  oc¬ 
casional  neglect  altogether,  and  because  of  the 
different  denominations  into  which  Protestants 
are  divided,  and  further,  because  of  the  long  dis¬ 
tances  some  travel  from  their  homes  to  worship 
with  those  of  their  own  peculiar  belief  or  polity. 
With  others,  church  connection  is  so  lightly  held 
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by,  that  baptisms  of  members  of  the  same  family 
are  sometimes  recorded  in  registers  of  churches 
of  different  denominations.  Only  the  other  day, 
a  gentleman  asked  for  certificates  of  three  mem¬ 
bers  of  his  family,  mentioning  a  certain  church 
as  the  one  in  which  they  had  been  baptized.  Be¬ 
fore  referring  to  the  register  of  that  church,  the 
names  were  hunted  up  in  the  general  index,  from 
which  it  was  learned  that  they  were  not  bap¬ 
tised  in  the  church  given  by  the  father,  but  in 
three  other  churches,  widely  separated  as  to 
location,  and  different  as  to  polity,  one  being 
Anglican,  another  Presbyterian,  and  the  third 
Methodist. 

But  the  greatest  difficulty  is  in  locating  mar¬ 
riages,  for  most  of  these  are  celebrated  under 
authority  of  license,  and  often  between  those 
who  are  strangers,  not  only  to  the  church,  but 
to  the  city,  making  it  almost  impossible  to  find 
the  act  sought,  save  by  going  over  every  one  of 
the  150  registers  for  the  year  in  which  the  mar¬ 
riage  was  celebrated.  Why,  some  ministers  seem 
to  make  a  business  of  marrying  any  one  that 
comes  along.  In  one  small  church  in  a  western 
suburbs,  with  an  average  congregation  not  ex¬ 
ceeding  150,  there  were  celebrated  in  the  year 
1914, 110  marriages  to  only  one  baptism  and  six 
burials.  In  the  previous  year,  there  were  record 
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any  births,  marriages  and  burials  of  Protesr 
tants  that  came  to  pass  in  Montreal  during  the 
interval.  This  register  which  is  simply  a  repar- 
toire,  giving  no  details,  save  in  rare  instances, 
when  the  sponsers  at  baptisms,  or  witnesses  at 
marriages  of  important  personages,  are  given, 
is  only  a  copy  made  in  1795. 

The  first  entry  in  this  register  wras  the  bap¬ 
tism  on  the  5th  October  1766  of  John  Canada, 
son  of  James  and  Mary  Crompton. 

Another  early  baptism  was  that  of  Ann, 
daughter  of  Lawrence  and  Jimima  Ermatinger, 
a  member  of  a  family  which  became  famous  in 
the  history  of  the  city. 

The  first  marriage  recorded  was  contracted 
on  3rd  October  1766,  between  Peter  Paul  Sou- 
beiran  and  Catherine  Felieite  Chaumont,  prob¬ 
ably  both  of  Swiss  nationality.  Another,  in 
which  both  names  are  undoubtedly  English,  oc- 
cured  on  the  23rd  December  1767,  between  Wil¬ 
liam  Edward  Gray  and  Margaret  Oaks.  Both 
of  these  families  rose  to  importance  in  business 
circles  in  the  city  of  the  time. 

For  thirty  years,  the  register  of  Christ  Church 
was  the  only  available  record  for  births,  mar¬ 
riages  and  burials  of  the  non-Catholic  inhabi¬ 
tants  of  Montreal,  so  its  pages  were  made  use 
of  by  Protestants  of  all  persuasions,  including. 
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besides  Anglicans,  many  Scotch  Presbyterians, 
Methodists,  Congregationalists,  and  even  Jews 
and  Roman  Catholics. 

Among  the  marriages  of  the  regular  citizens, 
was  sandwiched,  on  the  20th  January  1786,  that 
of  “Francis  and  Jane,  both  slaves  of  Colonel 
Campbell,”  and  in  1787,  “York  Thomas  and  Mar¬ 
garet  McCloud,  both  negroes,  were  married  by 
leave  of  their  respective  masters”.  There  are 
also  baptisms  of  children  of,  as  well  as  burials 
of  negro  slaves. 

There  is  also  recorded  the  baptism  of  an  “il¬ 
legitimate  child”,  who  afterwards  became  a 
most  prominent  citizen  of  Montreal.  Fourteen 
years  afterwards,  his  father  and  mother  were 
married  at  the  ages  of  38  and  39  years  respect¬ 
ively.  The  wife  apparantly  could  not  write,  as 
“her  mark”  is  appended  to  the  register.  This  is 
not  a  single  instance,  for  many  of  the  wives  of 
prominent  business  men  in  those  days  signed 
the  marriage  register  with  crosses. 

Although  St.  Gabriel  Church,  then  and  for 
many  years  afterwards  known  as  the  ‘Scotch 
Presbyterian  Church”,  was  started  in  1786,  it 
was  not  until  ten  years  afterwards  that  it  was 
accorded  the  right  to  keep  a  register.  The  chief 
business  men  of  the  city  being  Scotchmen,  this 
church  from  the  first  proved  successful,  and 
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many  marriages  and  baptisms  of  the  more  pro¬ 
minent  citizens  in  the  history  of  Montreal  are 
therein  recorded. 

The  old  retired  North  Westers,  when  they  set¬ 
tled  down  in  Montreal,  made  this  their  church 
home,  and  in  a  number  of  instances  brought 
down  with  them  their  whole  family  and  had 
them  all  baptised  at  one  time  as  children,  say, 
of  Donald  Ross  and  an  “Indian  woman”. 

In  1814,  Christ  Church  had  so  grown  in  im¬ 
portance  that  its  work  was  divided  and  the 
chaplain  of  the  garrison  authorized  to  keep  a 
register  in  which  to  record  the  acts  of  civil 
status  of  the  soldiers  of  the  several  regiments 
stationed  in  Montreal. 

In  1816,  St.  Andrew's  Church,  which  was 
founded  as  early  as  1803,  was  the  first  dissenting 
church  in  the  Province  to  be  entrusted  with  the 
right  to  perform  acts  of  civil  status.  It  was 
then  styled  the  United  Associate  Congregation. 

The  Associate  Congregation  had  broken  away 
from  the  church  of  Scotland  about  the  year 
1740  with  James  Erskine  as  leader,  and  it  was 
shortly  divided  on  the  question  of  accepting  or 
rejecting  an  oath  demanded  by  the  government 
into  Burghers  and  anti-Burghers.  They  united 
again  when  the  subject  under  dispute  ceased  to 
be  of  importance  under  the  name  United  As- 
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sociate.  The  United  body  becoming  more  enter¬ 
prising  sent  out  a  number  of  missionaries  to 
Canada,  where  they  established  a  number  of 
churches  of  their  order,  including  St.  Andrews. 

About  the  year  1824,  finding  that  the  differ¬ 
ences  that  separated  them  in  Scotland  did  not 
exist  in  Canada,  and  wishing  to  participate  in 
the  clergy  reserves,  only  granted  to  the  estab¬ 
lished  churches  of  Scotland  and  England,  they 
united  with  the  former.  Thus  St.  Andrews,  the 
first  dissenting  church  founded  in  Montreal,  is 
now  the  only  one  in  Canada  retaining  its  con¬ 
nection  with  the  Established  Church  of  Scot¬ 
land. 

In  1818,  the  Methodist  Church  secured  a  regis¬ 
ter  and  then  there  was  an  interval  of  twelve 
years  before  St.  Paul’s,  a  division  of  St.  Gabriel’s 
was  formed.  Then  followed  the  American  Pres¬ 
byterian  Church  in  1832,  the  Baptists  in  1833, 
Zion  Congregational  and  also  the  United  Pres¬ 
byterian  (now  Erskine)  in  1834,  St.  Stephen, 
Anglican,  in  1835,  Trinity,  Anglican,  founded  by 
Gabriel  Christie,  in  1840 ;  the  Jewish  Synagogue 
in  1841,  and  St.  Thomas,  Anglican,  as  a  Countess 
of  Huntingdon  denomination,  in  1842.  The  first 
French  Protestant  Church  was  founded  in  1845, 
and  in  the  same  year  the  Unitarian  was  granted 
the  rights  of  civil  status. 
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The  following  is  a  statistical  table  of  the  Pro¬ 
testant  Churches  founded  during  and  existing  at 
the  close  of  each  decade  for  the  first  ninety  years 
during  the  British  regime : 


Founded 

Exiting 

From  1766  to  1795 — 30  years. . . 

l 

l 

ii 

1796  to  1805—10 

ii 

l 

2 

ii 

1806  to  1815—10 

ii 

l 

3 

a 

1816  to  1825—10 

ii 

l 

4 

ii 

1826  to  1830—10 

ii 

2 

6 

a 

1836  to  1845—10 

ii 

17 

23 

a 

1846  to  1855—10 

ii 

2 

25 

a 

1856  to  1915—60 

ii 

123 

148 

Arranging  them  by  denominations  they  are  as 
follows : — 


City  &  Suburb 

District 

Total 

Anglican . 

36 

7 

43 

Presbyterian . 

39 

4 

43 

Methodist . 

26 

5 

31 

Congregational . 

7 

1 

8 

Baptist . 

7 

1 

8 

Other  denominations.  .  . 

12 

0 

12 

Municipal . 

2 

2 

4 

Jewish . 

19 

19 

Churches  that  have  been 
closed  or  amalgamated 

148 

20 

168 

with  others . 

24 

5 

29 

172 

25 

197 
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Thus  there  are  issued  and  deposited  nearly 
170  registers  of  civil  status  of  the  Protestant 
Churches  each  year.  These  aggregate  together 
4950  annual  books  for  the  city  and  730  for  the 
district  or  a  total  of  5680. 

Many  of  the  entries  in  the  Protestant  regis¬ 
ters,  contrasted  with  those  of  the  Roman  Cath¬ 
olic  parishes,  give  very  few  details  as  to  the  fam¬ 
ily  connections  of  the  parties.  They  simply  state 
the  fact  that  “John  Jones  and  Betsey  Brown 
were  married  by  authority  of  license  on  the  25th 
March,  1915”,  while  among  French  Canadians 
the  maiden  name  of  a  married  woman  whether 
in  her  marriage  or  the  baptism  or  burial  of  her 
children  as  well  as  in  the  burial  of  her  husband 
is  always  given.  It  is  in  most  cases  neglected 
by  the  Protestant  Ministers  and  never  appears 
in  the  burial  of  the  husband. 

Among  them  a  married  woman  never  looses 
her  identity,  whereas  the  reverse  is  the  case 
among  the  English  speaking  citizens.  Only  the 
other  day  a  prominent  clergyman  came  to  hunt 
for  the  maiden  name  of  the  mother  of  a  friend 
in  Scotland  who  had  asked  him  to  trace  it,  but 
although  we  turned  up  the  baptism  of  a  number 
of  her  children,  the  marriage  and  burial  of 
others  as  well  as  her  own  burial,  and  even  not¬ 
arial  documents  signed  by  her  husband,  were 
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unsuccessful.  Her  family  name  had  been  ef¬ 
fectually  dropped  on  her  marriage  and  she  dis¬ 
appeared  from  view  as  an  entity  separate  from 
her  husband.  Another  entry  states  that  “Mrs. 
Joseph  Richard,  died  and  was  buried.”  Another 
in  the  West  End  Methodist  Church  states  that 
“Mrs.  Green,  sr.,  of  the  city  of  Montreal,  died 
on  the  8th  day  of  May,  1905.” 

In  recording  the  births  of  “natural”  children 
there  is  a  departure  from  the  more  kindly  prac¬ 
tice  which  hides  the  “slip”  of  the  mother  under 
the  style  ‘unknown  parents,”  whereas  among  the 
non-Catholics  the  mother’s  name  is  always  given 
and  often  that  of  the  father,  and  in  one  register 
there  is  a  most  revolting  entry  in  which  it  is 
recorded  that  a  young  girl  gave  birth  to  a  child 
of  which  her  brother  was  the  father,  both  names 
being  given,  its  death  which  fortunately  occur¬ 
red  soon  afterwards  is  recorded  in  the  same 
manner.  In  another  register,  this  time  a  muni¬ 
cipal  one,  a  man  has  two  of  his  children  register¬ 
ed  as  born  of  his  concubinage  with  a  woman 
whose  name  is  given,  now  living  with  him. 

Sometimes,  curious  mistakes  occur,  as  for 
instance:  a  minister  performed  two  marriages 
on  the  same  day  and  being  in  a  hurry  hdd  both 
signed  in  blank  and  to  be  filled  up  afterwards 
from  notes  he  had  hastily  taken.  The  same  notes 
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were  filled  out  to  both  marriages.  Another 
similar  mistake  was  made  by  the  same  minister 
when  he  transposed  the  details  of  a  funeral  with 
that  of  a  marriage.  Other  cases  occur  with  the 
signatures  only  without  details.  Then  there  are 
instances  where  marriages  have  been  celebrated 
without  any  record  whatever  having  been  kept 
to  establish  the  contract  in  law.  One  church 
especially  has  frequently  violated  the  law  on 
this  point. 

Now,  while  nearly  every  birth  among  Roman 
Catholics  is  recorded  through  baptism,  fully  one 
third,  or,  as  some  claim,  nearly  one  half  of  the 
non-Catholics  cannot  produce  the  evidence  of 
their  citizenship.  This  neglect  to  register  births 
is  the  more  prevalent  among  those  who  do  not 
believe  in  infant  baptism,  and  espically  among 
Jews  and  those  of  no  religious  belief,  and  this 
prejudice  is  often  aggravated  by  the  impression 
that  the  registration  is  made  by  the  doctors  as¬ 
sisting  at  births  having  to  report  such  births  at 
the  City  Hall,  whereas  the  supposed  registration 
is  only  a  report  of  the  birth  for  statistical  pur¬ 
poses  to  the  Health  Department  at  the  City 
Hall,  which  report  is  not  recorded  but  according 
to  law  has  to  be  destroyed  at  the  end  of  the 
year. 

Now,  while  this  form  of  registration  was  suf- 
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ficient  for  a  small  liomeogenous  population, 
and  while  the  genealogies  of  the  French  Cana¬ 
dian  families  are  almost  perfect,  and,  in  most 
instances  can  be  traced  back  to  their  founders 
in  the  Province,  it  is  altogether  inadequate  for 
a  cosmopolitan  city  of  the  size  of  Montreal  with 
people  of  all  forms  of  beliefs  and  unbeliefs,  and 
who  have  no  knowledge  bearing  on  the  proper 
recording  of  their  civil  status. 

True,  an  amendment  to  the  law  was  adopted 
some  years  ago,  giving  any  one,  not  believing  in 
infant  baptism  or  with  no  church  connection,  the 
right  to  cause  the  city  clerk  or  other  such  mu¬ 
nicipal  official  of  his  municipality  to  register 
the  birth  of  his  children.  But  it  was  not  until 
the  year  1907  that  the  first  register  was  issued 
to  the  clerk  of  the  cityr  of  Montreal,  for  the  pur¬ 
pose  of  registering  births  only.  But  this  not  be¬ 
ing  compulsory  and  the  change  in  the  law  not 
generally  known,  very  few  have  availed  them¬ 
selves  of  the  opportunity,  for  during  these  eight 
years  that  registers  have  been  thus  issued  to  the 
City  Clerk  only  sixty  five  births  have  been  re¬ 
corded,  or  an  average  of  eight  each  year.  The 
number  has  varied  from  two  in  1909  to  sixteen 
in  1910. 

There  is  therefore  urggjit  need  of  some  reform 
of  the  system  at  least  for  those  who  do  not  be- 
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lieve  in  infant  baptism.  Is  it  well  that  many 
good  citizens  should  be  robbed  of  this  proof  of 
their  citizenship  in  this  grand  Dominion,  by 
the  ignorance  of  their  parents  or  the  neglect  of 
their  spiritual  advisers?  There  should  be  com¬ 
pulsory  registration. 
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LES  ESCLAVES  NOIRS  A  MONTREAL 
SOUS  L’ANCIEN  REGIME. 

Par  O.  M.  H. -Lap alice. 


JYANT  que  les  nations  d’Europe,  au 
commencement  du  siecle  dernier, 
adoptassent  tour  a  tour  l’abolition 
definitive  de  l’esclavage,  et  avant  que 
la  guerre  de  Secession,  il  y  a  cinquante  ans,  pro- 
clamfit  en  principe  le  noir  l’egal  du  blanc,  quand 
la  pratique  du  lynch  ne  vient  pas  k  l’encontre  du 
principe,  l’esclavage  en  Canada,  etait  reguli^ ce¬ 
ment  pratique. 

Au  quinzieme  siecle,  l’Europe  avait  bien  aboli 
le  commerce  des  esclaves ;  mais  la  d6couverte  du 
nouveau  monde,  vint  le  retablir,  et  si  bien,  que 
les  pays  europeens,  possesseurs  de  colonies, 
virent  encore  la  necessite  d’en  faire  une  legisla¬ 
tion  speciale.  Le  negre  etait  encore  considere 
comme  un  objet  de  commerce.  En  effet,  les  edits 
et  ordonnances  royaux  de  1727,  au  sujet  des  co¬ 
lonies,  decrete  que  “les  negres,  denrees  et  mar- 
chandises  qui  seront  trouves  sur  les  greves  ou 
dans  les  ports,  et  qui  proviendront  des  navires 
fran^ais  faisant  le  commerce  etranger,  et  des 
navires  Strangers,  seront  confisques,  et  le  capi- 
taine  sera  condamne  1,000  livres  d’amende.” 
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Plusieurs  ann£es  avant  cette  date,  en  1709, 
l’intendant  Baudot  avait  promulgue  l’ordonnan- 
ce  suivante : 

“Nous  ordonnons  que  tous  les  panis  et  negres, 
qui  ont  6te  achetes  et  qui  le  seront  dans  la  suite, 
appartiendront  en  pleine  propriety  a  ceux  qui 
les  ont  achetes,  comme  etant  leurs  esclaves. 

Les  panis  et  les  negres  ne  devront  quitter  leurs 
maitres,  et  ne  devront  etre  debauches  sous  peine 
de  50  livres  d’amende.” 

Et  plus  tard,  en  1736,  l’intendant  Hocquart 
ordonnait  que  ceux  qui  voudront  affranchir 
leurs  esclaves,  seront  tenus  de  le  faire  par  un 
acte  passe  devant  notaire. 

Le  25  juillet  1742,  le  Conseil  d’Etat  deer  eta 
que  les  negres  et  esclaves  fugitifs  demeureraient 
la  propriety  du  roi. 

Je  ne  traiterai  pas  de  l’esclavage  en  Canada ; 
ce  sujet  a  dejh  ete  traite  avant  aujourd’hui.  Je 
ne  mentionnerai  que  les  esclaves  et  negres  seule- 
ment,  et  a  Montreal.  L’esclavage  des  sauvages 
appel£s  panis,  6tait  pratique  sur  une  haute 
echelle  a  Montreal,  sous  le  regime  frangais.  On 
comptait  des  esclaves  panis,  dans  toutes  les  mai- 
sons  bourgeoises.  L’annee  1761,  peut  nous  don- 
ner  une  idee  de  leur  nombre,  quand,  sans  etre 
une  annee  d’epidemie,  le  necrologe  de  Notre- 
Dame,  en  mentionne  vingt-cinq,  soit,  juste  le 
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(lixieme  du  total  des  sepultures  de  cette  annee; 
et  le  registre  de  sepulture  de  l’Hopital  General 
en  est  rempli.  Les  negres  etaient  moins  nom- 
breux;  paraissaient  etre  un  objet  de  luxe,  et 
servaient  gen6ralement  les  kauts  dignitaires  et 
les  riches.  Presque  toujours,  le  proprietaire 
d’un  negre  ou  deux,  avait  egalement  t\  son  ser¬ 
vice  un  grand  nombre  de  panis. 

A  l’aide  des  registres  de  Notre-Dame,  des  ar¬ 
chives  du  Seminaire  de  St-Sulpice  et  des  archi¬ 
ves  du  Palais  de  Justice  de  Montreal,  je  n’en 
ferai  qu’un  simple  recensement.  Je  n’ai  pas  la 
pretention  de  tous  les  mentionner,  mais  la  plu- 
part  d’entre  eux  ont  ou  ete  baptises,  maries,  ven- 
dus  ou  sepultures  i\  Montreal. 

Je  lie  mentionnerai  pas  toutes  les  naissances 
des  manages  legitimes  ou  illegitimes,  non  plus 
que  le  deces  de  ces  memes  enfants ;  ces  mentions 
deviendraient  longues  et  oiseuses. 

II  n’v  a  rien  d’etonnant  si  ces  noirs  n’ont 
pas  ete  tous  des  modules  de  moralite.  Bon  nom¬ 
bre  d’entre  eux  avaient  re§u  leur  premiere  edu¬ 
cation  domestique,  avant  d’arriver  au  pays, 
presqu’au  meme  niveau  que  celle  des  animaux 
domestiques.  Leur  education  chretienne,  dont 
ils  etaient  depourvus,  fut  toute  k  faire.  Et  dans 
tous  les  cas,  leurs  nouveaux  maitres  en  ce  pays, 
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semblent,  a  la  lumiere  de  l’Evangile,  leur  avoir 
fait  partager  les  avantages  de  la  civilisation. 

Le  premier  noir,  signale  dans  les  Registres  de 
Notre-Dame,  est  Louis,  natif  de  Pile  de  Mada¬ 
gascar,  demeurant  chez  Louis  Lecomte-Dupre. 
II  fut  baptist  solennellement,  a  l’&ge  de  26  ans, 
le  24  mai  1692,  veille  de  la  Pentecote,  par  M. 
Dollier  de  Casson,  cure  de  Notre-Dame,  ayant 
pour  parrain,  Ren6  Cuillerier,  marguillier  en 
charge,  et  pour  marraine,  Madame  Lecomte- 
Dupr6.  Et  le  meme  jour,  fut  aussi  baptist, 
Pierre  Celestin,  age  de  24  ans,  natif  aussi  de 
Madagascar,  k  cette  date  deja  colonie  frangaise ; 
il  demeurait  chez  Pierre  Leber. 

Le  troisieme  et  dernier  noir  signale  a  Mont¬ 
real,  au  17ieme  siecle,  est  Jacques,  qui  en  1694, 
(Reg.  N.-D.,  10  avril  1694  et  12  sept.  1708)  de¬ 
meurait  depuis  deux  ans  egalement,  au  service 
de  Pierre  Leber.  Natif  de  la  Guinee,  il  fut  bap¬ 
tise  et  confirme  avec  grande  solennite  a  Mont¬ 
real,  par  l’6veque  de  Quebec.  Il  avait  alors  36 
ans,  et  mourut  en  1708. 

Le  ler  Baron  de  Longueuil  possedait  un  cou¬ 
ple  de  negres,  Charles  et  Charlotte.  Il  faisait 
baptiser  cette  demiere,  a  l’^ge  de  20  ans,  le  19 
aoht  1719,  et  faisait  marier  le  couple  10  jours 
apres. 

Le  premier  enfant  issu  de  ce  mariage  dilt  etre 
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un  grand  evenement  et  fut  baptise  a  Notre-Dame 
de  Montreal,  le  9  janvier  1721,  ayant  pour  par- 
rain  Nicolas  Lemoine  d’Assigny,  et  pour  mar- 
raine  Elizabeth  Claude  Souart,  gouvernante  des 
Trois-Rivieres.  M.  Isembart,  cure  de  Longueuil, 
en  vertu  de  l’autorisation  accord6e  par  le  cure 
de  Notre-Dame,  etait  venu  conferer  le  sacrement. 

Douze  annees  apres,  un  autre  gargon  naquit 
de  cette  union.  Cette  fois,  ce  furent  le  Baron 
lui-meme  et  Therese  Dailleboust,  epouse  de 
Pierre  Hertel  de  Moncours,  qui  pr6senterent 
l’enfant  au  bapteme.  Trois  autres  enfants  na- 
quirent  de  ce  mariage. 

En  1723,  (Not.  Adhfonar  18  juin)  le  baron  fit 
le  partage  de  sa  famille  d’esclaves,  en  tout  sept 
personnes.  Le  pere,  la  mere  et  les  deux  aines 
furent  legues  au  2ieme  baron,  Charles  de  Lon¬ 
gueuil,  et  les  trois  plus  jeunes  au  chevalier  Paul 
Lemoine  de  Longueuil.  Tous  ces  negres  6taient 
employes  aux  travaux  domestiques  du  manage 
plutot  qu’aux  travaux  des  champs.  Plus  tard, 
la  n^gresse  du  baron  se  mariait  avec  C6sar, 
negre  de  Gamelin. 

II  v  avait  des  negres  dans  la  maison  de  pres- 
que  tous  les  gouverneurs. 

Pierre  Sanders,  n6  h  Corlac,  pays  des  Fla- 
mants,  (Nouvelle  Hollande),  arrivait  a  Mont¬ 
real  en  septembre  1704.  II  avait  alors  31  ans. 
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Au  mois  d’aout  de  l'annee  suivante,  son  maitre, 
Philippe  Rigaud  de  Vaudreuil,  gouverneur  de 
la  Nouvelle-France,  le  faisait  baptiser,  en  lui 
servant  de  parrain.  La  marraine  etant  Louise 
Chartier  de  Lotbiniere,  (Reg.  N.-D.,  6  aout  1705) 

Claude  Antoine,  jeune  ndgre  de  18  ans  en  1713, 
etait  la  propriete  de  Claude  de  Ramesay,  gou¬ 
verneur  de  Montreal,  qui,  accompagn6  de  son 
epouse,  lors  du  bapteme  de  l’esclave,  lui  avait 
donne  son  propre  nom.  (Reg.  N.-D.,  de  Montreal, 
15  mars  1713). 

On  peut  presumer  que  Claude,  dans  cette 
meiue  chambre-ci,  il  y  a  deux  cents  ans,  a  du  ui- 
tendre  bien  des  fois,  la  voix  de  son  maitre. 

J.  B.  Roch  de  Ramesay,  acquerait  en  1746,  un 
negrillon  de  six  ans,  auquel  il  donna  son  nom. 
(R6g.  N.-D.,  22  nov.). 

Le  gouverneur  Boisberthelot  de  Beaucours 
avait  deux  couples  d’esclaves,  Gabriel  et  Marie, 
qui  faisaient  baptiser  un  gar?on  en  1747  (10 
mai) ;  et  Joachim  Jasmin,  30  ans,  et  Charlotte 
18  ans,  qui  se  mariaient  en  1744  (R6g.  N.-D.)  et 
eurent  plusieurs  enfants.  En  1749,  ces  derniers 
6taient  la  propriete  de  Pierre  J.  B.  Hervieux, 
(Reg.  N.-D.,  9  oct.  1749). 

Charles  et  Victoire,  maries  en  1756,  negre  et 
n6gresse  de  Rigaud  de  Vaudreuil,  sont  mention- 
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116s  cinq  fois,  de  cette  annee  a  1760,  auteurs  de 
naissance. 

En  outre  de  ce  couple,  de  Yaudreuil  avait 
aussi  Rene,  Robert,  Neptune  et  Canon.  Neptune, 
&  l’age  de  32  ans,  se  mariait  it  N.-D.  le  27  fevrier 
1759  a  Fran^oise  Orry,  negresse  de  20  ans,  fille 
de  Robert  Orry,  de  la  Nouvelle-Orleans.  Rene 
etait  aussi  marie;  en  1760,  le  gouverneur  don- 
nait  5  lbs,  pour  l’enterrement  de  son  enfant, 
dans  le  eimeti&re  proche  de  l’eglise. 

Canon  suivit  son  maitre,  le  marquis  de  Yau¬ 
dreuil,  qui  repassa  en  France  apres  la  cession 
du  Canada.  Lorsque  de  Vaudreuil  fut  incarcer6 
a  la  Bastille,  lors  de  l’affaire  Bigot,  il  obtint 
l’autorisation  d’emmener  avec  lui  son  petit  negre 
Canon  pour  le  servir.  (Archives  de  la  Bastille, 
tome  18,  p.  288). 

Catherine  Raimbault,  veuve  de  Julien  Trotier- 
Desriviers,  negociant,  possedait  en  1738,  deux 
esclaves  noirs,  Laramie,  &g6  de  30  ans,  et 
Charles  Age  de  10  ans,  qu’elle  vendit  tous  deux, 
par  actes  devant  le  notaire  Simonet,  a  Landron, 
autre  negociant  de  Quebec.  ( Actes  le  8  nov.  1738, 
Archives  de  Montreal).  Chez  ces  deux  sujets,  le 
prix  de  vente  ne  fut  pas  h  l’equivalent  de  Page, 
et  leur  valeur  n’attendit  pas  “le  nombre  des  an- 
n£es ;  puisque  Laramie,  adulte,  ne  fut  vendu  que 
200  livres,  et  Charles,  enfant,  570  livres. 
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Catherine  Raimbault  devait  revoir  h  Quebec, 
ses  anciens  esclaves,  puisqu’elle  se  mariait  en  se- 
condes  noces,  l’annee  suivante,  k  Joseph  Douaire 
h  Quebec,  et  y  allait  resider.  Quatre  ans  plus 
tard,  Madame  Douaire  qui  6tait  probablement 
venue  resider  de  nouveau  a  Montreal,  est  men- 
tionnee  ayant  une  autre  negresse.  (Diet.  Tan- 
guay). 

En  1762,  (Not.  Simonet,  19  juin  1762)  Pierre 
Labutte,  marchand  de  Detroit,  versait  1000  li- 
vres  pour  Jacquot,  esclave  de  Dame  Frs.  Hame- 
lin,  de  Montreal,  dans  le  but  de  solder  une  obli¬ 
gation  de  l’£quivalent  de  cette  somme. 

En  janvier  1746,  des  sauvages,  qui  paraissent 
etre  les  Abenaquis  du  lac  St-Pierre,  et  qui  guer- 
royaient  contre  les  Anglais,  amenerent  avec  eux 
h  Montreal,  une  negresse  appelee  Diane,  et  sa 
negrillonne,  agee  de  2  ans.  Toutes  deux  etaient 
la  propriety  de  Pierre  Guy,  marchand.  Le  re- 
gistre,  au  bapteme  de  l’enfant,  mentionne  que 
son  p6re,  celui-ci  de  la  Nouvelle-Angleterre,  est 
inconnu.  (Registre  de  Notre-Dame,  24  oct.  1746) 
L’annee  suivante,  en  1747,  un  autre  enfant  de 
Diane  est  baptist;  et  le  pere,  celui-lh  de  Mont¬ 
real,  est  encore  declare  inconnu.  II  pourrait  etre, 
cet  autre  negre,  esclave  de  la  famille  Guy,  auquel 
le  registre  ne  donne  pas  de  nom,  et  qui  mourut  en 
1757.  En  1749,  Diane  est  encore  mere,  et  appa- 
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rait  etre  la  propriety  de  St-Luc  de  la  Corne. 
(Reg.  N.-I).,  28  nov.  1749). 

En  1745,  Michel  de  la  Ckauvignerie,  enseigne 
dans  les  troupes  et  interprete  en  langue  iro- 
quoise,  faisait  l’acquisition  d’une  negresse,  ar- 
rivee  pen  de  temps  auparavant  des  environs 
d’Orange,  et  dans  la  meme  condition  interes- 
sante  que  la  Diane  de  Pierre  Guy.  Le  n6grillon 
fut  appel6  Michel  a  son  bapteme,  du  nom  du  pro- 
prietaire.  (Reg.  de  Notre- Dame,  28  dec.  1745). 

Mr  Roque  avait  fait  l’acquisition  d’un  jeune 
negre  du  nom  de  Louis  Antoine,  a  qui  la  liberty 
fut  rendue  le  15  janvier  1747.  Louis  Antoine 
avait  alors  14  ans.  A  son  age  de  majority,  en 
1761,  pr6ferant  encore  les  liens  de  1 ’amour  a  sa 
liberty  de  citoyen,  il  jeta  les  yeux  sur  Catherine 
Barracat,  negresse  de  18  ans,  appartenant  a  Do¬ 
minique  Gaudet,  n6gociant  de  Montreal.  La 
main  de  Catherine  lui  fut  accordee  au  prix  de  sa 
liberte.  Mais  il  fut  stipule  en  meme  temps  que 
Louis  Antoine,  Catherine,  et  les  enfants  issus 
de  leur  manage,  (on  en  trace  au  moins  deux) 
recouvriraient  la  liberty  k  la  mort  de  Dominique 
Gaudet.  (Acte  du  notaire  Panet,  24  mai  1761, 
Archives  du  Seminaire). 

Je  n'ai  pu  trouver  la  date  de  la  mort  de  Gau¬ 
det.  Mais  le  14  aout  1811,  mourait  a  l’Hopital 
General,  Catherine,  negresse  de  70  ans,  demeu- 
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rant  comme  pauvre  dans  cet  kopital.  Le  plus 
probablement,  ce  devait  etre  Catherine  Bar- 
racat. 

Le  negre  Cesar  appartenait  a  Ignace  Game- 
lin,  des  1730.  II  paraissait  courtiser  assez  fr6- 
quemment  et  intimement  Angelique,  la  negresse 
de  Francheville. 

Un  enfant  naquit  d’eux  en  1731.  (Registre  de 
N.-D.,  11  janv.  1731).  L’annee  suivante,  en  1732, 
Angelique,  ayant  encore  accouche,  et  de  deux 
jumeaux  cette  fois,  elle  declara  que  c’etait  du 
fait  de  C6sar. 

Cesar  en  1750,  apparait  comme  temoin  au  ma¬ 
nage  d’un  congenere. 

En  1763,  (Reg.  Longueuil  5  janv.)  k  raison  de 
trente  annees  de  service,  Ignace  Gamelin  permet 
k  Cesar  de  se  marier  et  de  lui  rendre  la  liberty 
deux  annees  apr6s  son  mariage.  Celui-ci  alia 
contracter  mariage  h  Longueuil  avec  Marie  Eli¬ 
zabeth,  appartenant  a  la  baronne  de  Longueil; 
les  deux  proprietaires  ayant  auparavant  donne 
leur  permission  par  6crit.  Puis  en  1766,  au  bap- 
teme  de  leur  enfant,  Cesar  apparait  comme 
6tant  libre.  (Reg.  N.-D.,  30  janvier  1766). 

Marie  Joseph  Angelique,  negresse  apparte¬ 
nant  k  Francois  Poulin  dit  Francheville,  mar- 
chand,  etait  baptisee  le  28  juin  1730,  a  l’hge  de 
21  ans.  Ses  relations  avec  le  Cesar  de  Gamelin 
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ne  contribuerent  pas  h  adoucir  ses  meurs.  En 
1734,  de  complice  avec  un  nomme  Claude  Thi- 
bault,  qui  devait  l’esquiver  en  la  Nouvelle-An- 
gleterre,  et  pour  se  venger  de  Damoiselle  Fran- 
cheville  qui  devait  la  vendre,  d’apres  ce  qu’elle 
croyait,  Angelique  fut  accus6e  d’avoir  incendie 
la  maison  de  Delle  Francheville,  et  l’incendie 
consuma  en  outre  une  certaine  partie  de  la  ville 
de  Montreal,  dans  la  nuit  du  10  au  11  avril.  Je- 
tee  en  prison,  traduite  devant  le  Conseiller  du 
Roi,  Pierre  Raimbault,  apres  avoir  subi  un  long 
proces,  elle  fut  jugee  coupable  et  re?ut  le  4  juin 
suivant  la  terrible  condamnation  qui  suit:  An¬ 
gelique  fut  condamnee  a  faire  amende  honora¬ 
ble,  nue  en  chemise,  la  corde  au  cou,  tenant  en 
ses  mains  une  torche  ardente  du  poids  de  deux 
livres,  devant  la  principale  porte  de  l’eglise  pa- 
roissiale  de  cette  ville,  ou  elle  sera  conduite  dans 
un  tombereau  servant  h  enlever  les  immondices, 
ayant  un  6criteau  devant  et  derridre  avec  le  mot 
incendiaire,  et  lh,  nue  tete,  h  genoux,  declarer 
qu’elle  a  m6chamment  mis  le  feu,  dont  elle  se  re¬ 
pent,  en  demander  pardon  au  roi;  sera  son 
poing  coupe  sur  un  poteau  qui  sera  plante  au-de- 
vant  de  ladite  eglise;  apres  quoi,  elle  sera  me- 
n6e  dans  le  meme  tombereau  a  la  place  publique 
pour  etre  attach6e  a  un  poteau  avec  une  chaine 
de  fer  et  bruise  vive ;  son  corps  r6duit  en  cendres 
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et  icelles  jetees  au  vent ;  ses  biens  confisques  au 
Roi. 

Cette  sentence  fut  corroboree  et  confirmee 
par  les  quatre  notaires,  Adliemar,  Chaumont, 
De  Chevremont  et  LePallieur. 

II  y  eut  appel  de  cette  condamnation  au  Con- 
seil  Souverain  de  Quebec,  qui,  le  12  juin  suivant, 
modifia  quelque  peu  la  meme  sentence.  Au  lieu 
d'etre  briilee  vive,  elle  serait  pendue  et  etran- 
glee  jusqu’a  ce  que  mort  s’en  suive.  Du  reste 
rien  ne  fut  changee. 

Et  le  21  juin,  jour  de  1 ’execution,  Ang61ique 
eut  h  subir  la  torture.  Mise  sur  la  sellette,  elle 
avoua  son  crime  au  quatrieme  coup.  La  nature 
de  ces  coups  n’est  pas  precisee. 

Et  le  meme  jour,  a  3  hrs.  de  relev6e,  le  Gref- 
fier  se  rendit  a  la  prison  de  la  condamnee,  et  lui 
lut  l’arret  prononcee  contre  elle.  “Apres  que  le 
sacrement  de  confession  lui  fut  administr£e  par 
Mr.  Nave  tier,  pretre  de  St-Sulpice,  elle  fut  k 
l’instant  mise  entre  les  mains  de  l’executeur  de 
la  haute  justice,  qui  remplit  ses  fonctions,  a  la 
lettre  de  la  condamnation,  avec  ce  detail  que  du 
.  parcours  de  l’eglise  h  la  place  publique,  on  la  fit 
passer  par  “la  place  vuide  au-devant  des  mai- 
sons  incendiees.”  (Archives  du  Palais  de  Jus¬ 
tice,  Montreal  1734). 

Dix-huit  annees  apres,  en  1752,  apparait  une 
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autre  Angelique,  epouse  legitime  de  Joseph, 
tous  deux  appartenants  k  St-Paul  de  Senneville. 
(Reg.  N.D.,  28  f6vr.  1752). 

Desrivteres  senior  avait  aussi  une  jeune  ne- 
gresse  du  meme  nom.  (Reg.  N.-D.,  1774). 

Le  20  fevrier  1750,  on  apporta  au  bapteme  un 
enfant  de  Madeleine,  negresse  agee  de  25  ans, 
appartenant  &  Francois  Soumande  Delorme;  et 
Hippolyte,  surnomme  l’espiegle,  age  de  26  ans, 
n&gre  de  Senneville,  qui  l’avait  fait  baptiser  six 
ann£es  avant,  vint  affii’mer  qu’il  6tait  le  pere  de 
l’enfant. 

Leurs  relations,  ainsi  que  l’enfant,  furent  le- 
gitimees,  deux  mois  apres,  par  un  manage  so- 
lennel  devant  l’eglise ;  Madeleine  ayant  et6  bap- 
tisee  cinq  jours  avant  son  mariage. 

On  retrace  plusieurs  de  leurs  enfants. 

Dix  ans  apres  leur  union,  en  1760,  au  bapteme 
de  Louis,  leur  enfant,  ces  negres  sont  mention- 
nes  comme  etant  libres  (Reg.  N.-D.,  10  avril 
1750,  2  aout  1751  et  10  juin  1760). 

Valentin,  negre  libre  en  1750,  avait  autrefois 
appartenu  a  Pierre  Lestage. 

Le  negre  Mentor,  qui  raourut  en  1773  age  de 
50  ans,  et  qui  exer^ait  le  metier  d’orfevre,  etait 
un  esclave  affranchi  de  Nafrechou.  (Registres 
de  l’Hop.  G4n6ral,  10  mai  1773).  Le  metier  d’or- 
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fevre  et  d’horloger  £tait  ordinairement  exerce 
par  les  esclaves. 

Le  droit  naturel  de  l’esclave,  en  ce  qui  regarde 
sa  liberte  touchant  le  mariage  et  la  religion, 
que  les  marchands  et  maitres  ont  souvent  foul6 
aux  pieds,  a  toujours  ete  respects  et  preche  par 
l’Eglise;  et  parait  avoir  et6  g6neralement  res- 
pecte  par  les  maitres  d’esclaves  de  Montreal, 
sous  l’ancien  regime. 

Fleury  Descbambault  permet  en  1750,  j\  son 
Joseph,  age  de  34  ans,  de  se  marier  avec  Louise, 
la  negresse,  agee  de  23  ans,  appartenant  a  P6- 
caudv  de  Contrecoeur.  Les  registres  de  bapteme 
de  Notre-Dame  mentionnent  que  quatre  enfants 
au  moins  furent  issus  de  ce  mariage.  Joseph 
mourut  A  l’Hopital  General  en  1755. 

Jacquot,  40  ans,  appartenant  A  Lacorne  de  St- 
Luc,  est  baptise  le  23  mai  1757.  Le  lendemain  il 
se  marie  solennellement  a  l’6glise  avec  la  nd- 
gresse  Marie.  La  robe  blanche  de  la  mariee  dut 
faire  contraste  avec  les  quatre  temoins  figurant 
au  mariage,  lesquels  furent :  Robert,  le  negre  de 
Vaudreuil,  Jacques,  negre  de  Gamelin,  Yvon, 
autre  negre  de  St-Luc,  et  Pierrot,  negre  de  Gau- 
det.  Jacquot  fut  le  pere  d’au  moins  quatre  en¬ 
fants,  dont  deux  devaient  etre  Ages  deja  de  8  et 
9  ans  lors  de  son  mariage. 

En  outre  de  Jacquot  et  d’Yvon,  Lacorne  St- 
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Luc  possedait  Anne,  decedee  en  1749.  (Reg.  N. 
D.,  1  dec.). 

Ce  doit  etre  au  sujet  de  ce  Jacquot  ou  d’Yvon, 
que  le  16  juillet  1750,  le  gouverneur  de  la  Jon- 
quiere,  6crivait  au  ministre  de  la  marine  en 
France : 

“A  l’egard  du  negre  qui  est  au  pouvoir  du 
sieur  de  Lacorne  Saint-Luc,  j’ai  juge  h  propos 
de  ne  pas  le  renvoyer,  tout  negre  etant  esclave 
quelque  part  qu’il  se  trouve;  je  ne  fais  en  cela 
que  ce  que  les  Anglais  m’ont  fait  eux-memcs  e n 
1747.  Le  sieur  de  la  Malromee,  enseigne  sur  le 
“Serieux,  avait  un  domestique  negre  qui  lui  fut 
enleve;  j’eus  beau  le  reclamer,  les  Anglais  re- 
fuserent  de  le  rendre  par  la  meme  raison  que 
tout  negre  est  esclave,  quelque  part  qu’il  se 
trouve.” 

Le  metier  de  bourreau  et  executeur  des  hautes 
oeuvres  etait  ordinairement  exerce  par  un 
negre. 

Jean-Baptiste  Thomas,  negre,  ne  a  La  Menade 
vers  1700,  appartenait  h  Antoine  Maignen-Les- 
perance,  marchand,  qui  le  faisait  baptiser  en 
avril  1730.  (Reg.  N.  D.,  5  avril  1730).  Au  mois 
d’aout  1735  il  est  convaineu  de  vol,  et  condamn6 
a  6tre  pendu  et  etrangl£.  II  est  execute  par  un 
autre  negre,  nomme  Mathieu,  executeur  des 
hautes  oeuvTes.  (Documents  Faillon). 
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En  octobre  1728,  un  nomme  Gilles  Lenoir,  qui 
etait  blanc,  malgre  son  nom,  accepte  d’etre  bour- 
reau.  Mais,  le  15  octobre  1730,  MM.  de  Beauhar- 
nois  et  Hocquart  ecrivent  au  President  du  Con- 
seil  de  Marine : 

uLe  nomme  Gilles  Lenoir  qui  a  6t6  ci-devant 
envoye  pour  executeur,  est  un  homme  atteint  de 
frenesie,  si  adonne  h  l’ivrognerie  et  si  furieux 
dans  le  vin  qu’il  n’a  pas  6te  possible  avec  les 
chatiments  les  plus  s6veres  de  l’obliger  a  faire 

son  devoir  d’executeur _  Nous  avons  pris  le 

parti  de  le  renvoyer  en  France.  C’est  un  mal- 

heureux  a  renfermer -  On  a  6te  dans  la  n6- 

cessite  d’employer  le  nomme  Guillaume  Lan- 
glois  a  la  place  dudit  Lenoir.  Un  negre  convien- 
drait  mieux  en  ce  pays-ci  que  tout  autre.”  (Do¬ 
cuments  Faillon). 

Le  bourreau  d’Angelique  n’est  pas  nomm6. 

Le  30  mars  1744,  le  President  du  Conseil  de 
Marine  de  France,  ecrit  £i  l’intendant  Hoc- 
quart:  “Tachez  de  remplacer  par  un  blanc  le 
negre  qui  etait  executeur  des  hautes  oeuvres  et 
qui  vient  de  mourir.  Tachez  de  vendre  au  prix 
qu’elle  a  coute  la  negresse  qui  avait  6te  envoy6e 
pour  ce  negre.”  (Archives  du  Canada,  1905,  vol. 
I,  part.  Vi,  p.  25,  Folio  41). 

Pierre  Gabriel  Duval,  boulanger,  avait  un 
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negre,  sur  lequel  on  ne  trouve  aucune  particula¬ 
rity.  (Reg.  N.-D.,  20  mai  1716). 

En  1759  (Reg.  N.-D.,  29  juin)  mourut  le  negre 
Jacques  Abram,  sans  autre  mention.  La  meme 
annee  (Reg.  N.-D.,  11  fev.  1759)  mourut  un  negre 
sans  nom  ni  &ge,  appartenant  a  Mr.  tie  L£vis, 
Brigadier  des  armees  du  Roi. 

Pierre  Lecomte-Dupre  avait  un  couple  de  ne- 
gres,  Charles  et  Therese;  un  enfant  n£  d’eux 
est  signale  en  1747.  (Reg.  N.-D.,  13  d£c.). 

Autre  temps,  autres  moeurs.  L’abbe  Francois 
Picquet,  sulpicien,  arrive  en  Canada  en  1734, 
missionnaire  chez  les  sauvages,  des  forts  de  la 
Presentation,  du  Lac  et  de  la  Galette,  avait  un 
negre  esclave. 

Repassant  en  France,  1753,  sur  le  vaisseau  du 
Roi,  il  avait  obtenu  la  permission  d’emmeuer 
avec  lui  trois  sauvages  et  son  negre  Charles,  ies- 
quels  avaient  droit  a  line  demi  ration. 

M.  Placide  Gaudet,  d’Ottawa,  a  eu  l’obli- 
geance  de  me  faire  part  du  document  suivant: 

DE  PAR  LE  ROY. 

A  Marly  le  20  May  1740. 

“II  est  ordonne  a  d’arreter  Le  Nomm6 

Etienne  Scipion  ou  Amadis  Negre  Esclave  apar- 
tenant  au  S.  Foucher  Procureur  de  S.  M.  en  la 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


153 


Jurisdiction  de  Montreal  en  Canada,  et  de  le 
conduire  sous  bonne  et  seure  garde  dans  les  pri¬ 
sons  les  plus  prochaines. 

Enjoint  S.  M.  au  Geollier  ou  Concierge  desd. 
prisons  de  l’y  recevoir  et  detenir  jusqu’a  nouvel 
ordre.  fait  a  Marly  le  20  may  1740.” 

(Archives  des  Colonies  serie  B.  vol.  71,  page 
102.  folio65V2). 

La  vitality  du  noir,  du  moins  en  ce  pays,  etait 
de  courte  dur6e;  et  probablement  dans  le  but 
d’en  retirer  aussi  tot  que  possible  des  services 
appreciates,  on  se  les  procurait  des  leur  bas 
Age.  Pour  la  sant6  de  ces  individus,  la  plupart 
n6s  dans  les  Etats  du  Sud,  le  climat  excessif  du 
Canada  devait  etre  rigoureux  et  prejudiciable. 
Aussi  presqu’aucun,  sauf  quelques  exceptions, 
n’atteignit  un  Age  avanc6.  A  l’encontre  des  au- 
tres  families  blanches  de  ce  temps-lA,  les  famil¬ 
ies  des  noirs  etaient  peu  nombreuses,  et  la  plu¬ 
part  des  enfants  mouraient  en  bas  Age. 

Claude  Francois,  negre  mulAtre,  etait  acquis 
par  Claude  P6caudy  de  Contrecoeur,  a  l’Age  de 
4  ans,  et  mourait  A  7%  ans.  (Reg.  N.-D.  2  juin 
1746,  et  30  d6c.  1748). 

Joseph  Gamelin,  marchand,  possedait,  en 
1746,  une  jeune  n6gresse  de  4  a  5  ans,  native  de 
Sarasteau,  en  la  Nouvelle-York.  (Reg.  N.-D.,  7 
mars  1746). 
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Le  negre  de  Jean  Bonet  mourait  a  6  ans.  (Reg. 
N.-D.,  30  dec.  1748). 

Au  meme  age,  mourait  un  des  fils  de  Hippo- 
lyte  dit  l’Espiegle.  (R6g.  N.-D.,  28  mai  1766) ; 
et  son  aine,  celui  qu’il  avait  reclame  comme  sien 
quand  Madeleine  le  fit  baptiser  avant  leur  ma- 
riage,  mourut  a  11  ans.  (Reg.  N.-D.,  19  avril 
1761). 

Charles,  negre  de  Blondeau,  (N.-D.  16  oct. 
1755)  et  Thomas,  negre  de  Fortier,  (Reg.  Hop. 
Gen.  12  a  out  1776)  mouraient  a  l’fige  de  7  ans. 
Louis  Colas,  negre  de  J.  B.  Hervieux,  mourait 
a  9  ans,  (R6g.  N.-D.  1  des.  1760). 

Le  negre  de  Chaboillez  mourait  a  10  ans, 
(Reg.  Hop.  Gen.  23  sept.  1771). 

Angelique,  negresse  de  Desriviere,  senior, 
mourait  k  14  ans,  (R6g.  N.-D.,  24  juin  1774). 

Cantin,  negre  de  Jacques  Hervieux,  mourait  & 
15  ans,  (Reg.  Hop.  Gen.  23  sept  1755). 

De  Feltz,  chirurgien-major  des  hopitaux,  avait 
Joseph,  age  de  15  ans,  en  1762. 

Antoine,  negre  de  12  ans,  en  1757,  (Reg.  N.-D. 
6  juil.  1757),  (Reg.  N.-D.,  5  juin),  et  Elizabeth, 
negresse  de  16  ans,  en  1752,  appartenaient  a  J. 
B.  Gregoire  Martel,  ecrivain  et  garde-magasin 
du  Roi,  (Reg.  N.-D.,  2  fevr.  1752),  et  Jacques, 
autre  negre  du  meme,  mourut  k  12  ans.  (Reg. 
N.-D.,  4  sept.  1748). 
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Pierre,  17  ans,  appartenait  a  Abel  Laforce, 
(Reg.  N.-D.,  14  juin  1755). 

Jacques,  negre  d’Ignace  Gamelin,  etait  bap¬ 
tise  a  19  ans,  (Reg.  N.-D.,  2  juin  1730). 

Une  negresse  de  20  ans,  appartenait  en  1733, 
a  Jean-Baptiste  Daguille,  marchand,  (Reg.  N.-D. 
21  mars  1733). 

Pierre,  negre  de  Deberge,  (Reg.  N.-D.,  11  juil. 
1767) ;  Frangoise,  negresse  de  Lamar  Poirier, 
(R4g.  N.-D.,  22  mai  1776),  et  Jean-Baptiste, 
negre  de  Charles  St-Ange,  negotiant,  ( Reg.  Hop. 
G.,  10  d6c.  1761),  mouraient  a  l’age  de  20  ans. 

Madame  Pierre  Lestage,  possMait  Pierre 
Ignace,  hge  de  22  ans.  (R4g.  N.-D.,  6  mai  1748). 

Jean,  negre  du  Sieur  Auger,  mourait  a  22 
ans.  (Reg.  Hop.  Gen.  2  sept.  1776). 

Le  negre  d’un  Lecomte-Dupr4,  en  1774,  mou¬ 
rait  a  23  ans,  (Reg.  N.-D.,  26  dec.  1774). 

Francois,  negre  de  Mr.  Michel,  commissaire  et 
sub-delegue  de  PIntendant,  mourait  h  22  ans. 
(R6g.  N.-D,.  15  juil.  1740). 

Joseph  Hanter,  ancien  soldat  d’un  regiment 
anglais,  mourut  a  l’Hopital  General  en  1756,  h 
l’hge  de  23  ans. 

La  negresse  d’ Antoine  Lapalme,  (Reg.  N.-D., 
11  f4v.  1776) ;  la  negresse  de  Lacorne  de  la  Co- 
lombiere,  (Reg.  N.-D.,  22  juin  1747) ;  le  negre 
de  Despr4s,  marchand,  (Reg.  N.-D.,  29  mai 
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1743) ;  le  negre  de  Dauteuil,  (Reg.  N.-D.,  22  mai 
1737) ;  Jean-Baptiste,  negre  Le  Pallieur,  (R6g. 
N.-D.,  2  avril  1757),  et  Gay,  negre  de  la  veuve 
Prat,  (Reg.  N.-D.,  4  mai  1750),  ne  v^curent  plus 
de  30  annees. 

Pierrot,  negre  du  3eme  Baron  de  Longueuil, 
est  mort  a  33  ans,  et  enterre  pres  de  Teglise, 
(Reg.  N.-D.,  8  avril  1755). 

Le  negre  de  Fleury  Desckambault,  mourait  k 
35  ans,  en  1755,  ( Reg.  Hop.  Gen.  3  nov. ) . 

En  1727,  ( Reg.  N.-D.,  7  avril ) ,  mourait  a  l’&ge 
de  40  ans,  le  n6gre  appele  Jean,  dont  le  proprie- 
taire  n’est  pas  nomm6,  s’il  en  eOt  un. 

Une  autre  negresse  de  Lecomte-Dupre,  mou¬ 
rait  au  meme  £tge,  (Reg.  N.-D.,  15  dec.  1749), 
ainsi  que  la  negresse  de  Hubert-Lacroix,  (Reg. 
N.-D.,  24  juil.  1787). 

On  rencontre  pourtant  quelques  exceptions. 
Josephte,  negresse,  femme  de  Henri  Fortune,  ap- 
partenant  k  Pierre  Dumilon,  mourut  &gee  de 
plus  de  60  ans.  (Reg.  N.-D.,  10  mars  1794). 

Une  negresse,  Elizabeth,  appartenant  a  Ma¬ 
dame  veuve  Lacorne  St-Luc,  vecut  jusqu’h  60 
ans.  Elle  Mait  probablement  la  femme  dc  son 
Jacquot,  (R6g.  N.-D.,  18  juin  1793). 

Une  negresse  de  Fleury  Deschambaull,  mou¬ 
rut  k  60  ans.  (R£g.  N.-D.,  29  nov.  1778). 

Paul  Etienne,  ndgre  appartenant  aux  Soeurs 
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tie  la  Congregation,  lequel  en  1772,  mourait  A 
I'age  de  70  ans,  et  6tait  enterre  a  ia  Poudridre ; 
et  Joseph,  negre  de  Mademoiselle  CuiUerier, 
mourait  aussi  au  meme  age  de  70  ans,  et  etait 
euterre  en  1755  dans  le  cimetiere  de  l'llopitai 
General ;  a  ajouter  encore,  Catherine  Barra  cat, 
et  Francois  Renaud,  decodes  au  meme  &ge,  (Reg. 
N.D.,  12  juil.  1790). 

La  negresse  de  Madame  Lacoste  mourut  a  80 
ans,  (Reg.  N.-D.,  2  janv.  1787). 

Tous  les  negres,  moins  quelques  exceptions, 
etaient  enterres  gratuitement  dans  le  cimetiere 
des  Pauvres,  de  la  paroisse,  situe  au  coin  sud- 
ouest  des  rues  St- Jacques  et  St-Pierre,  aujour- 
d’hui  occupy  par  le  “Mechanic  Institute,”  et  un 
certain  nombre  dans  le  cimetiere  des  pauvres  de 
l’Hopital  General,  situe  a  la  place  Youville. 

Furent  inhumes  pourtant  dans  le  cimetiere 
proche  de  l’eglise,  les  negres  du  commissaire 
Michel  et  de  Dauteuil,  qui  payment  10  livres 
pour  droits  d’inhumation  d’adulte,  et  les  negril- 
lons  de  De  Vaudreuil  et  de  Nicolas  Lefebvre, 
qui  payment  5  livres  pour  droits  d’inhumation 
d’enfant. 

Les  comptes  rendus  des  marguilliers  ne  men- 
tionnent  aucime  autre  recette  pour  les  inhuma¬ 
tions  dans  le  cimetiere  des  pauvres. 

II  a  6te  public,  quelques  ann6es  passees,  qu’il 
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existait  un  cimetiere  des  negres,  a  l’ancien  Bloc 
Baron. 

Tel  cimetiere,  si  toutefois  il  a  existe,  n’est  nul- 
lement  mentionne  dans  les  archives  de  l’eglise 
Notre-Dame  et  de  l’Hopital  General,  qui,  dans 
tous  les  cas,  ont  mentionnS  le  lieu  de  sepulture 
des  negres  sous  l’ancien  regime. 

Les  registres  de  l’eglise  Notre-Dame,  toujours 
bien  fideles  h  annoter  toutes  les  sepultures,  ne 
mentionnent  nullement  malgre  d’actives  recher- 
ches,  la  sepulture  des  suppliers;  et  il  n’a  rien 
ete  trouve  sur  celle  d’Angelique,  Claude  Thi- 
bault,  son  complice,  et  de  Thomas,  negre  de  Les- 
perance. 

Avec  la  fin  de  la  domination  fran^aise,  et  le 
commencement  de  la  domination  anglaise,  les 
esclaves  noirs  commencent  a  jouir  de  la  liberte ; 
et  plus  d’un  deja  a  re?u  son  affranchissement. 
Malgre  les  efforts  des  Etats  du  Sud  d’Amerique 
a  maintenir  l’esclavage,  le  probleme  de  son  abo¬ 
lition  agitait  d£j&  l’esprit  de  toutes  les  autres 
nations  civilis6es.  En  ce  pays,  et  surtout  h 
Montreal,  les  maitres  d’esclaves  prodiguerent  a 
ceux-ci  les  bienfaits  de  la  civilisation,  et  leur  ap- 
prirent  qu’un  noir  est  un  etre  raisonnable,  cre4 
a  l’image  de  Dieu. 
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A  COAT-OF-ARMS  ON  A  SCHOOL  WALL. 

By  John  Govenlock  Dickson. 

A  school  in  Wentworth  County,  near  Hamil¬ 
ton,  Ontario,  is  one  of  the  very  few,  if  not  the 
only  one,  which  bears  on  its  outer  walls,  a  Coat- 
of-Arms  carved  in  stone. 

The  County  of  Wentworth,  Ontario,  was  org¬ 
anized  in  1816,  when  the  Gore  District  was 
formed.  The  district  was  named  after  the  Gov¬ 
ernor,  Francis  Gore,  Esq.,  and  the  County  after 
his  wife,  Annabella  Wentworth.  The  Coat-of- 
Arms  of  Sir  Thomas  Wentworth  was  selected 
because  he  was  one  of  the  most  distinguished 
members  of  that  illustrious  family. 

It  consists  of  a  crest,  a  shield  with  heraldic 
bearings  and  a  motto.  The  crest  is  a  Griffin,  a 
fabulous  monster  that  guarded  the  mines  of 
gold,  silver  and  precious  stones  in  Asiatic  Scy¬ 
thia.  The  fore  part  of  this  monster  was  an  eagle, 
and  the  hind  part  a  lion.  Some  writers  state 
that  the  tail  was  a  serpent.  In  Heraldry  the 
eagle  is  the  symbol  of  swiftness,  the  lion  of 
strength,  and  the  serpent  of  wisdom.  By  a  moder¬ 
ate  stretch  of  the  imagination  this  crest  may  be 
looked  upon  as  the  emblem  of  vigilance. 

The  symbols  emblazoned  on  the  shield  are 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


ICO 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


three  leopard's  heads,  a  chevron  with  two  in¬ 
verted  keys,  and  an  open  hand.  The  three  leo¬ 
pard’s  heads  occupy  the  dexter  chief  point  on 
the  right,  the  sinister  chief  point  on  the  left, 
and  the  middle  base  point  on  the  lower  part  of 
the  shield.  The  hand  occupies  the  middle  chief 
point,  and  the  chevrons  extend  across  the  shield 
and  meet  at  the  fess  or  heart  point. 

The  leopard’s  head  is  the  symbol  of  courage, 
and  as  there  are  three,  they  may  be  said  to  re¬ 
present  physical,  mental  and  moral  courage; 
physical,  not  afraid  of  manual  labor;  mental, 
prepared  to  grapple  with  the  problems  of  life; 
moral,  to  do  the  right  thing  in  the  right  way 
and  at  the  right  time.  The  hand  on  the  middle 
chief  point  is  “The  Red  Hand  of  Ulster”  and  is 
worn  only  by  baronets  of  the  United  Kingdom 
of  Great  Britain  and  Ireland.  The  chevron  re¬ 
presents  a  pair  of  the  rafters  of  a  castle.  The 
Motto  “En  Dieu  est  tout”  below  the  shield  means 
“In  God  is  all”. 

When  the  Revolutionary  War  began,  Sir 
Thomas  Wentworth  was  Governor  of  New 
Hampshire  and  Warden  of  the  King’s  Forests, 
an  honorable  and  lucrative  position.  During 
this  trouble  he  espoused  the  cause  of  the  loyal¬ 
ists,  sacrificed  his  official  position  and  had  his 
estates  confiscated.  These  misfortunes  reduced 
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him  to  poverty.  In  1796,  he  was  appointed  Gov¬ 
ernor  of  Nova  Scotia,  and  King  George  the  Third 
ordered  that  a  chevron  with  two  inverted  keys 
should  be  emblazoned  on  his  Coat-of-Arms,  as 
an  acknowledgment  of  his  fidelity  to  King  and 
Country. 
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MEMORANDA 

Nos  reunions  mensuclles. — Notre  societe  vient 
ile  clore,  avec  sa  seance  de  mai,  une  des  annees 
academiques  les  plus  brillantes  de  son  existence ; 
le  nombre  et  la  qualite  des  etudes  presentees, 
l’interet  des  pieces  exbibees,  la  valeur  des  acqui¬ 
sitions  que  nous  avons  faites,  ont  6te  exception- 
nelles. 

Avril. — Deux  etudes  interessantes  ont  6te 
presentees  a  la  stance  d’avril ;  la  premiere  par  O. 
M.  H.  Lapalice,  intitulee  Les  Esclaves  noirs  au 
Canada  sous  le  regime  frangais,  nous  a  retrace 
de  curieux  details  sur  un  6tat  social  dont  peu  de 
personnes  connaissaient  1 ’existence :  l’esclavage 
negre  dans  la  colonie.  La  Correspondance  de  Sir 
L.  H.  Lafontaine  a  l’epoque  troublante  de  1837- 
38  a  et6  mise  k  jour  par  M.  de  la  Bruere,  a  la 
suite  des  recherches  suivies  qu’il  a  faites  sur  la 
carriere  du  grand  bomme  d’etat  canadien,  et 
nous  a  vivement  interesses.  L’etude  de  M.  La¬ 
palice  est  publiee  dans  le  present  numero  de 
notre  revue,  et  nous  esperons  egalement  pouvoii 
donner  de  copieux  extraits  de  celle  de  M.  de  la 
Bruere. 

Mai. — La  seance  de  mai  marquait  la  cloture 
de  nos  travaux  et  laissait  dejb  pressentir  la  va- 
cance.  Le  regrette  Frederic  Villeneuve  s’etait 
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inscrit  au  feuilleton  de  cette  seance  avec  une  es- 
quisse  des  Origines  de  la  Bibliotheque  de  Mont¬ 
real,  que  la  mort  l’a  empeehe  de  pr6senter,  et 
la  causerie  qui  devait  6tre  faite  par  M.  de  Lot- 
biniere-Harwood  ayant  encore  quelques  retou¬ 
ches  a  subir,  la  seance  fut  employee  a  faire  une 
revue  des  travaux  de  l’annee  et  des  acquisitions 
recentes.  Au  nombre  de  celles-ci,  la  galerie  des 
portraits  de  la  famille  de  Joseph  F.  Perrault, 
fournit  a  notre  president  l’occasion  d’esquisser 
des  biographies  interessantes  du  “pere  de  l’edu- 
cation  au  Canada”  et  de  ses  descendants.  Parmi 
les  exhibitions  d’objets  curieux,  M.  Morin  avait 
apporte  une  tete  de  statue  cisel6e  dans  un  bloc 
d’ivoire  mesurant  pres  de  cinq  pouces  de  diamd- 
tre. 

*  *  * 

In  memory  of  a  distinguished  soldier.  —  His 
Royal  Highness  the  Governor  General  has  been 
pleased  to  unveil  on  the  23rd  of  April,  a  comme¬ 
morative  tablet  erected  on  the  monument  in  the 
old  military  burying  ground  of  Papineau  Ave¬ 
nue,  in  memory  of  His  Excellency,  Lieutenant 
General  Sir  Benjamin  d’Urban,  commander  of 
the  British  forces  in  North  America,  who  died  at 
Montreal,  on  May  25th,  1849. 

The  ceremony  was  conducted  under  the  aus¬ 
pices  of  the  Antiquarian  and  Numismatic  So- 
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ciety  whose  officers  were  present  in  large  num¬ 
bers  ;  our  president  read  a  short  address  of  wel¬ 
come  recalling  the  services  of  the  gallant  soldier 
whose  memory  was  honored,  and  His  Royal 
Highness  answered  in  appropriate  terms,  after 
which  the  Lord  Bishop  of  Montreal  recited  a 
prayer  and  the  42nd  Highlanders  regiment  un¬ 
der  command  of  Lt.-Col.  Cantlie,  presented 
arms. 

The  restoration  of  the  monument  is  due  in  a 
large  measure  to  the  efforts  of  Mr.  W.  H.  Leach, 
a  descendant  of  one  of  the  officers  also  buried 
in  this  cemetery,  and  the  ceremony,  though 
short,  was  very  impressive. 

*  *  * 

Feu  Frederic  Villeneuve.  —  Le  public  lettrS 
vient  de  faire  une  perte  sensible  par  la  mort  du 
conservateur  de  notre  bibliotheque  municipale, 
arrivee  le  23  avril  dernier.  Depuis  longtemps  M. 
Villeneuve  luttait  courageusement  contre  la  ca- 
marde  inexorable;  il  savait  que  son  sort  etait 
scell6,  qu’une  syncope  pouvait  le  foudroyer  a 
tout  instant  au  tournant  d’une  rue;  et  cepen- 
dant  il  attendait  de  pied  ferme  la  minute  fatale, 
s’occupant  de  ses  chers  livres  et  souriant  k  ses 
amis  comme  font  nos  “poilus”  dans  la  tranchee. 

Independant  de  fortune,  il  avait  sollicit6  la 
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position  de  conservateur  de  la  nouvelle  biblio- 
theque  de  Montreal  par  amour  de  Fart,  afin  de 
s’occuper  et  de  vivre  dans  son  element  favori; 
car  il  n’est  rien  pour  un  bibliophile  qui  vaille  la 
griserie  du  livre  nouveau  ou  du  bouquin  couvert 
de  la  poussiere  venerable  des  bibliotheques. 
Aussi  Frederic  Yilleneuve  s’etait-il  devoue  avec 
ardeur  a  la  t&ehe  de  ereer  de  toutes  pieces  notre 
palais  des  livres  et  il  avait  epuise  goutte  a 
goutte,  a  ce  travail  d’amour,  la  seve  genereuse 
de  sa  vie. 

Apres  avoir  §te  admis  au  barreau  de  Mont¬ 
real,  il  avait  jou6  un  role  important  dans  la  po¬ 
litique  du  Nord-Ouest  comme  depute  des  cana- 
diens  frangais,  ainsi  que  comme  journaliste  et 
publiciste,  mais  la  nostalgie  lui  avait  fait  de- 
daigner  les  succes  qui  Fattendaient  et  auxquels 
il  pref£ra  le  plaisir  de  revenir  vivre  au  milieu 
des  siens. 

La  Societe  d’Archeologie  et  de  Numismatique, 
dont  il  etait  un  des  offlciers,  presente  h  Madame 
Yilleneuve  et  aux  membres  de  la  famille  du  re- 
grette  d6funt,  l’expression  de  sa  cordiale  sympa- 
thie. 

*  *  * 

Are  Germans  a  civilized  nation? — When  the 
first  reports  of  the  atrocities  perpetrated  by  the 
modern  Huns  in  this  war  reached  our  country, 


Digitized  by  boogie 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


166 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


our  “wise  men”  refused  to  give  belief  to  such  in¬ 
credible  savageries  as  were  reported;  but,  as 
time  progresses,  the  confirmation  of  these  hor¬ 
rors  is  fully  established  by  proof,  as  well  as  by 
the  perpetration  of  others. 

The  deliberate  murder  of  thousands  of  inno¬ 
cent  people,  harmless  women  and  children,  tor¬ 
pedoed  on  the  Lusitania  and  other  passenger 
steamships,  has  aroused  the  feelings  of  the  civil¬ 
ized  world,  while  the  cannibals  celebrated  such 
events  in  revelry. 

But  the  crowning  glory  comes  out  of  the  in¬ 
vestigation  made  in  Belgium  and  France  by  the 
trustworthy  commission  presided  over  by  the 
Right  Hon.  Viscount  James  Bryce,  former 
British  Ambassador  to  the  United  States,  de¬ 
claring  in  conclusion  that  “murder,  lust  and 
“pillage  prevailed  on  a  scale  unparalleled  in  any 
“war  between  civilized  nations  during  the  last 
“three  centuries.” 

And  these  conclusions  are  based  upon  facts 
proved  before  the  commission  whose  report  is  a 
thrilling  narrative  of  misery  and  horror  sur¬ 
passing  any  conception.  At  Andenne  about  400 
people  were  murdered ;  a  man  was  placed  close 
to  a  machine  gun  which  was  fired  through  him ; 
his  wife  brought  his  body  home  on  a  wheelbar¬ 
row  ;  the  Germans  broke  into  her  house  and  ran- 
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sacked  it,  they  piled  up  all  the  eatables  on  the 
floor  and  defiled  them.  A  hairdresser  was  mur¬ 
dered  in  his  kitchen  where  he  was  sitting  with  a 
child  on  each  knee.  A  paralytic  was  murdered 
in  his  garden.  The  inhabitants  who  escaped  the 
massacre  were  kept  as  prisoners  and  used  as  a 
•‘shield”  for  a  pontoon  bridge  which  the  Germans 
had  built  across  the  river,  in  order  that  the  Bel¬ 
gian  forts  might  not  fire  upon  it. 

At  Dinant,  about  90  corpses  were  seen  lying 
on  top  of  one  another  in  a  grass  square  opposite 
the  convent;  60  corpses  of  civilians  were  recov¬ 
ered  from  a  hole  in  the  brewery  yard  and  48 
bodies  of  women  and  children  were  found  in  a 
garden.  In  Hofstadt  the  corpse  of  a  civilian  was 
seen  on  his  door  step  with  a  bayonet  wound  in 
his  stomach  and  by  his  side  the  dead  body  of  a 
boy  of  five  or  six  years  with  his  hands  nearly 
severed;  two  young  women  were  lying  in  the 
back  yard  of  a  house,  one  had  her  breasts  cut 
off,  the  other  had  been  stabbed.  A  young  man 
had  been  hacked  with  a  bayonet  until  his  en¬ 
trails  protruded;  he  had  his  hands  joined  in  the 
attitude  of  prayer. 

At  Haecht  several  children  had  been  murder¬ 
ed,  one  of  two  or  three  years  old  being  found 
nailed  to  the  door  of  a  farmhouse  by  his  hands 
and  feet.  At  Eppeghem  the  dead  body  of  a  child 
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of  two  was  seen  pinned  to  the  ground  with  a 
German  lance.  The  same  witness  saw  a  mutil¬ 
ated  woman  alive  near  Weerde  on  the  same  day. 

And  the  report  recites  similar  facts  page 
after  page,  describing  such  hideous  scenes,  coun¬ 
tenanced  in  many  cases  by  German  officers,  that 
their  description  can  hardly  be  printed.  After 
such  a  disclosure,  is  it  not  a  pertinent  question 
to  ask :  “Are  the  Germans  to  be  classed  amongst 
the  civilized  nations?” 

*  *  * 

Le  centenaire  de  la  Sainte- Alliance.  —  T1  est 
particulierement  interessant  de  noter,  en  ce  mo¬ 
ment  oil  les  six  principales  puissances  de  PEu- 
rope  sont  engagees  les  unes  contre  les  autres. 
avec  d’autres  nations  d’importance  secondaire, 
dans  une  des  guerres  les  plus  terribles  dont  l’his- 
toire  fasse  mention,  qu’il  y  a  exactement  cent 
ans  l’Allemagne  et  PAutriche  formaient  avec  la 
Russie,  le  pacte  mystique  connu  dans  l’histoire 
sous  le  nom  de  Sainte- Alliance. 

Par  ce  traite,  signe  le  26  septembre  1815,  les 
monarques  de  ces  trois  6tats  declarent :  “An  nom 
de  la  ires  sainte  et  indivisible  Trinite,  avoir  ac¬ 
quis  la  conviction  intime  qu’il  est  necessaire  de 
manif ester  a  la  face  de  Vunivers  leur  determina¬ 
tion  inebranlable  de  ne  prendre  pour  regie  de 
leur  conduite  que  les  preeeptes  de  cette  religion 
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sainte.  En  consequence ,  conformement  aux 
Saintes  Ecritures  qui  ordonnent  d  tons  les  hom¬ 
ines  de  se  regarder  comme  frercs,  les  trois  mo- 
narques  demeureront  unis  par  les  liens  d’unc 
fraternite  veritable  et  indissoluble,  et,  se  consi- 
derant  comme  compatriotes,  ils  se  pretcront,  en 
toute  occasion  et  en  tout  lieu,  assistance,  aide  et 
secours.  Toutes  les  puissances  qui  voudront  so- 
lennellement  avouer  les  principes  qui  ont  dicte 
le  present  acte  seront  regues  avec  autant  d’em- 
pressement  que  d’ affection  dans  cette  sainte  al¬ 
liance.” 

Louis  XVIII  accepta  cette  “fraternelle”  invi¬ 
tation  au  nom  de  la  France,  mais  Wellington  re- 
fusa  d’y  engager  PAngleterre ;  elle  eut  son  con- 
tre-coup  au  Nouveau-Monde,  car  c’est  en  vue  de 
prot6ger  la  liberty  des  pays  americains  contre 
les  tentatives  des  puissances  entries  dans  cette 
confrerie  que  le  president  Monroe  fit  adopter 
aux  Etats-Unis  la  fameuse  doctrine  qui  porte 
son  nom. 

Wellington  trouverait  tout  de  meme  piquant 
de  voir  aujourd’hui  c61ebrer  le  centenaire  de 
cette  “fraternity  veritable  et  indissoluble’’  dans 
les  saintes  rejouissances  dyvoilees  par  l’enquete 
Bryce,  avec  accompagnement  de  howitzers  et  de 
gaz  empoisonnes ! 

*  *  * 
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The  Royal  Society  Meeting. — The  1915  annual 
meeting  of  the  Royal  Society  of  Canada  was 
held  at  Ottawa  from  May  24th  to  27th  and  was 
acknowledged  by  its  members  to  be  one  of  the 
most  brilliant  ever  held  by  this  learned  society. 

Presided  over  by  Sir  A.  B.  Routhier  and  at¬ 
tended  by  Their  Royal  Highnesses,  by  His  Grace 
Archbishop  Bruchesi,  and  by  a  large  number  of 
other  high  personalities,  both  ecclesiastic  and 
lay,  ministers,  members  of  parliament,  scientists 
and  literary  men  of  all  parts  of  Canada,  the 
meetings  were  exceptionally  interesting  and  the 
papers  presented  were  of  the  highest  character. 

Concurrently  with  the  meeting,  a  beautiful 
statue  of  Champlain  was  unveiled  at  Nepean 
Point,  a  site  most  appropriate  for  the  purpose, 
the  founder  of  New  France  being  represented 
holding  the  astrolabe  in  the  direction  of  his  new 
discoveries,  and  the  Historic  Landmarks  Asso¬ 
ciation  took  this  opportunity'  of  marking  the 
emplacement  of  the  house  of  Lt.  Colonel  By,  the 
founder  of  Ottawa,  by  erecting  on  that  spot  two 
stones  used  in  the  construction  of  the  first  bridge 
built  by  him  on  the  Rideau  and  bearing  crests 
and  inscriptions  commemorating  that  event. 

*  *  * 
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Aux  folkloristes  canadiens. — Nodier  ecrivait 
eomme  epigraphe  d’un  de  ses  charmants  ouvra- 
ges:  ‘Hatons-nous  de  recueillir  les  d£licieuses 
“histoires  du  peuple  avant  qu’il  les  ait  ou- 
“bliees” ;  nous  devrions  nous  inspirer  de  ce  con- 
seil  en  notre  pays  si  riche  en  legendes,  contes, 
ballades  et  autres  r6eits  qu’on  s’est  habitue  a 
designer  sous  le  nom  general  de  “folklore”  em- 
prunte  k  nos  voisins. 

M.  C.  M.  Barbeau,  vient  de  faire  une  heureuse 
tentative  a  la  derniere  session  de  la  Society 
Royale,  pour  attirer  l’attention  des  litterateurs 
canadiens  sur  cette  source  de  richesse  qu’on  est 
en  voie  de  laisser  perdre  par  apathie,  et  la  fa- 
veur  avec  laquelle  son  travail  a  etc  accueilli 
nous  fournit  la  preuve  la  plus  concluante  qu’il  a 
touche  la  note  juste. 

Et  maintenant,  la  revue  du  Folklore  Aiue- 
ricain  nous  offre  de  mettre  un  numero  complet 
de  sa  publication  trimestrielle  k  la  disposition 
des  folkloristes  canadiens  si  nous  pouvons  lui 
assurer  cinquante  abonnes  a  trois  dollars  par 
ann6e,  cette  souscription  servant  en  meme  temps 
de  contribution  aux  membres  de  la  societe.  Pou- 
vons-nous  laisser  passer  cette  offre  sans  en  pro¬ 
filer?  Assurement  non;  empressons  nous  done 
d’y  souscrire,  et  surtout  de  contribuer  a  rendre 
interessant  ce  numero  canadien  en  recueillant  a 
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son  intention  quelques  uns  des  contes  ou  legen- 
des  les  plus  pittoresques  de  la  bouche  de  nos 
vieux  conteurs. 

Priere  d’adresser  son  adhesion  a  M.  Barbeau, 
au  Musee  Victoria,  Ottawa,  ou  k  M.  Victor  Mo¬ 
rin,  97,  rue  Saint- Jacques,  a  Montreal. 

♦  *  * 

Saint  Jean  Baptiste  Day. — The  French  Cana¬ 
dians  of  Montreal  have  celebrated  in  a  most  suc¬ 
cessful  manner  their  national  day  on  June  24th, 
this  year. 

The  event  coincided  with  the  tercentennary 
of  the  first  mass  celebrated  in  Canada,  by  the 
Recollet  fathers  of  the  Franciscan  Order,  the 
first  missionaries  who  accompanied  Champlain 
to  Canada,  when  they  landed  on  the  bank  of 
Riviere  des  Prairies,  on  June  24th,  1615.  A 
parade  of  all  the  French  Canadian  and  Catholic 
societies  started  from  Viger  Square  and  ended 
on  the  slope  of  Mount  Royal  where  Archbishop 
Gauthier  officiated  a  solemn  mass  in  presence 
of  an  immense  gathering  numbering  over  50,000 
people,  and  an  eloquent  sermon  was  preached 
by  Father  Valentin  Breton  of  the  Franciscan 
Order. 

In  the  afternoon  a  monument  commemorating 
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the  first  mass  and  the  first  martyrdom  in  Can¬ 
ada  was  unveiled  in  the  new  Ahuntsic  Park,  on 
the  bank  of  Riviere  des  Prairies,  which  the  offi¬ 
cers  and  members  of  the  Saint  Jean  Baptiste 
Society  and  their  guests  reached  in  an  auto¬ 
mobile  parade  of  200  motors  headed  by  Mr.  U. 
H.  Dandurand’s  palace  car.  The  day  ended  in  a 
patriotic  soiree  at  Monument  National,  where 
speeches  recalled  the  glories  of  New  France  and 
the  sweetness  of  its  mother  tongue  and  were 
agreeably  coupled  with  music  and  songs  from 
Old  France. 

Sister  societies  of  all  nationalities  were  cre¬ 
ditably  represented  by  their  officers  at  these 
several  functions,  and  well  deserved  congratula¬ 
tions  are  due  to  the  officers  of  the  Saint  Jean 
Baptiste  Society  for  the  success  of  their  national 
celebration. 

Commenting  upon  the  event  in  an  editorial  the 
following  day,  the  Herald  suggested  the  pro¬ 
priety  of  all  nationalities  joining  to  make  St. 
Jean  Baptiste  day  the  national  day  for  all  Cana¬ 
dians,  and  advanced  very  good  reasons  for  this 
proposal.  In  fact,  the  “maple  leaf”  has  already 
been  adopted  as  a  national  emblem,  the  French 
hymn  “O  Canada”  has  been  translated  and  is 
sung  as  a  national  anthemn  over  the  whole  coun¬ 
try,  and  in  these  days  of  entente  cordiale  we  feel 
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quite  inclined  to  receive  the  Herald’s  suggestion 
favorably  by  answering  to  it :  “Why  not?” 

*  *  * 

En  Vacances! — Avec  ce  num6ro  notre  revue 
prend  sa  vacance  d’ete;  d6jh  les  seances  men- 
suelles  de  notre  soeiete  sont  ajournees  pour  ne 
reprendre  qu’en  septembre,  et  le  president  de 
notre  comite  de  redaction  respire  en  ce  moment 
le  salin  du  bas  Saint-Laurent;  nous  nous  pro- 
posons  bien  d’imiter  sa  sagesse  k  moins  que  les 
nuages  sanglants  qui  s’amoncellent  k  l’horizon 
ne  se  resolvent  en  un  cauchemar  trop  penible 
pour  songer  meme  a  une  vacance! 

Mais  que  Tune  ou  l’autre  alternative  se  rea¬ 
lise,  nos  lecteurs  n’ont  pas  h  redouter  que  le  pro¬ 
chain  numero  de  notre  revue  en  souffre ;  Parti¬ 
cle  de  notre  ancien  president,  M.  le  Juge  Sicotte, 
sur  le  procds  de  Daniel  Disney,  en  1767,  est  dejh 
entre  les  mains  de  l’imprimeur;  M.  Benjamin 
Suite  nous  a  egalement  fourni  le  manuscrit 
d’un  tres  int6ressant  article  sur  la  chanson  ba- 
teliere  canadienne  de  Moore  “Roxc,  brothers , 
row” ;  et  nous  pouvons  annoncer,  sans  trop  d' in¬ 
discretion,  qu’un  de  nos  plus  grands  homines 
d’etat  se  propose  d’ecrire  a  notre  intention,  pen¬ 
dant  la  vacance,  un  article  historique  et  anecdo- 
tique  sur  une  epoque  interessante  et  peu  connue 
de  notre  histoire. 
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Ainsi  done,  amis  lecteurs,  e’est  avec  une  cons¬ 
cience  legere  que  nous  prenons  conge  de  vous 
jusqu’en  octobre;  nous  ne  craignons  meme  pas 
de  vous  declarer  que  nous  n’eprouverons  aucun 
reinords  i\  jouer  du  chalumeau  k  l’ombre  d’un 
hetre  pendant  que  vous  baillerez  peut-etre  a  la 
lecture  de  ces  pages. 

VICTOR  MORIN. 
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FOREWORD 


THE  story  of  the  “Walker  Acair”,  as  related  by  Judge  Si- 
cotte,  in  his  paper,  collated  from  original  sources,  which  he  read 
before  the  Society  during  his  Presidency,  a  short  while  prior  to 
his  death,  uncovers  one  of  the  tragic  episodes  of  our  history, 
giving  in  brief,  but  succinctly,  the  essential  details  of  the  dis¬ 
creditable  occurrence.  The  Article,  together  with  the  accom¬ 
panying  documents,  the  “portraits”  in  possession  of  the  Society, 
and  the  unique  rarety  owned  by  it  —  the  letter  of  the  American 
Commissioners,  Franklin,  Chase  and  Carroll,  written  by  them 
from  the  Chateau  de  Ramezay,  framed  with  the  pictures  of  all 
three,  and  now  hanging  on  its  walls  —  give  to  this  number  of 
the  Antiquarian  a  notable  and  important  character. 

Effort  has  been  made  to  fix  the  exact  site  of  the  house  in 
which  the  “assault”  took  place,  but  here,  as  often  happens, 
authorities  differ;  some  holding  that  “it  is  safe  to  say”  that 
long  tradition  connects  it  with  the  so-called  “McGill  House”  at 
the  North  East  corner  of  Jacques  Cartier  Square,  adjoining  the 
Chateau  on  the  West,  and  included  within  the  property  of  the 
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Compagnie  des  Indes,  of  which  it  formed  part,  demolished  a 
few  years  ago  for  the  extension  of  the  Bonsecours  Market. 
Others,  with  better  show  of  reason,  assert  that  it  was  the  old 
mansion  immediately  to  the  East  of  the  Chateau,  said  to  have 
been  built  by  the  Sieur  de  BScancour,  in  1720,  and  pulled  down 
In  1903  for  the  widening  of  Claude  street,  which,  it  is  said, 
Thomas  Walker  bought  in  1763,  presumably  for  occupation,  and 
where,  in  1776,  the  Commissioners  actually  lodged  as  Walker’s 
guests.  (Greenwood,  Antiquarian,  July  1910,  pages  97-100). 

Evidence  adduced  at  the  Trial  brought  out  the  fact  that  it 
was  the  first  intention  of  the  conspirators  to  waylay  Walker  on 
going  from  his  store  to  his  house,  “situated  about  one  furlong 
distant”.  Researches  by  Mr.  Lapalice,  Archivist  of  the  Semin¬ 
ary,  disclose  that  Thomas  Walker  was,  according  to  the  “Terrier”, 
proprietor,  1768-1783,  of  parts  of  lots  336  and  339  on  the  West 
aide  of  what  is  now  called  Vaudreuil  Street,  and  known  as  “Ca¬ 
dastre  No.  100,  East  Ward”.  Old  buildings  —  warehouses  —  of 
Apparently  very  early  date,  are  still  standing,  and  the  distance  is 
Approximately  that  stated  —  is  there  here  any  connection? 

The  “portraits”  shown  on  the  Frontispiece  are  submitted  with 
reserve.  They  were  procured  at  l’Assomption  for  the  Society 
some  years  ago  through  the  watchful  intervention  of  Mr.  W.  D. 
Lighthall,  now  its  President.  Both  he  and  Mr.  Greenwood — the 
collateral  descendent  of  Thomas  Walker  above  cited  —  lean  to 
the  view  that  they  may  rather  be  those  of  Thomas  Walker, 
Junior,  and  his  wife,  “taken  about  1776-1782  or  later”,  and  we 
will  welcome  elucidation. 

The  letter  of  the  American  Commissioners,  printed  in  fac¬ 
simile,  is  one  of  the  rare  treasures  of  the  Society  —  possibly  its 
greatest  “find”.  The  story  of  the  letter’s  one  hundred  and  forty 
years’  wanderings  in  the  dusty  wilderness  of  forgotten  things 
till  its  return  to  the  safe-harbor  of  its  place  of  writing,  would  be 
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Interesting  were  it  known;  and  the  romance  — ,  if  not,  indeed, 
another  “affair,”  —  which  might,  perhaps,  be  read  between  the 
lines  of  a  political  “safe-conduct”,  is  matter  for  the  novelist 
rather  than  the  historian.  The  bald  facts  —  if  such  they  be  — 
are  the  letter  itself;  the  handsome  woman  who  was  the  subject 
of  it;  the  lodging  of  the  Commissioners  in  her  husband’s  house 
next  door  to  their  official  headquarters  in  the  Chateau;  the  de¬ 
parture  on  May  17,  1776,  of  the  lady  accompanied  by  a  Mrs. 
Price  and  escorted  by  Franklin,  as  noted  for  his  gallantry  as 
for  his  political  finesse;  and  the  later  passing  from  our  borders 
of  his  two  colleagues,  followed  by  Walker  himself  to  lay  his 
grievances  before  Congress. 

There  is  neither  intent  nor  room  here  to  trace  at  length  the 
personal  history  of  Thomas  Walker,  who  seems,  not  unreason¬ 
ably,  considering  the  circumstances,  to  have  been  the  stormy 
petrel  of  the  turbulent  political  sea  which  surged  about  the  walls 
of  Montreal  from  the  Capitulation  to  the  American  Occupation. 
He  is  said  to  have  been  born  in  England,  in  1718,  whence  he 
came  to  Boston,  in  1762,  and  settled  in  Montreal,  in  1763,  his 
wife  being  Martha  Q’ans.  He  seems  to  have  had,  or  soon  ac¬ 
quired,  considerable  means,  as  his  town  residence  and  stores, 
Jid  his  farm-house  and  potash  works  at  l’Assomption,  would 
Indicate.  His  British-American  independence  and  assertiveness 
Impelled  him,  no  doubt,  to  take  a  leading  part  in  the  life  of  the 
town,  and  to  his  importance  as  a  merchant  and  citizen  was, 
doubtless,  due  the  appointment  as  a  Justice  of  the  Peace,  out  of 
which  his  troubles  so  quickly  arose.  His  natural  resentment 
under  the  outrageous  ill-treatment  to  which  he  was  subjected 
probably  evoked  the  persistent  enmity  which  is  apparently  ex¬ 
hibited  against  the  Government,  and,  together,  possibly,  with  his 
impressions  of  a  former  residence  in  Boston,  led  to  his  sympathy 
with  the  American  Cause.  His  arrest  was  ordered  and  effected 
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at  his  country  place  at  l'Assomption,  but,  owing  to  his  armed 
resistence,  his  farm-house  and  potash  works  were  burnt,  October 
5/7,  1775,  he  and  his  wife  being  rescued  with  difficulty  in  scanty 
attire.  He  was  put  in  irons,  charged  with  rebellion,  and  placed 
on  board  a  vessel  to  be  taken  to  Montreal,  but  the  British,  en¬ 
countering  the  American  fleet  at  Lavaltrie,  were  overpowered, 
And  Walker  was  released.  His  enjoyment  of  the  invaders’  pro¬ 
tection  was  as  short  as  their  stay,  and  he  departs  with  them  to 
procure  what  satisfaction  he  may. 

Mr.  Benjamin  Suite  is  again  made  welcome  with  his  con¬ 
tribution  on  a  subject  familiar  to  all  Canadians  —  Thomas  Moore 
.ind  the  boat-song  which  he  has  made  famous. 

Mr.  Morin’s  packet  of  “Memoranda”  will  be  found  quite  up  to 
their  standard  of  excellence,  and  his  observations  under  the 
everal  headings  apt  and  timely. — THE  EDITOR. 
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THE  AFFAIR  WALKER. 

Trial  of  Daniel  Disney,  Esq., 

AX  UNPUBLISHED  MANUSCRIPT, 

By  the  late  Mr.  Justice  L.  W.  SICOTTE. 

IIE  circumstances  connected  with  this 
case,  although  from  first,  to  last  most 
interesting,  are  almost  unknown  to 
the  present  generation.  The  length 
of  time  that  elapsed  between  the  commission  of 
the  crime  and  the  trial,  appears  most  surpris¬ 
ing;  for  the  assault  was  committed  on  the  6th 
of  December,  1764,  while  the  Bill  of  Indictment 
was  onhr  presented  to  the  Grand  Jury,  on  the 
8th  or  9th  of  March,  1767.  The  trial  came  off 
on  the  11th  of  the  same  month. 

What  was  the  cause  of  this  delay  of  over  two 
years?  The  answer  to  this  question  will  be 
found  in  a  report  presented  by  General  Murray 
to  the  Lords  of  Trade,  dated  2nd  March,  1765, 
three  months  after  the  struggle  between  the 
parties  to  this  affair  took  place.  The  report  is 
as  follows : — 

“My  Lords, 

“I  think  it  my  duty  (p.  67)  to  communicate 
“every  thing  as  it  occurs  in  this  new  establish- 
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“ment,  and,  as  I  go  on,  shall  fully  give  my 
“opinion  from  the  same  sense  of  duty  of  men 
“and  things.  The  few  British  traders,  who  are 
“out  of  humour  because  I  could  not  make  them 
“magistrates  nor  allow  them  to  oppress  the  new 
“subjects,  continue  to  display  all  the  malice  and 
“envy,  which  the  most  bitter  rancour  can  dict- 
“ate.  Their  attempts  can  have  no  evil  conse¬ 
quence  ;  every  body  here  knows  the  private  mo¬ 
tives  which  influence  their  conduct,  and  I  flat- 
“ter  myself  the  temper  and  indifference  with 
“which  their  impertinence  is  received,  will  make 
“them  soon  desist.  One  must  be  upon  the  spot  to 
“form  a  judgment  of  the  difficulties  which  occur 
“in  establishing  the  English  laws  in  this  Colony. 
“The  body  of  the  people,  from  education  and 
“religion,  are  averse  to  them;  the  few  sensible 
“amongst  them  are  still  more  so  from  suffering 
“from  the  change,  being  excluded  from  every  em¬ 
ployment  they  formerly  enjoyed.  Our  army  is 
“composed  of  those  who  conquered  the  country 
“and  who  have  governed  it  for  five  years.  The 
“contempt  which  military  men  have  ever  enter¬ 
tained  for  mercantile  people  must  have  been 
“greatly  increased  in  this  Colony  from  the  cir- 
“cumstances  of  it. 

“The  genteel  people  of  the  colony  despise  mer¬ 
chants,  and  of  course  esteem  the  officers,  who 
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“shun  them,  most.  On  the  other  hand,  our  mer¬ 
chants  are  chiefly  adventurers  of  mean  educa¬ 
tion,  either  young  beginners,  or,  if  old  traders, 
“such  as  have  failed  in  other  countries,  —  all 
“have  their  fortune  to  make,  and  little  solicitous 
“about  the  means,  provided  the  end  is  obtained. 

“Such  men  are  by  no  means  proper  to  lessen 
“the  prejudices  which  military  men  naturally 
“have  for  their  profession.  As  vanity  is  equally 
“powerful  and  perhaps  more  universal  than 
“avarice,  the  merchants  hate  those  who  despise 
“them.  This  is  a  general  description  of  the  state 
“of  the  Colony  where  the  English  laws  are  to  be 
“established.  But  two  circumstances  greatly 
“increase  our  misfortunes.  Our  Chief  Justice 
“and  Attorney  General  are  both  alike  entirely 
“ignorant  of  the  language  of  the  natives,  are 
“needy  in  their  circumstances,  and,  though  per- 
“haps  good  lawyers  and  men  of  integrity,  are 
“ignorant  of  the  world,  consequently  readier  to 
“puzzle  and  evade  difficulties  than  to  remove 
“them.  Colonel  Burton,  who  has  arrived  at  the 
“Government  of  the  Province,  and  refused  the 
“Lieut.  Governorship,  is  appointed  a  Brigadier 
“upon  the  American  staff,  and  remains  to  com- 
“mand  the  troops  at  Montreal.  It  is  not  natural 
“to  expect  that  a  man  will  be  contented  with  the 
“command  of  a  few  troops  in  a  country  he  had 
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“so  long  governed  without  control.  The  same 
“troops  remained  with  him  and  as  there  had 
“been  frequent  disputes  between  them  and  mer¬ 
chants  which  had  been  decided  by  Courts  mar- 
“tial,  it  may  be  supposed  the  Civil  establish¬ 
ment  was  by  no  means  relished  by  the  troops, 
“and  the  new  Magistracy  must  be  composed, 
“agreeable  to  my  instructions,  of  the  very  mer¬ 
chants  they  held  so  much  in  contempt.  The 
“richer  a  man  is,  and  the  more  parts  he  is  pos¬ 
sessed  of,  the  more  apt  he  is  to  resent  slights, 
“either  real  or  imaginary.  It  happened  unluck- 
•‘ily,  the  merchants  at  Montreal,  the  most  proper 
“from  their  circumstances  and  undertakings  to 
“be  made  justices  of  the  peace,  were  those  who 
“had  had  most  disputes  with  the  troops.  1  was 
“aware  of  those  disgreeable  circumstances  at 
“Montreal,  and  remedied  them  as  much  as  poss¬ 
ible,  by  joining  with  them  half  pay  officers  in 
“the  commission  of  the  peace,  and  even  by  bor- 
“rowing  some  from  regiments  on  duty  there, 
“and  it  was  strongly  recommended  to  live  in 
“peace  and  harmony  together.  The  merchants 
“at  Montreal  had  in  address  to  me  mentioned 
“arbitrary  imprisonments  and  exactions  which 
“they  had  groaned  under,  and  from  which  they 
“hoped  to  be  relieved  by  the  establishment  of 
“Civil  Government.  This  Colonels  Burton  and 
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“Christie,  aiul  others,  thought  a  reflection  on 
“themselves,  and  in  the  following  newspapers 
“they  inserted  a  declaration  in  their  own  favor, 
“and  by  some  means  or  other  prevailed  upon  a 
“number  of  those  who  have  signed  the  address 
“to  declare  they  did  not  mean  these  gentlemen, 
“but  they  could  mean  no  other  body,  for  General 
“Gage  had  long  left  the  place. 

“The  merchants  who  made  this  recantation 
“were  those  who  had  not  been  magistrates,  and 
“who  began  to  hate  those  who  were;  the  other 
“set  published  an  advertisement,  begging  the 
“public  to  suspend  their  judgment  till  the  law 
“should  be  determined  who  were  the  delinquents 
“as  prosecutions  were  to  be  carried  on  against 
“them.  This  made  an  open  rupture  between  the 
“Army  and  Magistrates,  for  the  resentments  of 
“those  of  superior  rank  are  immediately  adopt- 
“ed  by  inferiors.  An  ordinance  of  Council  was 
“published,  confirming  the  decrees  of  the  Courts 
“during  the  Military  Government;  nothing 
“could  be  better  intended  or  indeed  more  con¬ 
ducive  to  the  peace  of  the  Colony.  It  did  not 
“please  the  merchants,  especially  those  of  Mont- 
deal,  for  the  persecutions  intended  them  were 
“under  the  sums  admitted  to  an  appeal  to  the 
“Governor  and  Council.  In  the  meantime,  the 
“new  Magistrates  at  Montreal,  eager  to  show 
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•‘their  power,  forget  the  moderation  recommend- 
“ed  to  them,  and  with  a  view  of  finding  fault, 
“the  Civil  and  Military  were  equally  watchful 
“of  one  another’s  conduct.  Necessity  required 
“that  the  troops  shall  be  billeted  on  private 
“houses,  and  though  this  is  practised  in  most  of 
“the  other  Colonies,  here  it  was  exclaimed 
“against  as  illegal.  As  complaints  had  been 
“made  of  partiality  in  former  times,  Captain 
“Fraser,  the  Custos  rotulorum,  was  entrusted 
“with  the  billeting  and  an  ordinance  was  pub¬ 
lished,  removing  all  doubts  of  the  legality  of  a 
“measure  which,  from  the  circumstances  of  the 
“Colony,  was  absolutely  necessary. 

“Captain  Fraser,  a  Captain  of  the  28th  Regi- 
“ment,  was  billeted  on  a  French  house  where 
“one  of  the  justices  was  a  lodger;  the  justice 
“wrote  immediately  to  Mr.  Fraser,  claiming  an 
“exemption.  Mr.  Fraser,  however,  persisted  in 
“ordering  the  Canadian  Landlord  to  find  quart¬ 
ers  for  a  Captain,  representing  in  writing  that, 
“though  the  justice’s  rooms  were  exempted  the 
“Landlord’s  house  had  no  title  to  such  exemp¬ 
tion.  The  justices  immediately  assembled,  and 
“thinking  this  a  fair  opportunity  of  wreaking 
“their  resentment  on  the  army  —  without  ac¬ 
quainting  their  Cuctos  Rotulorum,  without  at¬ 
tending  to  his  having  receded  from  billeting  on 
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“the  Justice  by  his  letter  to  the  Canadian  Land¬ 
lord  —  they  sign  a  commitment  of  the  Captain 
“of  the  28th  Regiment  to  the  common  gaol,  where 
“he  was  accordingly  lodged.  Mr.  Fraser  imme- 
“diately  wrote  to  me,  and  in  the  heat  of  his  re- 
“sentment,  which,  natural  to  believe,  was  sti¬ 
mulated  by  his  military  acquaintances,  de¬ 
clared  if  these  Justices  who  had  always  been 
“turbulent,  and  who  now  illegally  committed  a 
“gentleman  to  prison  without  being  heard,  were 
“not  dismissed,  he  would  no  longer  act  as  Magis¬ 
trate.  In  answer,  I  represented  to  him  that, 
“though  it  appeared  these  Magistrates  had  been 
“violent  and  resentful,  yet  the  legality  of  their 
“proceedings  remained  doubtful,  and  by  my  in¬ 
structions,  no  Magistrate  could  be  dismissed 
“without  being  heard  in  his  own  defence  and  an 
“account  of  the  whole  circumstances  sent  home 
“to  the  Lords  of  Trade  and  Plantations. 

“It  is  easy  to  conceive  that  the  commitment  of 
“the  Captain  of  28th  Regiment  increased  the  an¬ 
imosity  between  the  civil  and  military,  and  that 
“every  man  now  took  one  side  or  other  as  his 
“profession  or  connection  swayed  him ;  the  Mag¬ 
istrates  persisted  in  what  they  had  done,  and, 
“as  the  ordinance  was  now  published,  they  ex¬ 
plained  every  doubtful  word  to  the  disadvant¬ 
age  of  the  Troops,  and  industriously  sought  op- 
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“portunities  to  distress  them.  This  occasioned 
“a  complaint  even  from  one  of  themselves  (John 
“Livingstone)  that  Mr.  Walker,  whose  under¬ 
standing  and  circumstances  made  him  the  prin¬ 
cipal,  did  every  thing  to  create  confusion.  Upon 
“receipt  of  this  letter  the  Justices  were  summon¬ 
ed  to  Quebec,  to  answer  for  their  conduct;  but 
“two  nights  before  Mr.  Walker’s  intended  de¬ 
parture  for  that  place,  while  at  supper  with  his 
“family,  at  nine  o’clock  in  a  clear  moonlight 
“night  a  number  of  men,  disguised,  broke  into  his 
“house,  and,  having  chased  his  wife  and  sister 
“into  the  back  court,  fell  upon  him  in  the  most 
“cruel  manner,  knocked  him  down  by  repeated 
“blows  on  his  head  till,  at  last  becoming  sense¬ 
less,  they  had  it  in  their  power  to  cut  off  his 
‘•ear,  which  seems  to  have  been  the  object  they 
“had  in  view  in  committing  this  barbarous  out- 
“rage  against  civil  society  and  the  laws  of  their 
Country. 

“In  the  room  was  left  a  regimental  hat,  a  bav- 
“onet  of  the  28th  Regiment,  and  some  pieces  of 
“tongs  and  pokers.  Both  ends  of  the  street  were 
“guarded.  Of  course,  at  least  20  men  must  have 
“been  concerned;  the  alarm  was  soon  given, 
“but,  though  a  garrison  town,  many  guards  and 
“numerous  sentries,  none  of  them  could  be  ap¬ 
prehended.  So  little  were  they  apprehensive 
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“of  a  pursuit,  they  went  to  the  Adjudant  of  the 
“28th  Regiment’s  room,  where  were  the  officers 
“of  the  main  guard,  and  the  Surgeon’s  mate 
“opened  the  door,  threw  the  ear,  wrapped  up  in 
“a  piece  of  paper,  on  the  table,  saying  there  was 
“Walker’s  ear,  and  marched  off  without  any  at¬ 
tempts  having  been  made  to  stop  them.  The 
“Adjutant,  indeed,  appears  to  have  been  angry, 
“ordered  them  out  of  the  house,  and  asked  what 
“they  had  to  do  there.  The  Magistrates  were 
“active  and  diligent  on  the  occasion,  and,  con- 
tidering  the  difficulties  thrown  in  their  way, 
“did  a  great  deal  towards  a  discovery ;  their  en- 
“deavours  might  have  been  more  effectual  had 
“not  the  Brigadier  insisted  on  all  the  forms 
“which  the  law  requires  where  troops  are  to  as¬ 
sist  the  Civil  Magistrates,  by  which  opportuni¬ 
ties  were  certainly  lost. 

“Mr.  Walker’s  behaviour,  and  the  suspicions 
“he  vented  at  almost  every  officer  in  the  place, 
“probably  made  the  military  lukewarm  in  dis¬ 
tovering  delinquents.  The  Government  offered 
“a  reward  of  £200  —  a  free  pardon,  and  a  dis¬ 
charge  from  the  army,  if  a  soldier  —  to  any 
“person  wrho  should  make  a  discovery  and  the 
“inhabitants  of  Montreal  promised  an  addition- 
“al  one  of  £300;  but  no  one  of  the  many  that 
“must  have  been  concerned  in  it  would  reveal  the 
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“against  Mr.  Walker,  enquired  into  the  be¬ 
haviour  of  the  Magistrates  previous  and  sub¬ 
sequent  to  that  affair;  there  was  nothing  in 
“their  conduct  after  it  which,  considering  every 
“circumstance,  was  not  commendable,  for 
“small  defects,  either  in  formality  or  politeness, 
“may  be  overlooked  when  the  intentions  are 
“pure  and  upright.  As  to  their  conduct  in  the 
“commitment  of  the  Captain  of  the  28th  Regi- 
“ment,  it  appeared  plainly  to  be  the  effect  of  a 
“turbulent,  vindictive  spirit,  unbecoming  men, 
“and  unpardonable  in  Magistrates.  However, 
“as  Mr.  Walker  was  still  in  danger  from  the 
“wounds  he  had  received,  another  of  them,  Mr. 
“Lamb,  had  been  remarkably  active  and  diligent 
“and  the  third,  a  French  Protestant,  Jean  Du- 
“mas,  (a  Swiss)  who  might  be  supposed  to  err 
“from  ignorance;  it  was  thought  more  expe¬ 
dient  at  that  time  to  represent  the  fatal  conse¬ 
quences  of  dominion  and  passion  amongst  the 
“Magistrates,  and  to  recommend  that  for  the 
“future  the  public  tranquillity  might  be  the  rule 
“of  their  actions,  and  to  have  the  law  to  deter¬ 
mine  as  to  the  commitment  of  the  Captain  of 
“the  28th  Regiment,  he  having  raised  prosecu¬ 
tions  in  the  Superior  Court,  against  those  who 
“issued  the  warrant.  At  the  same  time  some 
“new  Magistrates  were  made,  and  such  Justices 
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“of  the  District  of  Quebec,  who  are  moderate 
“men,  and  whose  business  led  them  frequently 
“to  Montreal,  were  inserted  in  the  Commission 
“of  the  peace  for  each  district.  I  flatter  myself 
“nothing  in  my  power  was  omitted  which  pru¬ 
dence  and  impartiallity  could  dictate;  to  satisfy 
“either  party  would  have  been  unjust,  but  I  fear 
“where  party  spirit  prevails,  the  men  who  act 
“from  principle  and  a  sense  of  their  duty  and 
“attach  themselves  to  neither  side  will  be  hated 
“by  both.  Factions  devour  gratitude  and  every 
“regard  for  the  public  is  marred,  —  the  same 
“everywhere,  it  is  as  true  as  it  is  ridiculous — the 
“same  scene  of  party  is  acted  in  every  Province 
“in  North  America  which  is  exhibited  in  Great 
“Britain.  After  settling  the  Magistracy  as  far 
“as  could  be  done,  we  took  into  consideration  the 
“letters  of  Brigadier  Burton  and  Captain  Mit- 
“chelson  relating  to  the  apprehensions  they  had 
“of  a  revolt  and  mutiny  of  the  28th  Regiment. 
“It  had  already  appeared  that  some  soldiers  of 
“the  Regiment  had  been  actors  in  Walker’s  af- 
“fair;  that  the  greatest  rancour  subsisted  be¬ 
tween  that  corps  and  the  towns  people  was  but 
“too  evident,  and  as  neither  the  Brigadier  nor 
“the  officer  commanding  that  Regiment  would 
“answer  for  their  good  behaviour,  it  was  high 
“time  for  the  Government  to  provide  for  the  pub- 
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“lie  tranquillity.  There  were  at  that  time  in  gar¬ 
rison,  four  companies  of  the  27th  Begiment 
“which  might  be  depended  upon;  these,  with 
“the  28th  Regiment  made  in  all  13  companies. 
“As  there  are  no  barracks  at  Montreal,  the  very 
“quartering  these  troops,  had  their  behaviour 
“been  ever  so  good,  was  a  burthen  upon  the  in¬ 
habitants. 

“A  letter  was  sent  from  the  Council  to  the 
“Brigadier,  requesting,  in  consequence  of  his  and 
“the  Commanding  officer  of  the  28th  Regiment’s 
“letters  to  me,  and  in  order  to  ease  the  inhabi- 
“tants  that  five  companies  of  that  Regiment 
“should  be  sent  into  cantonments  in  the  adjacent 
“parishes,  a  disposition  which,  at  the  same  time 
“it  eased  the  inhabitants,  assured  the  obedience 
“and  good  order  of  the  troops.  The  Brigadier 
“did  not  think  proper  to  comply,  but  proposed  an 
“exchange  of  regiments,  which  alternative,  as 
“better  could  not  be,  was  readily  agreed  to. 
“After  having  remaind  at  Montreal,  a  month,  we 
“returned  again  to  Quebec,  and  on  the  road  a 
“petition  from  the  soldiers  of  the  28th  Regiment 
“overtook  us.  In  this  petition  they  desired  that 
“the  soldiers  of  the  corps  committed  to  gaol  by 
“the  Civil  Magistrates,  might  be  delivered  over 
“to  the  Regiment,  which  would  answer  for  their 
“appearance  at  Quebec ;  and  by  other  letters  by 
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•‘the  same  courier,  I  was  informed  that  I  had 
“hardly  left  Montreal,  when  the  heart-burnings 
“between  the  soldiers  and  merchants  began  a 
“fresh,  and  soon  after  I  was  informed  that  two 
“nights  before  the  departure  of  the  28th  Regi- 
“ment  from  Montreal,  immediately  after  Roll 
“calling,  between  four  and  five  in  the  afternoon, 
“a  body  of  the  Regiment  went  round  to  the 
“prison,  and  in  sight  of  some  of  tlieir  officers, 
“who,  no  doubt,  did  their  utmost  to  prevent  it, 
“broke  it  open,  and  carried  the  prisoners  in 
“triumph  out  of  the  gates.  Captain  Skene  of 
“that  regiment  put  himself  at  the  head  of  the 
“piquet,  overtook  the  mutineers  five  miles  from 
“the  town,  and  with  some  difficulty,  and  not  till 
“after  running  one  soldier  through  the  body, 
“brought  back  the  prisoners  and  lodged  them  in 
“the  gaol ;  but  no  precautions  were  taken  to  pre¬ 
tent  a  second  attempt,  for  at  12  o’clock  that 
“very  night,  the  prison  doors  were  open  and  the 
“same  prisoners  released.  Some  days  after  they 
“were  found  in  the  fort  of  Chambly  where  a  de¬ 
tachment  of  the  regiment  was  doing  duty ;  they 
“had  either  been  told  the  story  which  those  who 
“had  rescued  them  chose  they  should  be  inform¬ 
ed  of,  or  they  dispaired  of  making  their  escape, 
“as  the  lakes  were  not  yet  frozen  over.  The 
“Sheriffs  very  prudently  committed  them  to  the 
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“care  of  the  commanding  officer  of  the  Regiment, 
“who  delivered  them  to  the  gaoler  at  Quebec. 
“Brigadier  Burton,  under  whose  command  the 
“revolt  happened,  had,  no  doubt,  very  good  rea- 
“son  for  not  inquiring  into  it,  and  for  not  en¬ 
deavouring  to  discover  the  author  of  it.  When 
“the  regiment  arrived  at  Quebec  under  my  com- 
“mand  I  acquainted  the  officers  that  it  was  im¬ 
possible  to  wink  at  such  a  crime,  and  I  entreat- 
“ed  them  to  find  out  some  of  the  ringleaders,  that 
“might  be  punished  by  a  Court  Martial,  which 
“would  be  more  for  the  honour  of  the  corps,  and 
“more  effectually  silence  malicious  conjectures 
“than  if  the  Civil  Magistrates  took  cognizance  of 
“it  and  discovered  the  guilty.  Mj'  remonstran- 
“ces  had  no  effect,  so  the  discovery  has  been 
“made  by  the  civil  officers,  upon  complaint  of 
“the  Deputy  Sheriff,  and  several  are  confined 
“afid  will  be  tried  at  the  same  time  with  those 
“suspected  of  having  cut  off  Mr.  Walker’s  ear. 

“I  find  it  impossible,  for  want  of  proper  as¬ 
sistance,  to  send  your  Lordship,  by  this  op¬ 
portunity,  copies  of  the  French  King’s  grants 

“upon  the  Labrador  Coast . 

I  have  the  honour,  etc., 

JAS.  MURRAY. 

*  *  * 
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While  the  General,  in  commenting  on  these 
different  incidents  of  this  affair,  tries  to  be  im¬ 
partial  it  is  clear,  even  in  accepting  the  facts  as 
presented  in  the  report,  that  the  Military  were 
the  cause  of  all  the  trouble.  Now  granting  that 
the  arrest  of  Captain  Payne  had  been  illegal, 
there  was  the  right  of  appeal  to  the  higher 
courts  to  secure  justice  and  have  his  rights  main¬ 
tained  rather  than  by  open  mutiny  which  can¬ 
not  be  excused  on  any  reasonable  ground.  The 
following  petition  of  certain  French  speaking 
inhabitants  prove  the  truth  of  the  foregoing  re¬ 
marks  : 

“Nous  sommes  aussi  les  mallieureux  temoins 
du  mecontentement  des  anciens  sujets  de  Votre 
Majeste  par  le  grand  nombre  d’officiers  militai- 
Tes  qui  occupent  les  principales  charges  civiles 
et  le  pouvoir  militaire,  encourages  et  mis  en  op¬ 
position  a  l’autorite  civile,  d’oii  il  arrive  que  les 
outrages  les  plus  violents  sont  commis  par  les 
troupes  de  Votre  Majeste ;  tel  que  Passassinat 
commis  sur  la  personne  d’un  magistrat  (allusion 
to  the  assault  on  Mr.  Walker)  et  les  menaces 
contre  la  vie  des  autres  qui  avaient  assez  de  cou¬ 
rage  pour  opposer  leurs  injustes  mesures;  les 
prisons  de  Votre  Majeste  forcees  a  deux  repri¬ 
ses  et  les  personnes  soup^onnnees  inises  en  li¬ 
berty.” 
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Reference  is  made  to  the  two  “breaches  of 
Prison”  at  Montreal  and  the  rescue  by  soldiers 
of  their  comrades  under  arrest  for  the  assault 
on  Mr.  Walker,  by  General  Murray,  in  a  letter 
dated  24th  June,  1765,  addressed  to  the  Lords  of 
Trade,  which  is  here  cited : 

“By  Captain  Cuthbert  I  sent  a  full  detail  of 
the  assault  committed  on  Mr.  Walker,”  (the 
letter  of  2nd  March,  1765,  cited  above)  and  the 
prison  breach,  the  consequence  of  it.  Till  lately 
T  could  not  conceive  the  meaning  of  the  inde¬ 
fatigable  pains  Mr.  Walker  took  to  baffle  every 
attempt  the  Government  made  to  punish  the  per¬ 
petrators  of  that  outrage.  I  little  suspected  he 
wanted  to  persuade  the  merchants  of  London  of 
the  impossibility  of  procuring  justice  here,  and 
that  they  would  as  readily  believe  that  as  they 
did  the  establishment  of  a  whale  fishery  on  Lake 
Ontario.  But  I  am  convinced  by  their  address 
to  your  Lordships,  which  has  reached  me,  that 
they  are  as  ignorant  of  the  Government  of  this 
Colony  and  the  character  of  its  inhabitants  as 
they  are  of  the  geography  of  the  Indian  regions, 
and  the  fish  of  its  Lakes. 

As  the  minutes  of  the  Council,  with  the  papers 
accompanying  them,  set  forth  at  large  how 
anxious  Government  was,  in  support  of  its  own 
dignity,  in  procuring  justice  to  Mr.  Walker,  and 
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shamefully  he  has  behaved  in  frustrating  our 
best  endeavours,  it  would  be  taking  too  much  of 
your  time  to  enlarge  on  that  subject.  I  have  only 
to  remark,  there  being  but  fifty-two  protestant 
house  holders  at  Montreal,  it  was  impossible  to 
have  the  trial  there,  as  most  of  the  people  in  that 
place  might  and  would  have  been  challenged  by 
one  side  or  other  —  a  circumstance  I  did  not 
think  of  when  I  promised  to  Mr.  Walker  that 
the  trial  should  be  at  Montreal,  and  which  most 
likely  would  have  escaped  my  notice  had  it  not 
been  represented  in  Council  by  the  Gentlemen 
of  the  Law.  This  accounts  for  the  ordinance 
directing  the  trial  to  be  at  Quebec. 

The  examination  in  Council  why  the  Attorney 
General  failed  in  the  prosecution  in  consequence 
of  that  ordinance  shows  Mr.Walker  in  his  proper 
colours.  He  had  no  excuse  for  not  attendng,  as 
during  the  trial  the  28th  Regiment  was  ordered 
into  cantonments;  his  protest  against  Govern¬ 
ment,  his  seditious  insinuations,  which  prevailed 
on  the  jurors  summoned  from  Montreal,  to  re¬ 
fuse  their  duty,  the  repeated  complaints  of  his 
insolent,  overbearing  temper,  and  the  impossibil¬ 
ity  of  prevailing  upon  any  other  Justice  to  act 
with  him,  are  reasons  sufficient  for  the  unani¬ 
mous  desire  of  the  Council  to  have  him  dismiss¬ 
ed  from  the  Magistracy  —  a  desire  I,  with  re- 
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luctance,  yielded  to,  in  consideration  of  the  per¬ 
sonal  ill-treatment  the  man  had  suffered,  and 
the  opportunity  of  triumph,  it  gave  his  enemies. 

I  am  just  informed  that  he  still  persists  in 
his  obstinacy  and  that  he  will  not  attend  the 
trial,  which  is  ordered  to  be  held  at  Trois-Rivi6- 
res,  next  Monday.  This  place  was  made  choice 
of  that  he  may  have  no  excuse,  the  troops  being 
moved  from  thence,  and  the  situation  of  equal 
distance  from  the  two  principal  towns  from 

whence  the  jurors  are  summoned.” . 

I  have  the  honour,  etc., 

JAS.  MURRAY. 

Here  is  the  letter  of  General  Murray  to  Mr. 
Walker,  dated  10  February,  1765. 

“Sir, 

“Mr.  Ainslie  at  my  desire  takes  the  trouble  to 
go  to  Montreal  that  you  may  be  thoroughly  in¬ 
formed  of  every  thing  which  has  been  done  here 
in  the  Supreme  Court,  relative  to  the  prisoners 
confined  on  suspicion  of  having  maimed  and  as¬ 
saulted  you.  The  supineness,  the  neglect  of  you 
and  your  friends  in  this  business,  hds  surprised 
me  more  than  it  has  vexed  me.  In  expectation  of 
the  account  you  were  pleased  to  promise  to  send 
to  me  of  all  that  passed  from  the  beginning  to 
the  end  of  this  affair,  I  have  delayed  sending 
Captain  Cuthbert  to  England,  —  I  shall  still  de- 
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tain  him  till  Mr.  Ainslie  returns;  and  that 
nothing  may  be  wanting  in  me  to  procure  you 
all  manner  of  satisfaction,  I  shall,  according 
to  my  promise,  grant  commission  to  try  the  peo¬ 
ple  now  admitted  to  bail  at  Montreal,  if  you 
deem  it,  though  by  all  accounts  it  will  hardly  be 
possible  to  prove  them  guilty,  unless  you  have 
fresh  matter  of  accusation,  in  which  case  they 
should  be  recommitted,  but  of  all  you  are  to 
judge  of  yourself.  I  beg  that  my  compliments 
may  be  made  acceptable  to  Mrs.  Walker,  and 
that  you  may  be  assured  that  I  am,  with  very 
great  esteem,  Sir,  your  most  obedient  and  most 
humble  servant. 

JAS.  MURRAY.” 

It  is  easy  to  note  the  difference  of  tone  be¬ 
tween  the  letter  of  the  10th  of  February,  1765, 
with  its  expressions  of  “very  great  esteem”  and 
that  above  cited  of  the  2nd  of  March  of  the  same 
year  wherein  disparaging  reflections  are  made 
regarding  the  Merchants  of  Montreal  who  are 
classed  as  chiefly  adventurers  of  mean  educa¬ 
tion  or  men  who  had  failed,  in  other  countries. 
The  General  as  head  of  the  Government  had  de¬ 
cided  to  bring  Walker  to  Quebec  under  the  order 
of  Council  of  the  6th  March,  1765,  adopted  at 
Quebec. 

The  Attorney  General’s  opinion  being  asked 
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whether  the  affair  of  Mr.  Walker  of  Montreal, 
Mary  Rooks  the  woman  confined  there  on  sus¬ 
picion  of  murder,  and  the  persons  concerned  in 
the  riot  and  rescue  there,  could  legally  be  tried 
here  instead  of  Montreal. 

Answered  that  trying  them  at  Montreal  would 
be  attended  with  very  great  expense  to  the  Gov¬ 
ernment,  and  that  they  might  be  tried  here,  but 
then  an  ordinance  must  be  framed  to  appoint  the 
summoning  the  jurors  from  the  body  of  the  Pro¬ 
vince  in  general  without  regard  to  any  particular 
district. 

Ordered  that  the  Attorney  General  be  directed 
to  frame  such  an  ordinance  without  delay  and 
that  he  have  directions  to  prosecute  in  the  above 
affairs  for  the  Crown. 

Ordered  also  that  a  special  commission  of 
Oyer  and  Terminer  and  general  gaol  delivery  be 
made  out,  directed  to  the  Hon.  William  Gregory, 
Chief  Justice,  to  commence  on  the  28th  day  of 
March  next. 

To  this  decision  of  the  authorities,  Mr.  Walker 
entered  the  following  protest,  on  the  14th  March, 
1765 : 

“By  this  public  instrument  in  writing,  I,  Wil¬ 
liam  Connyngham  of  the  City  and  Province  of 
Quebec,  notary  and  tabellion  public,  being  there¬ 
to  lawfully  admitted  sworn,  authorized,  do  make 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL  20J 

known  and  manifest  unto  all  persons,  that  on 
the  14th  day  of  March,  1765,  personally  appeared 
before  me  at  the  City  of  Montreal,  in  said  Pro¬ 
vince,  Thomas  Walker,  Esq.,  of  the  said  City  of 
Montreal,  one  of  His  Majesty’s  Justices  of  the 
Peace,  in  and  for  the  district  of  the  City  of  Mont¬ 
real  aforesaid,  and  desired  to  protest  against  the 
following  resolution  entered  into  by  His  Excel¬ 
lency  the  Hon.  James  Murray,  Esq.,  Governor  of 
the  said  Province,  Adam  Mabane,  Paulius  Emi- 
lius  Irving,  Thos.  Dunn,  and  Benjamin  Price, 
Esq.,  four  of  His  Majesty’s  Honourable  Privy 
Council,  at  Montreal,  on  the  3rd  January  last, 
viz : — 

‘In  Council,  at  Montreal,  3rd  January,  1765, 
Resolved  that  it  is  not  necessary  to  hold  a  Court 
of  Assize  in  the  City  of  Montreal,  as  the  Court 
of  King’s  Bench,  to  be  held  in  the  Capital,  will 
be  sufficent  to  answer  every  purpose.” 

And  also  desired  to  protest  against  an  ordin¬ 
ance  made  by  His  said  Excellency  in  Council,  of 
the  9th  day  of  March  instant,  entitled:  An  or- 
linance,  etc.,  just  the  ordinance  just  above  men¬ 
tioned. 

Which  protest,  he,  this  compearer,  requested 
me,  the  said  notary  to  enter  in  my  register,  and 
make  manifest  for  the  following  reasons : 

1st.  Because  it  is  absolutely  necessary  in  so 
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set  forth  in  the  preamble  of  the  said  ordinance 
of  the  9th  day  of  March) ;  and  as  the  distance 
between  Montreal  and  Quebec  is  180  miles,  it  is 
upon  these  accounts  looked  upon  by  the  com- 
pearer  tantamount  to  a  suppression  of  prosecu¬ 
tion,  his  several  witnesses  refusing  to  attend 
upon  a  trial  to  be  held  at  the  City  of  Quebec,  even 
if  served  with  subpoenas;  and  more  specially 
as  they  have  been  all  informed  and  believe  that 
His  said  Excellency  has  publicly  declared  he  will 
from  his  sole  authority  as  Governor  (grounded 
upon  an  opinion  given  to  that  effect  by  George 
Suckling,  Esq.,  His  Majesty’s  Attorney  General 
for  the  said  Province)  remit  and  take  off  all 
fines  which  His  Majesty’s  Chief  Justice  of  said 
Province  shall  think  fit  to  impose  for  contempt 
or  disobedience  of  His  Majesty’s  writs ;  and 
many  have  declared  they  would  rather  pay  any 
fine  than  venture  their  lives  and  neglect  their 
affairs  at  this  critical  season  of  the  year. 

5th.  Because  the  said  resolution  and  ordin¬ 
ance  of  the  9th  March  as  aforesaid,  are  oppres¬ 
sive  in  the  last  degree  to  His  Majesty’s  subjects 
of  the  Province,  etc. 

6th.  Because  the  said  compearer  in  this 
single  instance  will  be  obliged  to  remove  his  wife, 
family,  clerks  and  servants  (who  are  part  of  his 
witnesses)  to  Quebec,  at  this  most  dangerous 
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season  of  the  year,  the  roads  being  rendered  al¬ 
most  impassable  by  the  breaking  up  of  the  ice 
and  the  general  thaw  of  the  snow,  and  in  so  re¬ 
moving  his  family,  clerks  and  servants,  he  will  be 
compelled  to  shut  up  his  house  and  store,  where 
there  are  at  present  goods  and  merchandize  to 
the  amount  of  near  £10,000  sterling  (which  he  is 
apprehensive  of  risking  not  only  the  loss  but  at 
least  the  sale  for  want  of  trusty  persons  to  take 
care  and  dispose  of  the  same). 

7th.  Because  His  Majesty’s  subjects  at  Trois- 
Rividres  and  in  the  said  district  of  Montreal, 
and  particularly  this  compearer  in  this  instance, 
humbly  conceive  themselves  equally  entitled 
with  fellow  subjects  of  the  District  of  Quebec, 
to  the  right  of  having  their  lives  and  properties 
determined  by  His  Majesty’s  Chief  Justice  at  an 
Assize  and  gaol  delivery  to  be  held  at  least  once 
a  year  at  Trois-Rivieres  and  Montreal. 

8th.  Because  the  said  compearer  (if  obliged 
to  go  to  Quebec  on  this  occasion)  is  apprehen¬ 
sive  that  he  and  his  witnesses  and  friends  will 
thereby  be  in  imminent  danger  of  losing  his  and 
their  lives,  on  account  of  persecuting  some  of 
the  officers  and  soldiers  belonging  to  His  Ma¬ 
jesty’s  28th  Regiment  of  foot  for  said  offence 
and  for  a  rescue  and  break  of  prison  at  two  dif¬ 
ferent  times,  which  regiment  was  moved  from 
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Montreal  to  Quebec  in  the  month  of  January 
last,  in  order  to  prevent  their  committing  any 
violence  upon  the  compearer,  his  family  and 
friends,  and  is  now  on  duty  in  the  City  of  Que¬ 
bec,  and  the  officers  and  soldiers  whereof  (as  he, 
this  compearer,  has  been  credibly  informed  and 
believes)  are  at  present  extremely  enraged 
against  him  and  are  determined  to  offer  against 
this  compearer  every  injury  in  their  power,  etc. 

9th.  Because,  agreeably  to  said  ordinances 
of  the  17th  September  and  His  Excellency’s  said 
letter,  (said  letter  above  cited)  and  promises, 
the  accused  are  bound  over  to  appear  and  an¬ 
swer  at  the  assizes  to  be  held  at  Montreal,  and 
therefore  not  obliged  to  appear  at  Quebec,  etc. 

10th.  Because  this  compearer  has  repeated¬ 
ly  wrote  and  sent  to  the  said  George  Suckling. 
Esq.,  His  Majesty’s  Attorney  General,  to  re¬ 
quest  he  would  prosecute  this  matter  with  vigor, 
in  order  to  bring  the  offenders  to  justice,  and 
that  he  has  never  received  any  advice,  answer 
or  asssistance  from  him,  but  on  the  contrary,  the 
compearer  has  been  credibly  informed  and  be¬ 
lieves  that  the  Assizes  have  ben  set  aside  and 
these  measures  pursued  and  taken  by  his  advice, 
contrary  to  the  desire  or  intention  of  this  com¬ 
pearer  and  the  known  law  of  this  country. 

And  lastly,  because  subsequent  to  the  first  re- 
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solution  and  prior  to  the  said  ordinance  of  the 
9th  March,  about  the  beginning  of  February 
last,  Thomas  Ainslie,  Esq.,  Collector  of  His  Ma¬ 
jesty’s  Customs  at  Quebec,  whom  this  compearer 
esteemed  as  his  particular  friend,  came  to  this 
compearer’s  house  in  Montreal  from  Quebec, 
and  desired  this  compearer  to  make  further  ap¬ 
plication  to  His  Excellency  for  an  Assize  to  be 
held  in  Montreal,  to  which  this  compearer  re¬ 
plied,  that  there  was  no  occasion,  for  that  he  had 
heard  and  believed  His  Majesty’s  Chief  Justice 
intended  to  hold  the  assizes  at  Montreal,  agree¬ 
able  to  the  said  ordinance  of  the  17th  September 
and  the  laws  of  England,  notwithstanding  said 
first  resolution,  whereupon  the  said  Ainslie  fell 
into  a  violent  rage  with  compearer  and  swore  he 
would  acquaint  His  Excellency  therewith  in 
forty-eight  hours,  that  he  was  striking  at  the 
very  root  of  Government,  that  he  would  engage 
to  have  the  Chief  Justice  stopped  and  prevented 
from  proceeding  to  Montreal,  and  that  they  were 
determined  belowr  that  this  compearer  should 
not  have  a  fair  chance,  and  used  several  other 
expressions  to  the  like  effect  and  immediately 
departed  for  Quebec,  and  from  thence  sent  this 
compearer  a  letter  wrote  by  him  in  the  most 
passionate  and  injurious  language,  and  contain¬ 
ing  the  most  opprobrious  invectives  therein  and 
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abuses  against  this  compearer;  and  this  com- 
pearer  had  also  since  heard  and  believes  that  his 
said  Excellency  the  Governor,  having  been  ir¬ 
ritated  by  the  said  Aiuslie’s  misrepresentations, 
both  publicly  used  several  harsh  and  very  severe 
expressions  against  the  compearer,  and  he  has 
therefore  the  greatest  reason  to  believe  that  the 
said  ordinance  of  the  9th  March  has  been  made 
in  consequence  of  the  said  Ainslie’s  threats,  and 
to  impose  all  possible  difficulties  and  hardships 
tapon  this  compearer  in  the  said  prosecution  and 
for  these  several  reasons  he,  his  witnesses  and 
friends,  are  intimidated  and  think  themselves  in 
the  greatest  danger  of  losing  their  lives  if  they 
should  venture  to  prosecute  on  behalf  of  His 
Majesty  at  the  City  of  Quebec. 

Therefore  the  said  Thomas  Walker  doth  here¬ 
by  protest  before  me,  the  said  notary,  in  pre¬ 
sence  of  the  persons  who  have  subscribed  as  wit¬ 
nesses  hereto,  being  inhabitants  of  the  City  of 
Montreal,  against  the  said  resolution  and  ordin¬ 
ance  of  the  9th  day  of  March  for  all  fines,  costs, 
damages,  interests  suffered  or  to  be  suffered, 
consequences  and  effects,  which  may  arise  from 
all  or  any  proceedings  to  be  had,  pursuant  to  the 
said  resolution  and  ordinance  of  the  9th  day  of 
March,  and  has  signed  this  his  protest  in  my 
presence  and  in  the  presence  of  the  undersigned 
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witnesses  and  desired  me  to  attest  the  same  and 
affix  my  notarial  seal  thereto. 

In  testimony  whereof,  I  have  hereunto  set  my 
hand  and  affixed  my  notarial  seal  at  the  City 
of  Montreal,  in  the  Province  of  Quebec,  this  14th 
March,  1765. 

THOMAS  WALKER, 
Witnesses, 

JOHN  WELLS, 

JOHN  LEQUESNE, 
FRANCIS  KNIFE, 
WILLIAM  CONYNGHAM, 

Notary  Public. 

In  answer  to  the  above  protest  the  following 
resolution  was  adopted  at  Quebec,  21st  May, 
1765 : 

“The  Council  this  day  were  unanimously  of 
opinion  that  Thomas  Walker,  Esq.,  shall  be  sus¬ 
pended  from  acting  as  Magistrate,  and  that  Mr. 
Conyngham  should  likewise  be  dismissed  from 
acting  as  an  attorney  or  advocate,  in  any  of  the 
Courts  of  Justice  throughout  this  Province.” 

“At  Quebec,  22nd  June,  1765. 

Ordered  that  the  Attorney  General  do  prose¬ 
cute  the  assault  on  Mr.  Walker,  at  Montreal,  on 
the  6th  day  of  December,  1764,  also  the  riot  and 
rescue  or  prison  breach  committed  there  on  the 
16th  January,  1765,  and  that  the  Court  of  Oyer 
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and  Terminer  ordered  to  be  held  at  Three  Rivers 
on  the  1st  July  next,” 

LETTER  FROM  THE  SECRETARY  OF 
STATE  TO  GOVERNOR  MURRAY. 

March,  21st,  1766. 

Sir, 

This  will  be  delivered  to  you  by  Mr.  Walker, 
who  had  the  misfortune  to  have  met  with  such 
treatment  at  Montreal  as  is  a  disgrace  to  all 
government.  As  no  material  complaint  has  been 
made  against  him  for  misconduct  as  Magistrate, 
and  as  his  general  character  is  supported  by  the 
testimony  of  very  respectable  people  in  Canada 
and  in  London,  and  as  it  seems  unjust  that  a 
person  should  be  turned  out  of  the  Magistracy 
for  any  other  cause  but  his  misconduct  therein, 
especially  after  the  unparalleled  cruelties  ex- 
-ereised  on  Mr.  Walker,  I  am  therefore  to  ac¬ 
quaint  you,  Sir,  that  he  should  be  immediately 
restored,  and  put  into  the  Commission  of  the 
Peace,  and  also  that  you  would  omit  nothing  in 
your  power  to  support  him  in  that  unmolested 
pursuit  of  trade  which,  as  a  British  subject,  he 
is  entitled  to,  wherever  he  choooses  to  settle. 

As  to  the  person  concerned  in  the  horrid  at¬ 
tempt  to  assassinate  Mr.  Walker  in  his  own 
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house,  I  hope  that,  in  consequence  of  his  Majes¬ 
ty’s  Order  in  Council  of  the  22nd  day  of  Novem¬ 
ber,  1765,  transmitted  to  you  in  my  letter  of  the 
2nd  December,  1765,  you  have  taken  such  mea¬ 
sures  as  to  have  discovered  and  brought  to  trial 
those  who  at  first  eluded  that  vigilance  which, 
from  a  sense  of  your  duty,  you  naturally  exerted 
to  bring  such  offenders  to  justice. 

It  is  not  without  extreme  concern  that  I  find 
the  conduct  of  some  who  are  honoured  with  His 
Majesty’s  commission  in  his  army  has  raised  a 
suspicion  of  their  having  been  engaged  in  this 
atrocious  wickedness.  I  hope  there  is  no  foun¬ 
dation  for  such  a  suspicion ;  if  any  such  there 
are,  their  crime  is  double,  as  men  and  as  officers, 
in  so  extravagant  a  violation  of  the  laws  of  the 
land,  and  so  flagrant  a  breach  of  that  order  and 
discipline  which  is  the  life  and  soul  of  all  armies, 
and  especially  of  the  British,  whose  glory  it  is 
to  be  the  supporters  of  the  laws  and  liberty  of 
their  country.  Wherever  His  Majesty’s  forces 
are  found  to  be  actuated  by  a.  spirit  contradic¬ 
tory  to  that  principle  they  are  a  disgrace  to  his 
service,  and  must  expect  to  incur  his  highest  dis¬ 
pleasure;  their  honour  and  their  interest  re¬ 
quire  that  the  military  should  so  carry  them¬ 
selves  . . .  the  respect  and  love  of  the  people.  I 
am,  therefore,  by  His  Majesty’s  express  com- 
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however,  be  any  persons  so  very  wrong-headed 
and  ill-minded  as  to  intend  him  mischief,  I  re¬ 
commend  it  particularly  to  you,  Sir,  to  exert 
your  utmost  endeavours  to  frustrate  their  malice 
and  protect  him. 

I  have,  etc.,  etc., 

H.  S.  CONWAY.” 

On  the  29th  March,  176G,  the  King  by  a  pro¬ 
clamation  offered  a  reward  of  one  hundred  gui¬ 
neas,  and  his  Royal  pardon  to  any  one  of  the 
said  offenders  who  shall  voluntarily  surrender 
himself  to  any  of  his  Majesty’s  Justices  of  the 
Peace  in  Great  Britain,  or  Ireland,  or  in  the 
Province  of  Canada,  and  Thomas  Walker  also 
promised  a  reward  of  one  hundred  guineas,  to 
be  paid  immediately  on  the  conviction  of  any  one 
or  more  of  the  offenders  principally  and  actual¬ 
ly  concerned  in  the  said  assault. 

In  the  same  year,  General  Murray  was  recall¬ 
ed  and  General  Guy  Carleton,  acted  as  Lt.  Gov¬ 
ernor,  until  the  12tli  of  April,  1768,  when  he  was 
appointed  Governor  in  Chief.  The  Attorney 
General,  Geo.  Suckling,  was  replaced  by  Francis 
Ma  seres. 

It  was  only  after  the  recall  of  Murray  and 
Suckling,  that  the  celebrated  trial  of  Captain 
Disney  came  off.  A  report  of  this  trial  is  given, 
at  length,  in  a  pamphlet  published  by  Brown  & 
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Gilmour,  in  Quebec,  in  1767.  This  pamphlet  is 
a  great  rarety,  for  there  are  not  more  than  two 
copies  known  to  be  in  existence  in  Canada. 

The  introduction  reads  as  follows: 

“Captain  Disney  with  other  gentlemen  (Capt. 
.lohn  Fraser,  Pay  Master  General  of  the  Troops 
in  the  district  of  Montreal,  St-Luc  la  Corne,  De¬ 
puty  Quarter  Master  General,  Captain  John 
Campbell,  Colonel  Christie,  Deputy  Quarter 
Master  General,  and  Mr.  Howard,  a  civilian)  re¬ 
siding  in  the  district  of  Montreal,  had  been  taken 
up  in  November,  1766,  for  the  cruel  assault  com¬ 
mitted,  about  two  years  ago,  upon  Mr.  Thomas 
Walker.  They  were  apprehended  by  virtue  of 
warrants  of  the  Honorable  William  Hey,  Esq., 
His  Majesty’s  Chief  Justice  of  the  Province  of 
Quebec,  which  were  founded  upon  a  long,  minute 
and  positive  information  given  against  them, 
upon  oath,  before  the  said  Chief  of  Justice,  by 
George  McGavock,  a  soldier  of  the  28th  Regi¬ 
ment  of  Foot,  who  declared  himself  to  have  been 
an  accomplice  with  them  in  that  affair  and  to 
have  been  an  eye-witness  of  all  the  proceedings 
in  it.  The  persons  so  apprehended  immediately 
came  to  Quebec,  and  applied  to  the  Chief  Justice 
to  be  bailed ;  and  many  of  the  principal  persons 
in  the  Province  offered  to  become  bound  for  their 
appearance  at  the  ensuing  Session  of  the  Su- 
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been  presented  to  the  Grand  Jury  against  Cap¬ 
tain  Disney,  by  the  Attorney  General,  was  re¬ 
turned  by  them  a  true  bill ;  and  on  the  11th  day 
of  the  same  month,  Captain  Disney  was  tried 
upon  this  Indictment  and  acquitted. 

After  the  prisoner  had  pleaded  not  guilty  to 
the  Indictment  and  the  jury  were  duly  sworn, 
the  case  was  opened  to  the  Court  and  Jury  by 
Francis  Maseres,  Esq.,  His  Majesty’s  Attorney 
General  for  the  Province  of  Quebec,  (who  was 
the  only  Person  of  Counsel  for  the  Crown  on 
this  Occasion  )  in  some  such  manner  as  hereafter 
followeth : 

“May  it  please  your  Honor  and  you  Gentlemen 
of  the  Jury, 

It  is  my  duty,  as  Prosecutor  for  the  Crown,  on 
Ihe  present  occasion,  to  lay  open  to  you  the  cir¬ 
cumstances  of  the  crime  with  which  the  prisoner 
at  the  Bar  stands  charged;  which  I  am  per¬ 
suaded  you  will  look  upon  as  one  of  the  most 
outrageous  violations  of  the  Public  Peace  and 
order  that  ever  was  brought  before  a  Court  of 
Justice;  nothing  less  than  assaulting  a  Magis¬ 
trate  of  unblemished  character  in  his  own  house, 
in  the  night  time,  with  an  intention  to  murder 
him ;  —  and  this  in  Revenge  for  an  Act  done  by 
him  as  a  Magistrate,  in  conjunction  with  three 
other  Magistrates  of  the  Province,  in  support, 
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as  he  thought,  at  least,  of  the  Laws  and  Liberties 
of  this  Country. — If  this  is  an  action  that  ought 
not  to  he  the  subject  of  a  Prosecution,  surely 
nothing  can  deserve  to  be  so ;  And  if  those  who 
are  charged  with  being  guilty  of  it  are  just  ob¬ 
jects  of  the  compassion  of  the  Public,  I  know  not 
what  offenders  can  excite  their  indignation.  It 
approaches  in  a  great  degree  to  the  most  danger¬ 
ous  of  all  civil  crimes,  High  Treason  itself  as  it 
has  an  immediate  tendency  to  over  awe,  to 
check  and  even  entirely  to  stop  the  proceedings 
of  the  Magistrates  of  the  Provinces  in  the  ad¬ 
ministration  of  Public  Justice,  without  wrhich 
our  excellent  Lawrs  are  but  a  dead  letter,  and  our 
boasted  Liberties  and  Properties  an  empty 
sound;  And  it  was  attended  with  circumstan¬ 
ces  of  deliberate  Malice,  Revenge  and  Cruelty, 
that,  in  the  opinion  of  all  persons  not  destitute 
of  the  feelings  of  Humanity  must  make  it  com- 
pleatly  odious ;  To  which  may  be  added  the  less 
important  Circumstance  of  the  cowardly  Man¬ 
ner  of  its  Execution,  if  the  employing  ten  or 
twelve  armed  men  to  surprise  and  attack  one 
poor,  unsuspecting,  unarmed  Man,  sitting  pace- 
nbly  at  Home  in  the  Company  of  his  wife  and 
Family,  can  entitle  it  to  that  Appellation. 

Gentlemen,  lam  sorry  to  observe  further,  that 
the  persons  who  committed  this  Outrage  were 
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military  men.  For  surely  this  is  an  aggravation 
of  the  Offence.  It  is  in  them  an  Act  of  Treach¬ 
ery;  It  is  betraying  the  high  and  honorable 
Trust  reposed  in  them  by  their  King  and  Coun¬ 
try,  by  employing  to  the  purposes  of  Revenge 
and  Malice  those  Arms  which  had  been  put  into 
their  hands  for  the  protection  of  their  Fellow- 
Subjects,  and  the  Maintenance  of  the  Public 
Tranquillity . ” 

The  address,  consisting  as  it  does  of  ten  and 
one-half  pages,  is  too  long  to  be  given  in  full, 
but  from  the  above  quotation  one  may  be  able  to 
judge  of  the  way  this  celebrated  Attorney  Gen¬ 
eral,  whose  legal  works  are  well  known,  handled 
this  case. 

Following,  is  an  extract  of  the  evidence  ad¬ 
duced  by  the  Crown,  given  by  George  Magavock, 
the  accomplice: 

“Do  you  remember  that  assault  on  Mr. 
Walker?  Yes.  Were  you  present?  Yes.  Was 
Major  Disney  the  prisoner  present?  Yes.  Were 
you  a  soldier  in  the  28th  Regiment?  Yes.  Was 
there  any  plan  laid  to  disfigure  Mr.  Walker? 
There  was.  When  and  where  did  you  first  hear 
of  such  a  design?  At  Lieutenant  Tottenham's. 
How  long  before  the  action?  About  six  or  seven 
days,  I  should  say.  But  had  you  heard  anything 
of  it  before  that  time?  Yes,  amongst  the  soldiers 
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and  Sergeant  Mees.  What  did  they  say  was 
intended  to  be  done?  They  had  a  mind  to  cut 
and  disfigure  Mr.  Walker  on  account  of -his 
treatment  to  Capt.  Payne.  When  you  went  to 
Mr.  Tottenham’s  who  took  you  there?  Sergeant 
Mees.  Did  he  say  there  were  some  gentlemen 
not  belonging  to  the  28th  Regiment,  and  not  to 
be  surprised  at  seeing  them,  as  they  were  friends 
to  the  28th,  etc.,  etc.,  for  the  disfiguring  of  Mr. 
Walker?  Yes,  he  did.  What  was  the  purpose  of 
his  carrying  you  to  Tottenham’s?  He  knocked 
at  the  door,  and  Mr.  Evans,  Major  Disney,  and 
Mr.  Tottenham,  came  out  into  the  passage.  Did 
they  speak  to  you?  Yes.  What  did  they  say  and 
who  spoke  to  you?  Mr.  Tottenham  who  said 
there  were  some  gentlemen  that  I  might  see  in 
there,  Friends  of  the  28th,  and  not  to  be  sur¬ 
prised,  as  there  was  one  of  the  27th  Regiment 
that  would  be  concerned  in  disfiguring  Mr. 
Walker.  Did  any  of  them  require  you  to  be  se¬ 
cret?  Yes,  Mr.  Tottenham  told  me  I  must  take 
an  oath  not  to  discover  any  of  the  gentlemen  1 
should  see  in  the  Parlour.  Was  any  day  fixed  at 
that  time?  No.  Did  anybody  swear  you?  Yes. 
Who  administered  the  oath?  Major  Disney 
(looking  at  the  prisoner).  What  were  you  to 
keep  Secret?  Not  to  be  surprised,  or  discover 
any  of  those  gentlemen  that  I  should  see;  if  I 
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should  find  them  disfiguring  Mr.  Walker,  before 
the  28th  Regiment  had  done  it.  When  you  had 
taken  this  Oath  did  they  introduce  you  into  the 
other  room?  Yes.  Did  Major  Disney  go  into  the 
Room?  Yes.  What  was  the  subject  of  conversa¬ 
tion?  The  chief  was  cutting  Mr.  Walker.  In 
what  manner  did  they  mention  it?  They  said 
they  might  meet  him  in  the  street ;  but  did  not 
mention  cutting  his  ear.  How  many  minutes 

did  you  stay  with  them?  Not  very  long . and 

further  up.  Where  did  those  people  make  ready 
to  go  on  this  Expedition?  At  Sergeant  Mees. 
Who?  Sergeant  Rogers,  Sergeant  Mees,  Cole¬ 
man,  McLaughlin,  Philips,  Castles,  Rosbume, 
Daniel  Ashman,  Thomas  Donnelly,  etc.  These 
people  all  set  out  from  Mr.  Mees’s  at  what  time? 
A  little  before  eight  of  the  Clock.  What  Dresses 
where  they  in?  Blanket  coats.  Faces  covered 
with  black.  Coleman  with  a  crape  over  his  face. 
Did  you  see  these  people  go  into  Mr.  Walker’s 
House?  Yes.  Who  went  in  first?  Coleman.  Did 
you  see  him  strike  Mr.  Walker?  Yes,  he  was  the 
man  who  gave  the  first  blow.  You  saw  Major 
Disney?  Yes.  How  was  Major  Disney  dressed? 
In  a  long  blanket  Coat,  a  crape  over  his  face. 
What  Arms?  A  sword  and  a  stick.  Did  Major 
Disney  speak;  how  did  you  know  him?  By  his 
make  and  everything  else ;  have  known  him  many 
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years.  Did  you  see  Major  Disney  strike  Mr. 
Walker?  I  saw  him  draw  liis  sword  out  and  run. 
How  did  he  carry  his  sword?  Under  his  blanket 
coat  under  his  left  breast.  Did  you  see  him 
draw  it?  I  saw  no  scabbard.  Did  you  see  him  in 
the  outward  Room  in  the  Hall?  Yes.” 

After  the  hearing  of  the  evidence  on  both  sides, 
Crown  and  Defence,  the  Attorney  General,  ad¬ 
dressed  the  Jury,  in  the  following  words: 

“May  it  please  jour  Honour,  and  you,  Gentle¬ 
men  of  the  Jury, 

I  beg  leave  to  trouble  you  with  a  few  observa¬ 
tions  upon  the  evidence  that  has  been  produced 
in  the  prisoner’s  defence.  This  defence  seems  to 
consist  of  two  parts:  the  one  is  an  attempt  to 
prove  that  the  prisoner  was  engaged  in  Company 
at  Dr.  Robertson’s  House,  during  the  time  of 
the  assault  upon  Mr.  Walker,  and  consequently 
that  be  could  not  be  present  at  it;  the  other  is 
an  endeavour  to  discredit  the  witness  Magavock, 
by  suggesting  that  there  are  contradictions  in 
his  evidence  and  by  making  him  pass  for  a  Man 
of  a  bad  general  character.  This,  I  think,  is  the 
plan  and  substance  of  the  Defence. 

As  to  the  first  part  of  this  defence,  the  Pre¬ 
sence  of  the  prisoner  at  another  Place,  I  must 
begin  by  observing,  that  it  is  always  looked  upon 
as  the  worst  and  weakest  kind  of  evidence  that 
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can  be  made  use  of  in  the  defence  of  an  accused 
Person,  and  is  seldom  allowed  to  have  any 
weight  in  opposition  to  a  positive  charge,  sup¬ 
ported  by  witnesses  of  Credit;  and  this  for  a 
very  obvious  Reason,  because,  it  is  the  easiest  of 
any  sort  of  Evidence  to  be  contrived  by  the 
friends  of  the  Prisoner  in  order  to  save  him,  if 
they  are  persons,  as  too  often  is  the  case,  whose 
attachment  to  his  welfare  will  lead  them  to 
transgress  the  bounds  of  Truth  in  his  Behalf. 
To  make  this  kind  of  evidence  in  any  degree  sat¬ 
isfactory,  it  is  necessary  that  several  strong  cir¬ 
cumstances  should  concur.  The  witnesses,  who 
testify  the  presence  of  the  prisoner  at  another 
place  at  the  Time  of  the  Commission  of  the 
Crime,  ought  to  be  persons  of  undoubted  Credit, 
free  from  any  connections  with  the  prisoner 
( whether  of  Kindred,  or  Friendship,  or  Interest 
of  any  kind)  that  may  in  the  least  tend  to  biass 
them  in  his  favour ;  The  place  at  which  they  saw 
him  ought  to  be  far  distant  from  that  wdiere  the 
crime  was  committed,  so  far  distant  that  it 
should  be  impossible,  or  next  to  impossible,  for 
a  man  to  go  from  the  one  Place  to  the  other  in 
the  time  between  the  commission  of  the  crime 
and  his  being  seen  at  the  other  Place.  This  Place 
ought  likewise  to  be  a  public  Place,  where  people 
who  have  no  personal  Acquaintance  with  each 
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other  meet  by  Accident,  and  the  persons  who  ah 
test  the  having  seen  him  there,  should  be  persons 
unconnected  and  unacquainted  with  each  other 
as  well  as  with  the  Prisoner.  This  would  be  a 
proof  of  an  Alibi  that  would  deserve  consider¬ 
able  Regard.  Thus,  if  Captain  Disney  had  been 
proved  to  be  at  Quebec,  which  is  180  miles  dis¬ 
tant  from  Montreal,  at  the  time  of  committing 
this  assault,  or  within  a  fewr  hours,  or  half  a  day 
of  that  Time — and  this,  not  by  one  or  turo  friends 
wiio  should  say  that  they  saw7  him  there  that  day 
in  private,  but  by  witnesses  that  had  no  partic¬ 
ular  Acquaintance  with  him,  and  who  should 
testify  that  they  saw  him  at  some  Public  place 
there,  as,  for  example,  on  the  Parade  exercising 
the  soldiers,  or  on  the  Market  place,  or  at  Din¬ 
ner  with  a  numerous  company  at  the  Governor’s 
table,  and  if  the  witnesses  wiio  had  sworn  this 
should  likewise  tell  you  to  what  cause  or  partic¬ 
ular  circumstances  it  was  owing  that  they  could 
remember  their  having  seen  him  there  on  the  day 
of  this  assault,  when  thejr,  probably,  are  not  able 
to  recollect  on  wiiat  day  they 'saw  him  immed¬ 
iately  before,  or  immediately  after  it;  Such  a 
testimony  would  really  be  important,  and  might 
perhaps  deserve  to  be  set  in  Opposition  to  the 
positive  evidence  of  the  witnesses  in  support  of 
the  Charge.  But  howT  different  from  this  is  the 
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Alibi  Evidence,  that  you  have  heard!  Three 
ladies,  and  Dr.  Robertson,  have  told  you  that 
Captain  Disney  spent  the  afternoon  and  even¬ 
ing  with  them  at  Dr.  Robertson’s  House,  in  Mont¬ 
real,  not  two  hundred  yards  distant  from  Mr. 
Walker’s  House.  Two  of  those  ladies,  Mrs. 
Howard  and  Mrs.  Campbell,  are  the  wives  of  two 
of  the  prisoners  now  in  Custody  for  this  affair ; 
and  the  latter  is  likewise  the  Daughter  of  an¬ 
other  of  those  prisoners.  The  other  lady,  Mrs. 
Landrieves,  is  a  very  intimate  acquaintance  and 
friend  of  Captain  Disney’s,  And  Dr.  Robertson 
has  given  strong  proofs  of  his  eager  desire  to 
get  both  this  and  all  the  other  prisoners  for  this 
affair  discharged,  and  has  gone  much  greater 
Lengths  for  his  purpose  than  the  mere  love  of 
Justice  and  a  Concern  for  accused  persons,  ap¬ 
prehended  to  be  innocent,  usually  carries  Men 
to;  He  has,  since  the  Chief  Justice  has  been  in 
the  Town  holding  the  Sessions  of  the  Supreme 
Court,  been  busily  exercising  his  office  of  Justice 
of  the  Peace  with  respect  to  this  Affair,  by  tak¬ 
ing  dispositions  relating  to  it.  I  leave  it  to  him 
to  explain,  or  to  you  to  conjecture,  whether  he 
could  have  any  other  design  in  doing  so,  than  to 
influence,  in  a  clandestine  manner,  the  minds  of 
Men  in  Favour  of  these  prisoners,  by  setting  up 
a  parcel  of  private  evidences  taken  thus  before 
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him,  in  Opposition  both  to  that  which  should  be 
offered  to  the  Grand  Jury  and  to  that  which 
should  be  given  here  publickly  in  Court  before 
you,  Gentlemen,  in  Support  of  the  Prosecution. 
One  of  the  persons  whom  he  has  thus  examined, 
has  since  made  oath  before  the  Chief  Justice,  in 
my  presence,  that  he  had  been  thus  examined, 
upon  oath,  by  this  very  Zealous  Magistrate; 
Such,  Gentlemen,  are  the  witnesses  that  are 
brought  to  support  this  Alibi.”  and  He  continues 
for  eight  pages  in  that  tone.  I  quote  that  part 
of  his  address  to  show  how  confident  he  was  to 
obtain  a  verdict  of  guilty  against  the  prisoners. 
He  was  deceived  in  his  expectations,  as  the  jury 
who,  after  withdrawing  for  about  half  an  hour, 
brought  in  a  verdict  of  not  guilty. 

It  is  to  be  regretted  that  Maseres  does  not  give 
any  idea  of  the  address  of  Mr.  Gregory,  Counsel 
for  the  defence,  nor  the  Summing  up  of  the  Evid¬ 
ence  by  Chief  Justice  Hey. 

Smith  says  that  on  the  11th  March,  1767,  Cap¬ 
tain  Disney  was  arraigned  and  tried,  and  after 
a  hearing  of  eight  hours,  many  witnesses  exam¬ 
ined  on  both  sides,  was  most  honorably  acquit¬ 
ted,  the  case  being  so  clear,  that  the  Petit  Jury 
did  not  take  more  than  half  an  hour  to  consider 
their  verdict,  which  time  was  barely  sufficient  to 
read  over  the  notes  of  the  depositions  made  by 
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the  several  witnesses.  On  the  trial  George  Mc- 
Gavock,  who  had  been  a  witness  for  the  Crown, 
was  so  contradictory  in  his  evidence  and  appear¬ 
ed  so  completely  to  have  perjured  himself  that 
the  Grand  Jury  presented  a  bill  of  indictment 
against  him  for  perjury  and  he  was  immediately 
sent  to  prison.  The  other  gentleman  who  had 
been  in  confinment  were  discharged  by  procla¬ 
mation.* 

The  following  presentation  was  made  by  the 
Grand  Jury  the  day  after  the  trial  that  by  the 
alibi  of  Capt.  Disney  proved  in  Court,  Mr. 
Thomas  Walker  and  Mrs.  Walker,  his  wife,  had 
been  guilty  of  perjury,  for  that  they  did  on  oath, 
positively  swear  that  the  said  Captain  Disney, 
in  disguise,  had  been  in  the  house  of  the  said 
Thomas  Walker  when  the  assault  was  commit¬ 
ted  on  him  on  Thursday,  the  6th  December,  1764, 
between  the  hours  of  eight  and  nine  o’clock,  in 
the  evening  of  that  day,  and  also  that  George 
McGavoek,  late  soldier  in  his  Majesty’s  28th 
Kegiment,  was  guilty  of  wilful  and  corrupt  per¬ 
jury. 

Among  the  list  of  papers  found  in  the  record 
office,  London,  I  note  one  which  states  that  on 
the  15th  March,  1767,  the  Grand  Jury  brought 
in  a  true  bill  against  Walker  for  Perjury. 
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Was  this  charge  ever  prosecuted  against  him 
or  his  wife  or  McGavock?  This  question  I  can¬ 
not  answer,  but  find  that  on  the  11th  November, 
1774,  letters  were  received  from  The  Continental 
Congress.  Their  intentions  were  not  yet  known 
but  a  Committee  comprised  of  Walker,  Price, 
Todd  and  Blake  was  appointed  to  correspond 
with  Congress.  Walker  was  the  leader  and  was 
«  advised  by  his  friend  Ma  seres. 

Such  then  is  a  synopsis  of  this  celebrated  trial 
and  the  conditions  under  which  it  was  held. 
While  it  caused  great  excitement  at  the  time 
among  Canadians,  the  Walker  affair  is  almost 
altogether  forgotten  by  the  Public  of  to-day,  for 
excitement  does  not  last  long. 

#  Smith  2nd  Vol.  pages  25  &  26 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY' OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


1 

I 


Digitized  by 


□  ripinal  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


Digitized  by 


Google 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


229 


LA  CHANSON  DE  MOORE. 

“Row,  Brothers,  Row.” 

Thomas  Moore,  poete  irlandais,  celebre  a  juste 
titre,  traversant  un  jour  le  Canada,  eut  la  bonne 
idee  d’ecrire  trois  strophes  de  canot  sous  le  coup 
d’une  inspiration  tout  h  fait  heureuse.  Ces  vers 
sont  lus  dans  toutes  les  parties  du  monde  oil 
1’on  parle  anglais,  et  avec  eux  se  promene  le  nom 
du  Canada,  la  renommee  aussi  de  ses  anciens 
“voyageurs”,  la  notion  d’un  grand  pays  sauvage 
rempli  de  rivieres  majestueuses,  de  chfltes  d’eau 
sans  pareilles  et  de  forets  impenetrables. 

Applaudissons. 

Moore  avait  ete  nomme  “registrar”,  ou  rece- 
veur  des  contributions,  ou  registrateur,  ou  en- 
registrateur,  ou  registreur,  comme  vous  vou- 
drez,  aux  lies  Bermudes,  en  1803,  a  cause  de  ses 
productions  litteraires,  ce  qui  voulait  dire  qu’il 
prendrait  un  engage  pour  faire  la  besogne  de 
bureau  h  bas  prix  et  que  lui,  le  titulaire,  le  fils 
des  muses,  toucherait  le  gros  salaire.  II  s’em- 
pressa  d’aller  voir  le  pays  des  oignons  et  des 
pommes  de  terre,  visita  son  bureau,  y  donna 
quelques  signatures,  eut  une  attaque  d’ennui, 
s’aper^ut  que  le  climat  eta  it  contraire  h  son  tem¬ 
perament,  gagna  New  York,  apres  s’etre  nomme 
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un  substitut,  se  degourdit  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre,  con§ut  le  projet  de  decouvrir  le  Ca¬ 
nada  et  tomba,  un  beau  matin,  dans  notre  bour- 
gade  de  Kingston. 

II  apprit  que  la  contr£e  etait  toute  en  lon¬ 
gueur  jusqu’a  Quebec  et  que  le  Saint-Laurent 
l'y  conduirait  comme  il  avait  fait  de  bien  d’au- 
tres.  Une  fois  a  Quebec,  on  n’est  pas  en  peine 
de  savoir  comment  s’embarquer  pour  les  lies 
britanniques. 

Publiant  plus  tard  le  recueil  de  ses  poesies, 
Moore  met  en  note,  a  l’article  de  sa  chanson  ca- 
nadienne :  “  Je  composai  ees  couplets  sur  un  air 
que  nos  canotiers  chantaient  frequemment.  La 
brise  etant  defavorable,  nous  marchions  k  la 
rame  et  nous  primes  cinq  jours  a  descendre  de 
Kingston  a  Montreal,  exposes  aux  ardeurs  du 
soleil  et  la  nuit  cherchant  un  refuge  contre  la 
rosee  dans  de  miserables  huttes,  le  long  du  ri- 
vage,  oii  l’on  voulait  bien  nous  recevoir  —  mais 
les  paysages  magnifiques  du  Saint-Laurent  com- 
pensaient  ces  deboires.  Nos  “voyageurs”  avaient 
de  bonnes  voix  et  chantaient  parfaitement  k  l’u- 
nisson  avec  de  l’accord. 

“Les  mots  frangais  de  l’air  sur  lequel  j’adap- 
tai  mes  stances  me  semblerent  etre  un  long  r6- 
cit  incoherent  dont  je  ne  pus  saisir  qu’une  id6e 
k  cause  de  la  pronunciation  barbare  des  Cana- 
diens.  II  commengait  de  la  sorter 
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Dans  mon  chemin  j’ai  rencontre 
Deux  cavaliers  tres  bien  months, 
et,  k  eliaque  couplet,  le  refrain : 

A  l’ombre  (Tun  bois  je  m’en  vais  jouer 
Je  m’en  vais  danser. 

“J’ai  tente  de  mettre  I’air  en  musique  et  je 
l’ai  publie  ainsi.  Sans  le  cbarme  qui  s’attache 
au  moindre  souvenir  de  ce  voyage  et  au  senti¬ 
ment  du  passe,  cette  melodie  paraitra  peut-etre 
commune  et  puerile,  mais  je  me  rappelle  que 
lorsque  nous  entrions,  au  soleil  couchant,  dans 
l’un  de  ces  evasements  superbes  oii  le  fleuve 
s’ouvre  avec  tant  de  grandeur  et  d’inattendu, 
j’ecoutais  ce  simple  motif  avec  un  plaisir  que 
les  plus  fines  compositions  des  grands  maitres 
ne  m’ont  jamais  procure.  Et,  maintenant,  il  n’y 
a  pas  une  note  de  cet  air  qui  ne  rapporte  a  ma 
memo  ire  le  coup  de  la  rame  dans  les  flots,  la 
course  de  notre  embarcation  dans  les  rapides  et 
toutes  ces  impressions  neuves,  pleines  de  fantai- 
sies,  ilont  mon  coeur  se  delectait  au  cours  de 
cette  poetique  descente  du  Saint-Laurent.” 

Moore  se  targuait  de  savoir  cinq  ou  six  lan- 
gues  vivantes.  Les  comprenait-ils  toutes?  II 
est  permis  d’en  douter  puisqu’il  ne  saisissait  pas 
les  paroles  de  nos  gens,  d’ordinaire  sans  mau- 
vais  accent  et  sans  patois.  La  pronunciation 
“barbare”  des  Canadiens  n’a  jamais  exists.  Ce 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


232 


THE  CANADIAN  ANTIQUARIAN 


terme  est  un  echappatoire  k  l’usage  de  ceux  qui 
ne  parlent  pas  frangais,  mais  qui,  cependant 
peuvent  lire  cette  langue.  Leur  oreille  etant 
6trangere  au  son  du  frangais  ils  ne  comprennent 
pas  ce  langage  parle,  et  au  lieu  de  voir  leur  d6- 
faut,  ils  accusent  les  autres.  Nous  connaissons 
cette  rengaine  de  vieille  date;  elle  se  repetera 
longtemps  encore.  C’est  du  chiendent  sur  la  pe- 
louse. 

Un  homme  me  disait  hier :  “Je  lis  assez  facile- 
ment  l’espagnol;  un  Espagnol  m’a  parle,  je  ne 
l’ai  pas  compris,  sauf  quelques  mots.”  C’est  cela 
et  pas  autrement.  11  faut  l’education  de  l’oreille. 

La  Rochefoucault,  qui  parcourut  le  Haut-Ca- 
nada,  sept  ou  huit  annees  avant  Moore,  n’a  pas 
cprouve  le  meme  desappointement,  pour  la  bonne 
raison  qu’il  etait  familier  avec  le  parler  de 
France.  II  prend  plaisir  a  s’expliquer  sur  le 
compte  des  “vovageurs”  et  a  les  etudier.  S’il 
avait  remarque  ou  de  l’etrangete  ou  un  ton  bar- 
bare  dans  leur  langage,  nous  le  saurions,  car  il 
ne  se  gene  pas,  tandis  que,  au  contraire,  voyez 
comment  il  s’exprime : 

“Nous  etions  conduits  par  des  Canadiens,  qui, 
selon  leur  coutume,  n’ont  pas  cess6  une  minute 
de  chanter.  Leurs  chansons  sont  gaies,  souvent 
un  peu  plus  que  gaies.  Elies  ne  sont  interrom- 
pues  que  par  les  rires  qu’elles  occasionnent. 
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Dans  toutes  les  navigations  dont  sont  charges 
les  Canadiens,  les  chants  commencent  dds  qu’ils 
prennent  la  rame  et  ne  finissent  que  quand  ils 
la  quittent.  On  se  croit  dans  les  provinces  de 
France.  Oette  illusion  fait  plaisir. . . .  Les  Ca¬ 
nadiens  sont,  au  dire  meme  des  Anglais,  qui  ne 
les  aiment  pas,  les  meilleurs  rameurs,  les  plus 
industrieux  pour  sortir  d’embarras,  les  plus  en- 
durcis  a  la  peine,  les  plus  durs  h  la  fatigue,  les 
plus  sobres  quoique  buvant  quelque  fois  un  peu 
trop  de  rhum  —  alors  leur  gaite  les  porte  au  ta- 
page.  Le  peuple  canadien  a  conserve  le  carac- 
tere  frangais ;  actif,  brave,  ardent,  il  entreprend 
et  soutient  avec  courage  les  travaux  les  plus  p6- 
nibles,  se  console  et  se  delasse  en  fumant,  en 
riant  et  en  chantant.  Rien  ne  le  degoute,  rien  ne 
1’arrete,  ni  la  longueur  des  voyages,  Jii  l’exces  de 
la  fatigue,  ni  la  mauvaise  qualite  de  la  nourri- 
ture,  pourvu  qu’il  soit  soutenu  par  de  bons  pro- 
pos  et  par  quelques  plaisanteries.  M.  Mackenzie, 
<lans  son  voyage  a  la  iner  du  Sud  (Colombie  Bri- 
tannique)  s’est  fait  accompagner  par  plusieurs 
d’entre  eux.” 

Tout  ceci  etait,  d’avance,  une  reponse  h  la 
“prononciation  barbare  des  Canadiens”,  mais  k 
quoi  bon  repliquer  aux  ignorants!  La  petite 
phrase  de  Moore  a  fait  ecole,  on  l’entend  un  peu 
par  tout,  comme  un  refrain  de  chanson. 
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Trente  ans  apres  Moore,  un  avocat  de  Lon- 
dres,  Godfrey  T.  Vigne,  allant  de  Kingston  k 
Montreal,  decrit  le  trajet,  sans  mentionner  le 
langage  des  “voyageurs”. 

“A  Cornwall,  je  quittai  le  vapeur  pour  entrer 
dans  un  grand  bateau,  avec  plusieurs  dames  et 
messieurs  qui  voulaient  sauter  les  rapides.  De 
lit  it  Montreal,  nous  fumes  obliges  de  nous  trans- 
border  des  bateaux  it  terre  et  de  terre  aux  ba¬ 
teaux  quatre  fois  dans  la  meme  journee.  Les 
plus  formidables  rapides  se  nomment  le  Long- 
Saut,  et  les  Cedres.  Dans  le  Long  Saut  (non  pas 
celui  de  l’Ottawa)  notre  embarcation  volait  et 
bientot  nous  approchames  l’endroit  dangereux 
de  cette  navigation.  Les  vagues  se  forment  sans 
se  gonfler,  et  roulent  cote  a  cote,  comme  en  d’au- 
tres  lieux ;  elles  montent  it  pic  et  se  dardent  en 
avant.  C’est  une  course  furieuse  oil  elles  se  tas- 
sent  dans  la  plus  etrange  confusion  et  produisent 
une  6cume  au  dessus  de  laquelle  flotte  un  nuage 
de  pluie  fine,  de  quatre  ii  cinq  pieds  de  hauteur, 
qui  lave  les  flancs  du  bateau,  au  grand  malaise 
des  dames,  car  elles  mouillent  leurs  toilettes  — 
et  des  messieurs  qui  ne  s’en  trouvent  guere 
mieux.” 

Voilit  done  le  chemin  par  ou  le  barde  regis- 
treur  a  passe  et  comment  1’idee  lui  est  venue  de 
composer  une  chanson  allant  sur  l’eau.  II  e3t 
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probable  que,  avant  tParriver  &  Sainte-Anne,  il 
avait  pris  au  vol  la  plupart  de  ses  vers  et  sur- 
tout  la  forme  du  tout  ensemble.  C’est  a  Sainte- 
Anne  qu’il  ecrivit.  N’allons  pas  nous  figurer 
qu’il  ressentit  l’inspiration  en  voyant  l’Ottawa, 
comme  on  l’a  dit  assez  souvent. 

A  quelques  temps  de  la,  le  poete  re^ut  les  com¬ 
pliments  des  amateurs  de  Quebec  au  sujet  de 
sa  chanson.  Le  gouverneur  Milnes  le  gratifia 
d’une  pension  annuelle  de  quatre  cents  louis, 
qu’il  eut  le  plaisir  de  toucher  par  la  suite  et  que 
payait  le  tresor  canadien.  La  chambre  d’Assem- 
blee  n’avait  rien  a  voir  dans  les  comptes  de  la 
colonie. 

Cette  piece,  payee  pres  de  cent  piastres  du 
vers  et  repayee  tous  les  douze  mois,  est  intitu¬ 
le  : 

A  Canadian  boat  song,  written  on  the  River 
St.  Lawrence. 

Faintly  as  tolls  the  evening  chime 

Our  voices  keep  tune  and  our  oars  keep  time. 

Soon  as  the  woods  on  shore  look  dim 
We’ll  sing  at  St.  Ann’s  our  parting  hymn, 

Row,  brothers,  row,  the  stream  runs  fast, 

The  rapids  are  near  and  the  day-light’s  past. 

Why  should  we  yet  our  sail  unfurl? 

There  is  not  a  breath  the  blue  wave  to  curl. 

But  when  the  wind  blows  off  the  shore 
Oh!  sweetly  we’ll  rest  our  weary  oar. 

Blow,  breezes,  blow,  the  stream  runs  fast, 

The  rapids  are  near  and  the  day-light’s  past. 
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Utawa’s  tides,  this  trembling  moon 
Shall  see  us  float  over  thy  surges  soon. 

Saint  of  the  green  isle  hear  our  prayers 
Oh!  grant  us  cool  heavens  and  favouring  airs. 
Blow,  breezes,  blow,  the  stream  runs  fast, 
The  rapids  are  near  and  the  day-light’s  past. 


Les  poetes  —  et  aussi  les  prosateurs  —  out 
le  privilege  d’embellir  les  choses  dont  ils  par- 
lent.  L’Ottawa,  qui  ne  devrait  pas  se  montrer 
ici  puisqu’il  est  question  du  Saint-Laurent,  y 
est  mis  en  beaute,  nonobs t ant  que  ses  eaux  don- 
nent  dans  le  ton  grisatre  et  qu’elles  sont  encore 
plus  laides  a  Sainte-Anne  par  leur  contraste 
avec  les  dots  limpides  et  purs  du  Saint-Laurent. 
Cette  teinte  maussade  persiste  jusqu’aux  rapi- 
des  Saint-Louis  oil  le  fleuve  se  rend  maitre  de 
son  tributaire.  II  y  a  cent  ams  c’6tait  comme  au- 
jourd’hui. 

“Nous  chanterons  a  Sainte-Anne  notre  bymne 
d’adieu.”  Oui,  si  vous  etes  voyageur  de  l’Otta- 
wa,  k  l’aviron,  mais  vous  semblez  oublier,  Mon¬ 
sieur  Moore,  que  vous  descendez  le  St-Laurent 
et  c’est  a  Lachine  que  vous  debarquerez. 

Voyez  la  singuliere  etourderie  de  l’auteur  qui 
prend  la  peine  de  nous  dire:  “Ces  stances  sont 
placees  dans  la  bouche  des  “voyageurs”  qui  vont 
au  Grand-Portage  sur  la  riviere  Utawas. 

Le  Grand-Portage  est  au  lac  Superieur.  Les 
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gens  qui  allaient  au  nord-ouest  partaient  de 
Sainte-Anne  mais  non  pas  les  bateliers  du 
Saint-Laurent.  Pourquoi  meler  le  eanot  d’ecorce 
avec  la  galere,  la  voile  avec  l’aviron,  la  route  du 
sud  avec  celle  de  l’ouest,  sans  compter  que  les 
“marees”  de  l’Ottawa  surviennent  hors  de  pro- 
pos  pour  tout  embrouiller. 

La  chanson  est  nee  sur  le  haut  Saint-Laurent; 
elle  a  tout  a  fait  ce  caractere,  sauf  l’absurde 
mention  de  l’Ottawa  et  la  note  encore  plus  ab- 
surde  au  sujet  du  Grand-Portage. 

Les  bateliers  du  Saint-Laurent  n’avaient  rien 
a  faire  avec  le  commerce  de  fourrure  qui  etait 
l’unique  occupation  des  voyageurs  de  l’Ottawa. 

Row ,  brothers ,  rote,  e’est  la  rame  et  non  pas  la 
pagaie. 

Unfurled  sail,  e’est  la  voile  au  vent,  avec  ma¬ 
ture. 

The  rapids  are  near ,  e’est  le  Buisson,  ou  les 
Cedres,  ou  les  Cascades,  mais  pas  Sainte-Anne. 
Le  rapide  de  ce  dernier  nom  ne  merite  pas  tant 
de  fla-fla. 

Depuis  cent  ans  on  dit :  “la  chanson  de  Moore 
sur  les  canotiers  de  l’Ottawa”.  II  est  temps  d’y 
voir  clair. 

La  mention  de  l’Ottawa  est  d’une  incoherence 
complete.  La  note  qui  renvoye  toute  la  compo¬ 
sition  au  nord-ouest  ou  meme  simplement  sur 
TOttawa  est  une  aberration. 
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II  s’agit,  en  tout  et  partout,  des  bateliers  dm 
haut  Saint-Laurent,  qui  montaient  et  descen- 
daient  de  Lachine  a  Kingston. 

A  present,  voyons  les  traducteurs.  S’il  est 
vrai  qu’on  ne  fabrique  pas  une  chanson  aussi  fa- 
cilement  qu’une  tragedie  il  est  encore  plus  cer¬ 
tain  qu’on  ne  la  traduit  jamais  a  la  perfection. 
Toutefois,  il  est  perrnis  d’essayer.  C’est  le  caa 
de  Dominique  Mondelet  et  de  F.  Real  Angers. 

En  1826,  M.  Mondelet,  jeune  hoinme  de  talent, 
travailleur  intrepide  et  dejh  connu  par  divers 
essais  litt£raires,  6crivit  les  trois  strophes  en 
frangais : 


Aux  approches  du  soir,  au  son  lent  de  l’alraln, 

Nos  voix  k  l’unisson,  nos  rames  en  cadence, 

Quand  l'ombre  des  forSts  se  perd  dans  le  lolntain, 
A  Sainte-Anne  chantons  lTiymne  de  la  partance. 
Ramons,  camarades,  ramons, 

Les  courants  nous  devancent, 

Les  rapides  s’avancent, 

La  nuit  descend  dans  les  vallons. 

Et  pourquol  ddrouler  la  voile  en  ce  moment? 

Nul  z6phir  n’a  ridd  la  surface  de  l’onde. 

Mals,  si  loin  du  rivage,  Eole  nous  portait, 

Rends  la  rame  au  repos,  entonnons  k  la  ronde: 
Soufflez,  soufflez,  brise,  aquilons, 

Les  courants  nous  devancent, 

Les  rapides  s’avancent, 

La  nuit  descend  dans  les  vallons. 
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Rives  de  l’Ottawa,  l'astre  p&le  des  nuits 

Nous  attend  sur  vos  dots.  Rends-nous  les  vents  propices, 

Patronne  de  ces  lieux,  0  toi  qui  nous  conduis, 

Donne  k  l’air  la  fralcheur,  voguons  sous  tes  auspices. 
Soufflez,  soufflez,  brise,  aquilons, 

-  Les  courants  nous  devancent, 

Les  rapides  s'avancent, 

La  nuit  descend  dans  les  vallons. 

La  coupe  est  lieureuse  et  l’harmonie  y  r6gne. 
On  lit  ces  vers  sans  craindre  (l’embrouiller  l’o- 
reille.  Le  refrain,  “cette  aile  du  papillon”  est 
souple  et  amen6  avec  adresse.  La  piece  commen¬ 
ce  mieux  qu’elle  ne  finit.  De  plus,  n’etant  point 
de  la  meme  mesure  que  l’original,  il  lui  faudrait 
une  musique  appropriee,  si  on  la  cliantait. 

M.  Angers,  un  autre  Canadien  de  talent,  vient 
ensuite,  avec  moins  de  bonheur : 

La  cloche  tinte  au  vieux  clocher 
Et  l’aviron  suit  la  voix  du  nocher. 

Sur  le  rivage  il  se  fait  tard 
Chantons,  chantons  l’air  du  depart. 

Nagez,  rameurs,  car  l’onde  fuit, 

Le  rapide  est  proche  et  le  jour  finit. 

Pourquoi  donner  la  voile  au  vent? 

Pas  un  z6phir  ne  ride  le  courant. 

Quand  du  bord  les  vents  souffleront 
Vous  dormirez  sur  l’aviron. 

Nagez,  rameurs,  car  l’onde  fuit, 

Le  rapide  est  proche  et  le  jour  finit. 

Fier  Ottawa,  les  feux  du  soir 
Nous  guideront  sur  ton  mirage  noir. 

Patronne  de  ces  verts  ilots, 

Sainte-Anne  endors-nous  sur  tes  flots. 

Soufflez,  zSphirs,  car  l’onde  fuit, 

Le  rapide  est  proche  et  le  jour  finit. 
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Cette  facture  n’est  pas  non  plus  celle  de 
Moore.  II  lui  faudrait  done  aussi  sa  musique 
propre.  Les  defauts  des  vers  disparaitraient  en 
ehantant.  La  piece  ne  supporte  guere  la  lecture. 

La  derniere  strophe  me  semble  la  inieux  reus- 
sie  des  trois. 

Le  vers  de  dix  pieds  introduit  dans  un  couplet 
de  huit,  d£tonne  et  derange  l’harmonie.  Beran- 
ger  lui-meme  n’a  pu  s’en  tirer  que  rarement. 

“Le  rapide  est  proche  et  le  jour  finit”  e’est  de 
la  prose,  d’abord  parce  que  ce  vers  a  onze  pieds 
et  ensuite  parce  qu’il  est  sans  hemistiche. 

L’absence  de  rimes  feminines  rend  ces  cou¬ 
plets  durs  a  l’oreille. 

Ni  l’un  ni  Pautre  des  deux  traductcurs  n’a 
garde  la  coupe  de  l’original.  Ils  ont  paraphrase. 

D’ailleurs,  il  y  a  un  obstacle  qui  rend  la  re¬ 
production  impossible.  Row ,  et  Blow  —  mono¬ 
syllables  dont  l’equivalent  ne  se  trouve  pas  en 
franca  is  sous  une  note  unique  comme  dans  l’an- 
glais.  Le  refrain,  cette  partie  vitale  de  la  chan¬ 
son,  nous  echappe  entierement  si  l’on  cherche  k 
suivre  la  cadence  de  Moore. 

II  faut  renoncer  a  produire  dans  notre  langue 
une  copie  exacte  de  Boat  Song. 

BENJAMIN  SULTE. 
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MEMORANDA 

A  la  memoire  de  Jeanne  Mance. — La  Compa- 
gnie  de  The  Salada  inerite  nos  vives  felicitations 
pour  l’initiative  patriotique  qu’elle  a  prise  en 
rappelant  sur  une  tablette  de  belle  venue  artis- 
tique,  installee  sur  son  edifice,  les  souvenirs  qui 
se  rattachent  k  cet  endroit. 

Cette  tablette,  qui  est  en  bronze  avec  fleurs  de 
lys  aux  quatre  coins,  porte  en  chef  un  beau  relief 
de  Jeanne  Mance,  fonda trice  de  l’Hotel  Dieu, 
dont  le  premier  etablissement  se  trouvait  sur  la 
rue  Saint-Paul,  entre  les  rues  Saint-Sulpice  et 
Saint-Dizier ;  l’inscription,  qui  est  dans  les  deux 
langues  se  lit  com  me  suit : 

Ce  site  forme  partie  du  terrain  accorde  par 
la  Compagnie  de  Montreal  a  Jeanne  Mance, 
venue  avec  De  Maisonneuve,  en  1642,  et  qui 
erigea  le  premier  Hotel-Dieu,  en  1644. 

Le  terrain  jut  concede  en  fief  en  1682  par 
les  Messieurs  de  Saint-Sulpice,  Seigneurs  de 
Montreal. 

Gedeon  de  Catalogue,  ingenieur  du  Roi  ac¬ 
quit  partie  de  ce  site  en  1691. 

Cette  plaque  a  ete  posee  sous  les  auspices  de 
la  Societe  d’ Archeologie  de  Montreal. 

Nous  ne  pouvons  qu’applaudir  h  ce  beau  geste 
de  la  Compagnie  Salada  et  nous  engageons  for- 
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tement  les  autres  inaisons  commerciales  qui  oc- 
cupent  des  sites  historiques  du  vieux  Montr6al 
A  suivre  ce  genereux  exemple.  Rappelons  k  ce 
sujet,  l’6rection  des  tablettes  en  marbres  plac6es 
par  la  Coinpagnie  Royal  Trust  sur  son  Edifice  de 
la  rue  Saint- Jacques,  coin  de  la  Place  d’Armes, 
et  de  celles  que  M.  J.  O.  Gravel  a  fait  placer  sur 
son  edifice  Duluth,  au  coin  des  rues  Notre-Dame 
el  Saint-Sulpice. 

II  est  peu  d’immeubles  situes  dans  le  territoire 
qui  s’ctend  du  fleuve  h  la  ruelle  des  Fortifica¬ 
tions,  entre  les  rues  Bonsecours  et  McGill,  aux- 
quels  on  ne  puisse  rattacher  soit  le  nom  d’un 
heros  soit  un  souvenir  glorieux  de  la  colonie. 
H&tons-nous  de  recueillir  ces  rayons  de  gloire 
Rationale  et  de  les  fixer  en  caracteres  durables 
pour  les  transmettre  aux  generations  futures 
avant  que  nos  archeologues  n'en  aient  perdu  la 
trace. 

*  *  * 

Art  and  patriotism. — The  French  periodicals 
have  expressed  their  appreciation  of  the  patrio¬ 
tic  move  made  by  the  Societe  Saint- J ean-Bap- 
tistc  of  this  city,  in  instituting  an  annual  prize 
offered  to  the  classical  colleges  of  this  province 
for  an  essay  on  a  Canadian  historical  subject. 

The  prize  offered  this  year  consists  of  a  beau¬ 
tiful  allegorical  medal  generously  designed  for 
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this  purpose  by  our  talented  young  sculptor  La- 
liberty  ;  the  obverse  represents  History  teaching 
a  youth  and  holding  out  to  him  a  knight’s 
sword  having  the  form  of  a  cross,  and  bears  the 
inscription  Prix  d’Histoirc  du  Canada;  the  re¬ 
verse  displays  the  arms  of  the  Society  with  its 
motto  “Rendre  Ic  peuple  meilleur”,  and  an  honor¬ 
able  escutcheon  for  the  name  of  the  laureate. 

Fifteen  colleges  have  taken  part  in  the  compe¬ 
tition  ;  the  names  of  the  winners  have  been  pro¬ 
claimed  publicly  at  a  national  festival,  held  in 
the  auditorium  hall  of  the  Monument  Natio¬ 
nal,  and  their  essays  will  be  preserved  in  the 
archives  of  the  Society. 

*  *  * 

La  Convention  des  Numismates. — La  reunion 
annuelle  de  V Association  Americaine  dc  Numis- 
matique,  s’est  tenue  a  San  Francisco,  du  29  aoilt 
au  1  septembre  et  fut  tres  interessante  en  depit 
du  nombre  restreint  des  membres  presents. 

Notre  secretaire-archiviste,  R.  W.  McLachlan 
ytait  eandidat  a  la  presidenee,  mais  fut  defait 
par  une  majorite  de  21  voix  sur  im  total  de  209. 
Si  l’on  tient  compte  du  fait  que  les  neuf  dix- 
iemes  des  membres  de  cette  societe  sont  citcyens 
des  Etats-Unis,  le  grand  nombre  de  votes  expri¬ 
mes  en  faveur  de  notre  digne  collogue  est  tout 
de  meme  un  hommage  dont  il  a  raison  d’etre  tier. 
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L’un  des  articles  les  plus  interessants  du  pro¬ 
gramme  de  la  convention,  fut  la  visite  de  l’6ta- 
blissement  de  la  Monnaie,  dont  le  surintendant 
Shanahan  fit  les  honneurs  avec  ime  courtoisie 
dont  les  dengues  ont  rapporte  le  meilleur  sou¬ 
venir. 

*  *  * 

The  St.  Sul  pice  Library. — On  September  12th, 
the  Rev.  priests  of  St.  Sulpice  threw  open  to  the 
public  the  doors  of  the  magnificent  library 
which  has  been  in  course  of  construction  on  St. 
Denis  street,  for  the  past  two  years. 

Montreal  is  already  indebted  to  these  rev¬ 
erend  gentlemen  for  many  acts  of  good  citizen¬ 
ship,  but  the  fact  of  endowing  our  city  with 
such  an  architectural  monument  and  of  equip- 
ing  it,  entirely  out  of  their  own  resources,  with 
the  treasures  of  literature  and  science,  for  the 
benefit  of  the  people,  denotes  a  sense  of  public 
spirit  that  cannot  be  passed  without  high  praise. 

While  our  municipal  ralers  lost  precious 
time  fighting  between  themselves  for  the  estab¬ 
lishment  of  a  public  library,  some  of  them  shame¬ 
lessly  questioning  even  the  necessity  of  its  exist¬ 
ence,  these  humble  priests  quietly  went  to  work 
and  solved  the  problem.  Still  our  civic  author¬ 
ities  have  lacked  common  sense  to  the  extent  of 
permitting,  since  then,  the  erection  of  a  hideous 
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structure  immediately  next  to  their  architect¬ 
ural  building ! 

*  *  * 

Reprise  de  travaux. — Avec  le  mois  de  septem- 
bre  et  la  rentree  des  villegiatures  sent  revenues 
les  bonnes  soirees  du  CMteau  de  Ramezay  oh 
Ton  cause  des  hommes  et  des  choses  du  pass6, 
ou  l'on  exhume  les  vieux  papiers  remplis  de  la 
gloire  des  ancetres,  ou  l’on  se  communique  entre 
ehercheurs  avertis  les  decouvertes  historiques 
et  archeologiques  faites  au  cours  de  la  vacance. 

Quels  bons  moments  ne  passons-nous  pas  h 
ces  soirees  qui  font  pourtant  lever  les  epaules 
aux  adeptes  du  tapis  vert  ou  l’intelligence  s’a- 
trophie  et  du  “scope’’  ou  elle  s’encanaille !  S’ils 
6avaient  ces  pauvres  “gaspilleurs  de  vie”  comme 
on  peut  se  rccreer  tout  en  meublant  son  esprit, 
et  comme  il  fait  bon  de  vivre  le  soir  dans  l’at- 
mosphere  pure  des  gloires  du  passe,  lorsqu’il 
nous  a  fallu  toute  la  journee  coudoyer  les  lai- 
deurs  de  la  vie  courante ! 

La  seance  de  septembre  fut  employee  a  faire 
la  revue  des  acquisitions  faites  pour  notre  mu- 
s6e  et  notre  bibliotheque  pendant  la  vacance,  et 
«e  termina  par  une  iuteressante  6tude  de  notre 
president,  W.  D.  Lighthall,  sur  “Les  Contrefa- 
^ons  des  pieces  aneiennes.” 
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Differing  Military  Ideals.  —  The  foul  brutal¬ 
ities  of  German  Militarism,  even  in  its  internal 
administraton,  and  the  doctrne  of  “frightful¬ 
ness”  as  inculcated  in  official  war-books  and 
practised  by  commanders  and  privates  alike  of 
the  Kaiser’s  field,  sea,  and  air  forces  for  its  sup¬ 
posed,  but  actually  worthless,  military  value, 
are  in  black  contrast  to  the  long  traditions  of 
the  British  Army  —  more  than  a  century  and  a 
half  old  as  Canada  and  Montreal  know  them  — 
from  the  Occupation  down  to  present-day  opera¬ 
tions.  The  observations  of  the  Secretary  of 
State  in  his  letter  to  Governor  Murray,  cited  by 
Judge  Sicotte  in  his  article  in  the  present  num¬ 
ber,  fix  the  high  standard  to  be  maintained  by 
the  rank  and  file  of  His  Majesty’s  Forces,  and 
show  that  any  divergence  therefrom  promptly 
incurs  official  censure.  The  “Articles  of  Cap¬ 
itulation”,  signed  by  Vaudreuil  and  Amherst  at 
Montreal,  September  8th,  1760,  defend  the  troops 
from  any  reflections  respecting  the  possibilities 
of  “cruelties”  being  committed,  even  by  their 
Indian  allies ;  grant  “all  the  honors  of  war”  to 
a  surrendering,  chivalrous  foe;  guarantee  pro¬ 
tection  to  the  civil  population  in  all  their  rights 
of  religion,  trade,  and  property,  even  when  the 
latter  is  in  the  form  of  slaves;  while  General 
Amherst,  in  his  first  despatch,  is  proud  to  tell 
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the  King  that :  “Sir  William  Johnson  has  taken 
unwearied  pains  in  keeping  the  Indians  within 
humane  bounds ;  and  I  have  the  pleasure  to  as¬ 
sure  you,  that  not  a  peasant,  woman,  or  child 
has  been  hurt  by  them,  or  a  house  burnt  since  I 
entered  the  enemy’s  country”.  In  contrast  with 
the  praisworthy  bearing  of  so-called  “savages”, 
see  the  black  crown  of  many  shames  self-imposed 
on  the  sullied  brow  of  an  outlaw  nation  in  the 
military  execution,  under  revolting  circumstan¬ 
ces,  of  a  icoman,  not  as  a  spy,  but  for  a  technical 
offense,  punishable  in  civilised  countries  merely, 
if  at  all,  by  a  term  of  imprisonment  —  British 
annals  being  searched  in  vain  for  a  parallel 
case. 

VICTOR  MORIN. 
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J9J6  Vol.  XIII — Nos.  J,  2,  3,  4 


FOREWORD 


CIRCUMSTANCES  beyond  our  control  have  interfered  with 
the  regular  issue  of  The  Antiquarian  during  the  year,  but  in 
order  that  the  Series  should  not  be  interrupted,  it  was  deter¬ 
mined  to  issue  an  inclusive  Vol.  XIII  for  1916.  It  is  now  sub¬ 
mitted  to  our  readers  in  the  belief  that  it  lacks  none  of  the  in¬ 
terest  and  value  which,  thanks  to  our  zealous  contributors,  we 
flatter  ourselves  are  noteworthy  features  of  its  predecessors. 

Mr.  Lapalice  has,  rightfully,  the  first  place  in  dealing  with  a 
topic  uppermost  in  the  thought  and  life  of  the  people  today  — 
“the  cost  of  living”.  He  has  unearthed  and  collated  voluminous  * 
data  bearing  upon  the  subject  in  early  times  from  the  Archives 
of  the  Seminary  and  the  Fabrique  under  his  charge,  which  we 
of  today,  who  face  the  serious  problem  of  the  “high  cost  of 
living”  —  or,  as  some  have  it,  the  “cost  of  high  living”  —  may 
read  enviably,  despairingly,  or  philosophically,  as  wre  contem¬ 
plate  some  of  the  advantages  of  a  primative  life  in  the  Olden 
Days,  now  gone  beyond  recall. 

Nelson  and  Bouchette  were  prominent  names  in  the  troublous 
times  of  '37-’38.  The  title  of  their  story  is  the  authors’  own  and 
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is  s  elf  explanatory.  So  far  as  can  be  learned,  there  were  three 
copies  made:  one  for  the  Officers  at  whose  request  the  Sketch 
was  written  and  in  whose  possession  it  presumably  remained; 
another  for  Mr.  Nelson,  to  whose  family  it  passed;  and  a  third 
for  Mr.  Bouchette  which  eventually  found  its  way  into  the  pos¬ 
session  of  Mr.  Thomas  O’Leary,  Custodian  of  the  Chateau  de 
Ramezay,  who  kindly  furnished  the  transcript  from  which  our 
“Brief  Sketch”  is  printed.  The  Subscription  tendered  to  the 
Exiles  on  their  departure  for  Bermuda  was  discovered  and 
transcribed  by  Mr.  de  la  Bru&re,  of  the  Dominion  Archives  De¬ 
partment,  and  his  accompanying  comments  throw  illuminative 
side-light  on  the  story  itself. 

Mr.  McLachlan,  as  usual,  writes  with  expert  numismatic 
authority  on  the  series  of  “Champlain  Medals”  issued  for  the 
Quebec  Tercentenary  celebrations,  and  his  article  will  have  high 
value  in  the  eyes  of  collectors. 

Mr.  Morin  discusses  in  his  article  the  important  question  of 
the  disposal  of  the  French  troops  after  the  Conquest.  He  bases 
his  remarks  on  the  text  of  a  Royal  Edict  —  a  unique  copy  of 
which  has  fortunately  come  into  the  hands  of  Mr.  Thomas 
O’Leary,  who  has  kindly  allowed  it  to  be  published  in  the  Anti¬ 
quarian  where  all  may  see  it,  probably  for  the  first  time.  Mr. 
Morin's  “Memoranda”,  covering  as  they  do  the  activities  of  a 
whole  year,  are  necessarily  comprehensive  and  inclusive,  as 
readers  may  see  for  themselves.  They  will  not  need  to  have 
pointed  out  to  them  the  marked  facility  with  which  he  expresses 
himself  in  both  languages.  Such  happy  illustration  of  that  true 
“bi-lingualism”  for  which  the  Society  stands  affords  another 
opportunity  for  emphasizing  alike  the  fact  and  our  contributor’s 
versatility. 

The  harsh  treatment  of  the  U.  E.  Loyalists  by  their  revolted 
fellow-subjects  is  well  known  to  Canadians,  but  their  American 
cousins  should  be  better  informed  about  it.  The  great-great- 
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grandson  of  one  of  them  tells  in  this  number,  at  the  suggestion 
of  Mr.  W.  D.  Lighthall,  the  moving  tale  of  his  ancester,  Robert 
Land,  wherein  tragedy  and  pathos,  despair  and  Joy,  are  drawn 
upon  in  relating  this  “Romantic  True  Story”. 

Mr.  Massicotte  has  good  Shakespearean  authority  for  his  little 
gibe  at  the  lowly-born  who  aspires  to  be  “a  gentleman  before 
his  father”,  and  the  methods  by  which  “Esquires  are  made”. 
Such  foibles  are  not  confined  to  any  race,  clime  or  period,  and 
are  not  uncommon  among  certain  “climbers”  at  the  present  day. 
He  pricks  this  bubble  of  the  Old  Regime  with  the  deftness  and 
precision  which  the  armory  at  his  command  in  the  Provincial 
Archives  affords,  and  his  article  is  at  once  interesting,  author¬ 
itative,  and  exact. 

THE  EDITOR. 
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LE  COUT  DE  LA  VIE  A  MONTREAL,  ATJ 
17eme  SIECLE. 

ANS  un  article  precedent,  je  disais  que 
les  habitants  de  Montreal,  au  com¬ 
mencement  de  la  colonie,  payaient 
la  dime  k  l’eglise,  non  pas  seulement 
des  grains,  mais  aussi  de  toutes  especes  d’effets 
en  nature;  et  que,  dans  le  but  d’6couler  ces 
effets,  l’eglise  etait  obligee  de  tenir  un  entre¬ 
pot,  et  magasin  general.  Les  marguilliers,  qui 
se  succMaient  d'annee  en  annee,  recevaient  un 
compte  detaille  des  marehandises  de  leurs  pre- 
decesseurs,  et  rendaient  compte  de  meme  k  leurs 
successeurs.  La  comptabilite  en  etait  tres-bien 
tenue;  le  notaire  Basset,  etait  ordinairement 
charge  de  preparer  ces  comptes. 

Les  sieurs  Jacques  Testard  de  Laforest  et 
Jacques  Lemoyne  de  Ste-Helene,  ont  ete  les 
deux  premiers  cominis  du  magasin. 

Les  valeurs  se  comptaient  par  livres  ou  francs, 
sols  ou  sous,  et  deniers.  II  fallait  12  deniers 
pour  faire  un  sol,  et  20  sols  pour  une  livre ;  et 
les  pieces  d'argemt  mentionmees  ordinairement, 
etaient,  le  louis  d’argent,  le  real,  l’ecu,  le  quart 
d’ecu  et  le  liard. 

II  flit  decide  en  1664,  que  le  liard  vaudrait  2 
deniers;  plus  tard,  il  en  valut  trois. 
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En  Fan  1700,  un  louis  d’or  donne  en  offrande, 
a  ete  cornpte  et  estime  a  17  lbs,  13  sols,  4d. 

Je  regrette  de  n’etre  en  mesure  de  donner  au- 
cun  renseignement  avant  l’arrivee  des  Sulpi- 
ciens. 

Des  la  premiere  annee,  en  1658,  le  cliiffre 
d’affaires  du  m  a  gas  in  de  l’eglise,  etait  de  6500 
frs,  laquelle  somme  n’a  jamais  ete  moindre  dans 
la  suite.  Dans  ce  cliiffre,  etaient  compris  an- 
nuellement  plusieurs  eentaines  de  francs  pour 
marchandises  traitees  avec  les  Outaouais.  Les 
rassadoe  etaient  deja  echangees  pour  du  castor. 

De  ces  enonces  de  recettes  et  depenses,  j’ai  ex¬ 
trait  les  notes  suivantes  qui  ne  couvrent  pas 
integralement  le  sujet  de  cet  article,  mais  qui 
en  donneront  au  moins  une  idee  quelque  peu 
sommaire.  J’ai  puis6  pour  une  grande  partie 
dans  les  comptes  de  depenses  necessities  par  la 
construction  de  l’eglise  de  la  Place  d’Armes. 

Au  lieu  d’annoncer  “le  cout  de  la  vie”,  cet 
article  pourrait  done  etre  plutot  “quelques  notes 
sur  le  magasin  de  l’eglise”.  D’autre  part,  j’ai 
puise  dans  les  archives,  diverses  notes  sur  les 
salaires  des  ouvriers,  sur  le  rendement  des  ter- 
res,  les  frais  de  justice  et  autres  renseignements 
qui  peuvent  se  grouijjer  sous  le  titre  general  du 
“Oout  de  la  Vie”. 
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VALEUR  DES  FOURRURES. 

Le  prix  des  pelleteries  est  sujet  &  de  grandes 
variations.  Estime  selon  sa  qualite,  celle'ri 
avait  plusieurs  degres,  vu  qoi’il  s’en  faisait  un 
grand  commerce. 

Une  robe  de  castor  valait  environ  35  livres. 

Le  castor  gras  valait  de  7  a  12  lbs.  la  livre. 
Le  castor  demi  gras,  le  castor  sec,  le  castor 
veule,  (mou,  faible)  valait  moins  cher  en  pro¬ 
portion;  la  loutre,  4  lbs.  la  livre. 

Bans  presque  tous  les  enonces  de  vente  des 
pelleteries,  ou  leur  inventaire,  il  est  mentionne 
des  rabais  considerables  a  cause  des  dechets. 

ARMES  ET  OUTILS. 

1  grand  fusil,  selon  le  prix  de  Quebec,  20  it  251bs. 
1  fusil  de  2  pieds  ou  mousqueton,  15  lbs. 

La  poudre  it  fusil,  22  lbs.  la  livre. 

Plomb  a  fusil,  37  lbs.  le  100  livres. 

Plomb  a  fusil,  petit,  7  sols,  7d.  la  livre. 

1  botte  d’anpille,  1  lb.  5  sols. 

1  chaudiere,  35  sols. 

1  liache,  25  sols. 

1  main  de  papier  it  ecrire,  10  sols. 

1  main  de  papier  fort  (pour  grand  livre)  15  sols. 
1  tasse  de  faience,  16  sols. 
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PROVISIONS. 

En  1664,  le  pain  se  vendait  2  sols  la  livre. 

En  1682,  on  trouve  qu’un  pain  se  vend  25  sous ; 
mais  la  pesanteur  n’est  pas  mentionnee,  et  une 
livre  de  lard,  10  sous,  en  1695,  8  sous.  Baril  de 
lard,  80  lbs.  en  ble  et  75  frs  en  argent. 

En  1677,  un  orignal,  probablement  sans  la 
peau  (qui  valait  20  sols  la  livre,)  est  estime  h 
7  et  8  livres. 

En  1658,  une  chopine  de  vin  se  vendait  5  <\  6 
sols,  et  une  barrique,  70  lbs.  On  donna  it  un  re- 
pas,  le  vin  compris,  pour  15  sols. 

Une  chopine  d’eau-de-vie  valait  15  sols. 

En  1669,  une  barrique  d’eau-de-vie  a  ete  ven¬ 
due  120  lbs.,  en  1672,  200  lbs.  (Nota)  et  en  1680, 
220  lbs. 

Une  livre  de  beurre  valait  15  sous. 

VETEMENTS. 

Les  etoffes  etaient  vendues  h  l’aulne,  qui  me- 
surait  3  pieds  et  8  ponces,  mesure  fran?aise. 

La  grosse  toile  pour  faire  des  frotois*, 

20  sous  l’aulne. 

La  toile  de  Kouen . 2  lbs.  8s.  “ 

La  toile  appelee  toile  jaune. . .  50  sous  “ 

NOTA. — La  question  de  temperance  ou  de  prohibition  n’6tait 
pas  encore  agit£e,  mais,  sans  abus,  on  faisait  un  grand  usage 
d’eau-de-vie  pendant  la  saison  rigoureuse  de  l’hiver. 

♦  Pour  emballage  et  l’usage  des  menagSres. 
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La  toile  appelee  toile  de  chanvre,  3  lbs.  l’aulne. 

La  toile  blanche . 3  a  4  lbs.  “ 

La  toile  fine  pour  fa  ire  des  surplis, 

3  a  5  lbs. 

La  toile,  appelee  coton  en  toile, 

3  lbs.  10s. 

La  toile  de  Meslis . 2  lbs.  10s.  “ 

Creseau . 2,  3  et  5  lbs.  “ 

Le  molleton  (petite  etoffe  de  laine 

douce) . .  . .  ? . 5  lbs.  10s.  “ 

Taffetas  rouge . 3  lbs.  “ 

Cordillac,  rouge  ou  bleu . 50  sols  “ 

Ferandine  (soie  et  laine) . .  3  lbs.  10s.  “ 

Serge  violette . 4  lbs.  10s  a  5  lbs.  “ 

Drap  bleu  pour  habits . 9  lbs.  “ 

Etoffe  t\  capot . 5  lbs.  10s.  “ 

Le  capot,  tout  fait,  avec  ou  sans  capu- 

chon . 13  a  16  lbs. 

2  couvertes,  rouges  ou  blanches,  2  peaux 
de  castor. 

Le  fil  en  6cheveaux . 2  sols,  7d.  la  livre 

Un  echeveau  de  fil  depinay . 1  lb.  8  sols. 

Une  grosse  de  boutons  de  capots .  6  lbs. 

Soie  rouge . 40  sous  Ponce. 

Ruban,  nature  et  largeur  non  mention- 

nees .  6  sols  l’aulne. 

Mocquette  (etoffe  de  laine  ayant  Pap- 

parence  du  velour) . 35  sols  “ 


Origiriial  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


9 


1  tapabord* .  3  lbs. 

1  chemise  de  chanvre . 3  lbs.  10s. 


ou  deux  chemises  pour  une  peau  de  castor. 

Une  barrique  de  charbon  valait,  pendant  les 
premieres  annees,  3  lbs. :  2  lbs.  et  2  lbs.  10,  vers 
Pan  1700. 


Une  pelle  de  bois . 1  lb.  5  sols. 

Un  seau  ferre . 1  lb.  10  a  2  lbs.  10  sols. 

Une  barrique  vide . 20  sols. 

La  chandelle . 16  sols  la  livre. 

Le  fil  de  fer . 30  sols  la  livre. 

Une  paire  de  pincettes  pour  la  cheminee, 

de  25  k  40  sols. 

Une  feuille  de  ferblanc . 10  sols. 

Le  c&ble,  la  livre . 15  sols  h  1  lb.  8s. 

Une  vrille . 10  sols. 

Une  paire  de  sabots . 15  sols. 

Une  paire  de  souliers . 3  lbs. 

Une  paire  de  souliers  frangais . 5  et  6  lbs. 

1000  6pingles . 20  sols. 

1000  Spingles  fines . 30  sols. 

1000  grosses  epingles  d’Angleterre. ...  40  sols. 

La  cire,  selon  la  blancheur,  de  4  A.  5  lbs.  la  livre. 

Les  huiles  d’olive,  de  lin  et  a  bruler,  environ 
1  lb.  le  pot. 


*  Bonnet  ou  casque  dont  les  bords  se  rabattaient  pour  garan- 
tlr  la  figure  contre  le  froid 
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MATERLAUX  DE  CONSTRUCTION. 


Le  clou  etait  fabriqu6  un  k  un  au  marteau, 
sur  l’enclume. 

En  1658,  il  se  vend  k  raison  de  25  sols  ipour 
100  clous  it  bardeau,  et  50  sols  pour  100  clous  a 
lambrisser;  mais  en  1680,  on  ne  paie  plus  que 

100  clous  a  couvrir . 2  lbs. 

100  clous  a  boite . 25  sols. 

100  clous  &  plancher . 2  lbs. 

Et  en  1700,  le  clou  k  couvrir  ne  vaut  plus  que 
8  sols  le  cent. 

1  barrique  de  chaux . 3  lbs. 

Ce  prix  n’a  pas  varie  pendant  les  50  premie¬ 
res  annees. 


1  tomberee  de  sable . 2  lbs.  10  sols. 

1  vitre  a  chassis . de  6  &  8  sols. 

1  couplet  de  ch&ssis . 10  sols. 

1  loquet . 2  lbs. 

1  serrure  commune . de  4  a  6  lbs, 

1  serrure  de  magasin . 10  lbs. 


Grilles  Lauzon,  qui  6tait  qualify  chaudron- 
nier,  passait  etre  habile  en  son  metier.  En  ou¬ 
tre  les  ustensiles  de  cuisine,  il  fabriquait  des  ser- 
rures,  des  chandeliers,  etc.,  etc.  En  1661,  1’e- 
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glise  lui  confiait  2  louis  d’argent  pour  en  fabri- 
quer  deux  fleurs  de  lis  pour  en  orner  la  baguette 
du  bedeau. 

Le  fer  a  forger . 5  sols  la  livre. 

Lie  plomb . . .  . .  4  sols  la  livre. 

Dans  la  troisieme  pierre  angulaire  de  l’an- 
cienne  eglise,  on  avait  mis  une  plaque  de  plomb 
de  forme  carr£e,  de  8  pouces  par  9,  et  2  lignes 
d?epaisseur,  qui  avait  codte  5  lbs.  15  sols. 

En  1664,  les  veilles  ferrures  d’un  vaisseau  se 
vendaien/t  12  sous  la  livre. 

La  porte  d’entree  de  l’eglise  etait  garnie  de 
4  paires  de  pentures,  3  loquets,  2  grands  ver- 
roux  k  ressort,  2  couplets  et  une  serrure  dont  le 
tout  avait  cout6  24  lbs. 

Le  bedeau,  Honore  Dany  le  Tourangeau,  ou 
Michel  Morel,  6tait  vetu  de  la  robe  de  serge 
rouge  et  blame,  garnie  de  ruban  de  taffetas,  du 
cout  de  33  francs. 

SALAIRES  ET  EMOLUMENTS. 

Le  salaire  du  bedeau  6tait  de  80  lbs.  par  an- 
n6e. 

Marguerite  Bourgeois,  avait,  en  1660,  80  lbs. 
par  an  pour  le  blanchissage  des  linges  de  1’6- 
glise,  et  100  lbs.  en  1670. 
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Uue  journee  de  travaillant,  de  manoeuvre  ou 
de  carrier,  2  lbs. 

Parmi  ceux-ci,  on  rencontre,  en  1675,  des  gens 
qui  portent  les  nonis  de  Ladebauclie,  Lepinette, 
Lababille,  Le  tambour,  Petitjean,  Grosjean  et 
Malcontent.  D’oil  Ton  voit  que  les  sobriquets 
que  portent  eertaines  families  canadiennes,  ont 
line  origine  assez  reculee. 

Tecle  Cornelius,  travaillant  sur  une  terre  de 
l’eglise,  recoit  en  1662,  200  lbs.,  y  compris  sa 
nourriture,  pour  une  annee  de  son  travail. 

I'm  menuisier  et  un  charpentier,  par  jour,  ,3  lbs. 
Un  magon . 3  lbs. 

En  1661,  Michel  Theodore,  toucha  45  lbs.  pour 
fa  ire  la  clieminee  de  l’Ecole. 


Un  equarrisseur,  en  1660 .  2  lbs. 

Un  Equarrisseur,  en  1680 .  3  lbs. 


Un  scieur  de  long,  meme  prix,  et  4  lbs.  en  1685. 
Deux  scieurs  de  long. .  . .  4  a  5  lbs.  pour  jour. 

Pour  scier  la  planche,  k  l’entreprise,  35  lbs.  le 
cent ;  et  pour  scier  le  madrier,  45  lbs.  le  cent. 

Le  taneur  passait  une  ]>eau  de  castor  ou  de 
loutre,  pour  1  llx 

Une  jounrEe  k  gober,  vatalt  de  30  h  40  sols. 
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Uu  charpentier  de  mavire,  par  jour,  3  lbs.* 

Le  notaire  Basset,  chargeait  6  lbs.  pair  jour 
pour  ses  llonoraires  et  4  lbs.  pour  passer  un  con- 
trat  et  pour  tenir  les  comptes  d’une  ann4e. 

En  1661,  Firan^ois  Caron,  chirurgien,  recla- 
10314  10  lbs.  pour  une  annee  de  ses  services. 

En  1659,  un  interprete  avaift  100  lbs.  par  an- 
n6e. 

Le  commis  du  magasin,  qui  alia  it  negocier  des 
marchandises  a  Quebec,  recevait  60  lbs.  par 
voyage. 

Le  puits  public  de  la  Place  d’Armes,  qui  oc- 
cupait  juste  Feridroit  du  monument  de  Maison- 
neuve,  date  de  Fan  1672.  Sa  construction,  aux 
frais  de  l’Eglise,  fut  dirigee  par  le  marguillier 
Pierre  Gadois. 

Les  deux  seaux,  la  corde  de  14  brasses,  l’en- 
tourage,  la  pierre  et  le  bois,  et  la  main-d’oeuvre 
par  Pierre  Arcliambault,  occasionnerenit  une 
ddpense  de  500  lbs.  12  sols. 

On  faisait  chanter  une  messe  basse  au  prix 
de  vingt  sous  et  une  grande  messe  pour  dix 
livres. 

Un  antiphonaire  a  ete  vendu  aux  Jesuites  de 
Trois-Rivieres,  au  prix  de  21  lbs. 

•  En  1672,  l’^glise  Notre-Dame  se  construisit  un  bateau  h  cour* 
bes  pour  transporter  les  matSrlaux  de  construction  de  I’ancienne 
dglise. 
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RENDEMENT  DES  TERRES. 

Les  terres,  assez  granules  en  etendue,  mats 
couvertes  de  bois  et  peu  defrichees,  ue  permet- 
taient  que  la  culture  a  la  pioche,  entre  les  sou- 
ches,  aux  endroits  deboises,  et  ne  pouvaient,  par 
consequent,  donner  qu’un  mince  rendement. 

En  1660,  les  trois  arpents  defriches  de  feu 
Jean  Tavernier,  ne  donnaient  que  20  minots  de 
bl6,  et  en  1661,  21  minots ;  une  autre  terre  de  la 
Fabrique,  rendait  25  minots  de  pois  et  8  minots 
d’avoine;  en  1658,  les  3^  arpents  de  Jacques 
Millot,  rapportaient  40  minots  de  ble. 

En  1666,  une  terre  rapporte  13  minots  et  l’an- 
uee  suivante,  25  minots. 

Une  terre  propre  k  labourer,  se  vendait,  en 
1658,  50  lbs.  de  l’arpen t,  et  une  autre,  en  1661, 
80  lbs.  de  l’arpent. 

La  ferine  appelee  “terre  du  cimetiere”,  et  la 
terre  de  Tavernier  louees  en  1660,  et  les  ann^es 
suivantes,  a  Pierre  Richomme,  Etienne  Bou¬ 
chard  et  Charles  Lemoine,  rapportaient  en 
grains,  une  valeur  annuelle  de  60  4  100  lbs.  et 
etaient  baillee  k  20  lbs.  par  annee. 

La  maison  de  Pierre  Gauvin,  lou6e  a  Jean 
Gateau,  6tait  aussi  baillee  k  20  lbs.  par  ann6e. 

En  1667,  une  terre  se  vendait  400  lbs. 

En  1659,  le  ble  se  vendait  5  lbs.  le  minot,  4  lbs. 
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a  4  lbs.  10  sols  en  1661, 1665  et  eii  1668 ;  il  se  ven- 
dait  environ  3  lbs.  en  1680  et  1685  et  remonte  a 
4  lbs.  vers  Pan  1700. 

La  biere  etait  distillee  avec  le  ble. 

Les  pois  ont  tou jours  suivi  de  pres  le  prix  du 
ble ;  seulement,  vers  1670,  les  gros  pois  valaient 

1  lb.  de  plus  que  les  petits.  La  fabrique,  dans  le 
commerce  de  ces  grains,  se  faisait  un  benefice 
de  10  sous  par  minot. 

Le  foin  valait  8  lbs.  le  100  bottes. 

Le  bois  de  la  foret  qui  envahissait  alors  la 
ville,  n’etait  estime  a  rien.  Ces  bois  etaient  le 
chene,  le  merisier,  le  bois  blanc,  le  pin,  le  eedre, 
et  le  noyer  tendre. 

On  donnait  30  sols  k  un  bucheron  pour  faire 
une  corde  de  bois,  et  cette  corde  de  bois  ne  se 
vendait  guere  plus  eher  que  30  sols. 

Pour  cette  meme  raison,  la  planche,  d’un 
pouce  d’epaisseur,  valait  de  50  a  60  lbs.  le  cent, 
et  le  madrier,  de  deux  k  trois  pouces  d’epaisseur, 
de  60  a  65  lbs.  le  cent;  la  main-d’oeuvre  etant 
presque  la  meme. 

Une  planche  de  merisier  ou  un  madrier  de 
chene  de  16  pieds  de  longueur,  valait  environ 

2  lbs. 

Une  planche  de  chene,  14  sous. 

Une  planche  de  noyer  tendre,  5  lbs. 

Le  bardeau,  10  lbs.  le  mille. 
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100  pieux  de  cedre,  8  lbs. 

1  brouette,  6  lbs. 

Les  premiers  cbevaux  ne  devaient  pas  arriver 
a  Montreal,  avant  1670;  aussi  les  premiers  de 
ces  quadrupedes  ne  furent-ils  reserves  qu’aux 
nobles  et  bants  dignitaires ;  jusqu’b  eette  date, 
les  travaux  d’agriculture  et  le  voiturage  se  fai- 
saient  a  l’aide  des  boeufs. 

En  1665,  un  bomme  avec  1  boenf,  gagnait  3 
lbs.  par  jour. 

Avec  2  boeufs,  5  lbs.  par  jour. 

Avec  3  boeufs,  8  lbs.  par  jour. 

Avec  4  boeufs,  10  b  11  lbs.  par  jour. 

Ces  prix  se  maintiennent  b  peu  pres  les  me- 
mes,  pendant  les  15  ou  20  annees  subs6qtientes. 

Les  cens  ou  droits  seigneuriaux  6taient  d’un 
j»rix  fort  modique.  Pour  un  emplacement  de 
ville,  le  cens  etait  de  6d  ou  un  14  sou  par  toise 
carr^e ;  et  pour  les  terres  de  culture  30  sous  par 
20  arpeDts. 

FRAIS  DE  JUSTICE. 

Les  premiers  colons  de  Ville  Marie  etaient  des 
modeles  de  vertu;  aussi  les  offenses  contre  les 
lois  de  la  justice  et  de  la  morale  £taient-elles  pu- 
nies  d’amendes  qui  semblent  disproportionnees 
avec  les  modestes  ressources  de  cette  epoque. 
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Les  amendes  etaient  payables  &  l’6glise  pour 
les  besoins  du  culte. 

Nous  relevons  en  1658  les  condamnations  sui- 
vantes : 

Pour  querelle  scandaleuse,  la  femme 
de  St.  George  et  Jacques  Millot  fu- 


rent  condamnes  &  payer .  400  lbs. 

Urbain  Tessier .  10  lbs. 

Fiacre  Ducharme .  50  lbs. 

Jean  Aubuchon,  pour  insulte  grave..  150 lbs. 
Jacques  Picot  dit  Labrie .  50  lbs. 


Ces  deux  derniers  avaient  6te  jug6s  par  Lam¬ 
bert  Closse,  en  l’absence  de  Maisonneuve,  alors 
en  France. 

Louis  de  la  Saudraye  se  fit  confisquer  trois  ar 
pens  et  demi  de  terre  defrichee,  pour  avoir  in¬ 
sulte,  en  attentant  k  son  honneur,  la  femme  de 
Jean  Millot. 

Jean  Aubuchon  fut  condamne  k  une  autre 
amende  de  600  livres  pour  insulte  grave  h  la  fem¬ 
me  de  Millot.  II  se  repentit  sans  doute  et  mit 
en  action  le  proverbe :  “Quand  le  diable  fut  de- 
venu  vieux  il  se  fit  ermite”,  car  en  1674  il  etait 
marguillier,  et  il  fit  une  fondation  de  300  lbs  h 
l’eglise  pour  faire  c616brer  6  messes  basses,  cha- 
que  annee  k  perp4tuit6.  Ges  messes  sont  cel6- 
brees  encore  aujourd’hui  regulierement  k  Notre- 
Dame. 
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All  cours  de  Fannie  1663  nous  relevons  les  con- 
damnations  suivantes : 

La  Garonne  boulanger  condamne  a  30  frs.  d’a- 
mende  pour  avoir  vendu  pour  4  sous  k  un  soldat 
un  petit  pain  qui  ne  valait  que  deux  sous. 

Vincent  Dugast  pour  avoit  blasphem6,  est  con- 
da  mn6  k  50  frs.  d’amende.  Et  il  est  bien  avert! 
que,  s’il  blaspheme  encore,  son  amende  sera  de 
100  frs.  et  il  aura  la  langue  percee  d’un  fer  rou¬ 
ge. 

La  femme  de  Laporte  St.  Georges  et  la  femme 
de  Marin  Lachapelle  s’etant  querellees  jusqu’au 
scandale  par  leurs  paroles  acrimonieuses,  sont 
eondamnees  chacune  d’elles  k  50  frs.  d’amende. 

Madame  St.  Georges  ne  devait  pas  etre  une 
voisine  commode ;  on  a  vu  plus  haut  ses  demeles 
avec  Jacques  Millot.  Son  digne  epoux  ne  vou- 
lait  pas  d’ailleurs  etre  en  reste  avec  elle;  en  1664 
il  6tait  condamne  h  20  livres  d’amende  pour 
ivresse. 

En  1661,  Maurice  L6ger  est  condamne  k  10  lbs 
pour  avoir  joue  aux  cartes  pendant  la  messe. 

En  1664,  par  jugement  du  Conseil  Souverain, 
Renaud  le  pere  fut  con  damn  6  k  1500  lbs.,  et  Jean 
Gervaise  a  500  lbs;  mais  ce  dernier  eut  une  re¬ 
mise  de  300  lbs. 

Louis  Dupont  est  condamn6  a  100  lbs  pour 
vente  de  boissons  aux  sauvages. 
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Jean  Leduc  &  10  lbs. 

Urbain  Brossard  £t  10  lbB. 

En  1666,  Etienne  Bouchard,  chirurgien  est 
condamn^  h  85  lbs  pour  avoir  mange  de  la  vian- 
de  un  jour  maigre,  et  Pierre  Gadois  a  160  lbs. 

Les  frais  de  la  sentence  contre  Bouchard  coti- 
terent  25  sols. 

En  1668,  Andr6  Demers  est  condamne  k  40  lbs. 

Jacques  Guitaut  est  condamnG  k  35  lbs. 

Jean  Deniau  est  condamn6  pour  blaspheme  k 
30  lbs. 

La  veuve  de  Marin  Janot  est  condamnSe  k  41 
lbs. 

En  1669,  Jean  Milot  taillandier  est  condamne 
&  1 ’amende  de  415  lbs.,  et  aux  frais  30  lbs.  de  plus. 

En  1670,  Robert  Lecavalier  a  90  lbs.,  et  la  veu¬ 
ve  de  Henri  Perrin  k  80  lbs. 

En  1680,  un  nomine  Quintal  est  condamne  k 
l’amende  de  15  lbs.  * 

Simon  Guillory  k  4  lbs.,  et  Jacques  Galope  a 
100  lbs. 

En  1685,  Jean  Dedieu,  marchand,  paie  une 
amende  de  13  lbs. 

En  1669,  l’Eveque  Laval  en  sa  visite  pasto¬ 
rale,  et  revisant  les  comptes  de  la  Fabrique,  fai- 
sait  remise  complete  de  neuf  de  ces  differentes 
sentences. 

Ces  amendes  6tant  payees  au  gouverneur  de 
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Maisonneuve,  juge  en  meme  temps,  lequel  en  fai- 
sait  remise  £t  l’eglise.  Mais  il  paraitrait  que 
Maisonneuve  ne  s’acquittait  pas  toujours  fidele- 
ment  de  ces  remises.  En  1662,  le  marguillier 
accuse,  au  compte  du  gouverneur,  une  dette  ac¬ 
tive  de  1071  lbs,  provenant  des  amendes.  II  y 
a  meme  entree  contre  la  succession  de  Lambert 
Closse,  pour  150  lbs,  mais  l’eveque  de  Quebec, 
dans  sa  visite  en  1664,  en  avait  decharge  Mile 
Closse. 

Durant  les  premieres  annees  de  la  colonie  a 
Montreal,  comme  on  le  voit,  et  tant  que  le  com¬ 
merce  des  marchandises  se  fit  plutot  par  6chan- 
ge  d’autres  marchandises,  qu’en  monnaie,  le  coftt 
de  la  vie  a  peu  vari6.  Mais  l’arriv6e  des  troupes 
qui  importerent  avec  elles  beaucoup  d’argent 
monnaye,  l’introduction  de  la  monnaie  de  cartes, 
et  les  exportations  de  bois  et  de  poissons,  deja 
commencees  dans  le  dernier  quart  du  17eme  sie- 
cle,  apporterent  avec  le  18eme  une  variation 
dans  le  cout  de  la  vie,  qu’il  serait  trop  long  de 
poursuivre,  qui  n’a  cess4  d’augmenter  depuis,  et 
qui  semble  encore  s’elever  davantage,  a  mesure 
(jue  nous  avangons.  II  est  h  noter  cependant 
qu’h  cause  de  la  r arete  du  numeraire,  l’argent 
etait  cote  a  un  quart  de  plus  ici,  qu’en  France. 

O.  M.  H.  LAP  ALICE. 
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BRIEF  SKETCH  OF  CANADIAN  AFFAIRS. 

Hastily  drawn  up  on  board  H.  M.  Ship  Vestal, 
by  particular  request  of  several  of  the 
Officers  of  that  ship. 

O  give  a  full  account  of  the  grievances 
of  which  the  people  of  Canada  have 
long  complained  would  involve  the 
political  history  of  the  colony  for  the 
last  five  and  twenty  or  thirty  years  in  particu¬ 
lar  ;  and  this  would  require  a  large  volume.  But 
it  may  not  be  unimportant  succinctly  to  in¬ 
vestigate  the  causes  of  the  late  events  in  both 
Canadas,  merely  to  demonstrate  how  fallacious 
is  the  received  opinion  that  in  Lower  Canada, 
at  least,  a  deep  laid  conspiracy  existed  to  over¬ 
throw  the  Queen’s  Government  in  that  Province. 

It  is  fit  to  preface  that  the  Legislative  Assem¬ 
bly  of  L.  C.  consists  of  84  members,  of  this  an 
overwhelming  majority,  fluctuating  from  65  to 
75  upholds  the  views  and  represents  the  opinion 
of  the  great  mass  of  the  population  and  form  the 
liberal  side  of  the  house,  the  minority  are  the 
adherents  of  the  administration.  The  Assembly 
thus  composed  has  proved  itself  the  jealous 
guardian  of  the  rights  of  its  constituency  and  an 
enemy  to  colonial  abuses,  which  it  has  been  acti¬ 
ve  in  exposing  by  repeated  remonstrances  to  the 
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executive  authorities  and  to  the  parliament  of 
the  Mother  Country.  Amongst  the  many  grie¬ 
vances  of  which  they  have  incessently  complain¬ 
ed  were  the  improvident  grants  of  the  wild 
crown  lands  in  the  Province  and  their  maladmi¬ 
nistration. 

The  irresponsibility  of  certain,  nay  most  of 
the  public  officers  which  exposed  the  public  and 
the  Province  to  great  frauds  and  losses,  instanc¬ 
ed  in  the  case  of  the  Receiver-General  who  was 
proved  a  defaulter  to  the  extent  of  £100,000,  also 
in  the  malversation  of  two  of  the  sheriffs  of  Que¬ 
bec,  the  late  commissioner  of  Crown  Lands,  etc. 

The  maladministration  of  justice  ascribable 
not  to  the  ignorance  only  of  the  judges,  but  to 
their  impolitic  dependence  on  the  executive  go¬ 
vernment  from  whom  they  hold  office  during 
pleasure,  same  with  sheriffs. 

The  plurality  of  office,  whereby  in  some  in¬ 
stances  four  different  situations  were  found  in 
the  hands  of  one  and  the  same  individual,  the 
extremely  absurd  constitution  of  the  Court  of 
Appeals  in  which  the  judgments  of  what  might 
be  deemed  the  first  Lawyers  of  the  land  are  re¬ 
vised  and  often  reversed  by  men  who  have  never 
professionally,  at  least,  studied  the  science  of  ju¬ 
risprudence,  and  who  are  often  grossly  ignorant 
of  it. 
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The  unfair  apportionment  of  the  Public  reve¬ 
nues  between  this  and  the  upper  Province. 

The  injudicious  and  unjust  nomination  of  the 
magistracy,  commissioners,  etc.,  etc. 

The  composition  of  the  Executive  and  Legisla¬ 
tive  Councils,  the  latter  of  which  has  so  often 
proved  its  dependency  on  the  former. 

Hence  all  loss  of  public  confidence  in  the  con¬ 
stitution  of  the  Legislative  Council  and  the  ap¬ 
peal  of  the  assembly  and  of  the  people  to  have  it 
remodelled  on  the  elective  principle  or  otherwise. 

The  multitude  of  useful  measures  originated 
in  the  Assembly  and  rejected  in  the  Council,  Eg : 
the  education  Bill,  the  corporations  Bill,  the  Bill 
for  the  appointment  of  an  agent  in  England. 

These,  as  mere  outlines,  may  serve  to  give  a 
general  idea  of  the  nature  of  the  existing  griev¬ 
ances  in  Lower  Canada.  But  to  form  an  ade¬ 
quate  opinion  on  the  subject,  reference  must  be 
had  to  public  documents,  the  famous  92  Resolu¬ 
tions  passed  in  the  Assembly  in  1832,  will  supply 
most  if  not  all  the  information  that  may  be 
sought  for  on  these  points. 

This  being  the  political  dilemma  of  Lower  Ca¬ 
nada,  the  house  of  Assembly  writh  a  view  of  ad¬ 
vancing  the  reforms  the  people  prayed  for,  as¬ 
serted  their  rights  of  stopping  the  supplies  until 
grievances  were  redressed. 
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This  right,  one  of  the  very  first  elements  of  the 
British  constitution,  the  very  shield  and  protec¬ 
tion  of  the  peoples  Liberties,  a  right  not  purely 
theoretical  but  to  be  resorted  to  only  in  such  ex¬ 
treme  cases  as  occurred  in  Canada,  was  boldly 
denied  to  the  house,  but  by  it  as  pertinaciously 
insisted  upon. 

What  was  the  remedy  resorted  to  by  the 
Crown?  How  were  the  Canadian  remonstrances 
met  by  the  British  Parliament?  They  were  met 
by  the  anticonstitutional  Resolutions  of  Lord 
John  Russell ;  resolutions  that  virtually  disfran¬ 
chised  the  whole  Canadian  population  and  made 
them  little  better  than  a  degraded  race  of  helots ; 
these  resolutions  fired  the  whole  country  with 
indignation.  The  people  alarmed  at  this  bold 
invasion  of  their  rights  as  British  subjects  met 
in  all  parts  of  the  Province  to  consult  together 
upon  their  political  affairs. 

The  proceedings  of  the  numerous  meetings 
held  at  the  juncture  bore  the  universal  character 
of  increased  energy,  and  in  general  were  found 
to  ascribe  this  wanton  violation  of  the  provincial 
constitution  to  the  tyranical  exercise  of  powTer, 
the  crushing  of  the  weak  by  the  hand  of  the 
strong  without  regard  to  justice. 

The  tone  of  these  public  meetings  appeared  to 
have  at  length  fastened  the  attention  of  govern- 
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ment  and  to  have  demonstrated  that  the  people 
had  been  earnest  in  their  demands  for  reform 
and  that  they  were  now  equally  earnest  in  the 
expression  of  their  deep  sense  of  the  wrong  in¬ 
flicted  upon  them  by  the  resolutions  of  Lord 
John  Russell.  Nevertheless  it  is  confidently  be¬ 
lieved  that  none  of  the  resolutions  passed  or  the 
speeches  made  at  any  of  the  public  meetings  in 
Lower  Canada  exceed  the  bounds  of  that  freedom 
of  debate  and  proceedings  sanctioned  by  the  Bri¬ 
tish  Constitution.  It  is  very  certain  at  all  events 
that  proceedings  and  speeches  had  been  held  and 
made  in  England  on  the  same  subject  quite  as 
emphatic,  if  not  more  so  than  anything  that  had 
taken  place  in  Canada. 

Yet  were  the  proceedings  of  the  public  meet¬ 
ings  in  the  Province,  and  the  speeches  there  held 
denounced  and  set  down  as  treasonable  or  sedi¬ 
tious?  Two  or  three  months  however  were  allow 
ed  to  elapse  before  the  Law  Officers  of  the 
Crown  appeared  to  have  come  to  that  conclusion 
and  then  as  if  a  master  stroke  of  policy  was  to 
be  struck  it  was  determined  to  arrest  all  the 
chairmen  and  secretaries  of  these  public  meet¬ 
ings  and  also  incarcerate  the  movers  and  secon¬ 
ders  of  the  various  Resolutions  proposed  and 
passed.  This  class  of  individuals  comprised  all 
the  leading  and  most  influential  men  of  the  Pro- 
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vince,  most  of  whom  were  magistrates,  officers 
of  the  Militia,  Commissioners,  etc.  Of  these 
various  offices  they  were  forthwith  deprived, 
and  such  of  their  adherents  as  held  commissions 
under  the  Crown,  threw  them  up  spontaneously, 
when  not  called  upon  so  to  do  by  the  governor, 
50  commissions  have  been  sent  in  at  once  from 
one  Parish  only. 

Meanwhile  the  political  adversaries  of  the 
house  of  Assembly  were  publicly  arming  and 
training  themselves  and  in  the  towns  insulted 
and  molested  the  popular  party.  These  in  their 
turn  began  to  speak  of  organizing  themselves  for 
the  purpose  of  protection;  and  in  Montreal  an 
association  of  young  men  for  that  object  was 
formed  under  the  name  of  “The  Sons  of  Liberty”. 

Thus  matters  stood  when  in  November  last, 
the  warrants  of  arrest  issued  by  wholesale 
against  all  the  most  popular  and  influential  men 
in  the  Country,  and  would  it  be  credited  that 
many  of  the  warrants  were  signed  in  Blank ! 

It  was  generally  rumoured  and  believed  that 
it  was  the  intention  of  Government  to  make  of 
some  of  the  Leaders  signal  and  sanguinary  ex¬ 
amples  (as  they  termed  it)  to  intimidate  the  po¬ 
pulation,  hence  an  additional  incentive  was  giv¬ 
en  to  the  resistance  offered  by  the  inhabitants 
to  the  arrest  of  their  Leaders  who  aware  of  the 
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influonce  of  government  over  sheriffs  who  are 
its  nominees  and  of  the  consequent  improbabili¬ 
ty  of  ever  having  a  fair  trial  before  an  impartial 
jury  (The  sheriffs  being  obnoxious  to  the  re¬ 
proach  of  often  packing  juries  to  try  political  or 
party  offenders).  The  leaders  as  we  have  said, 
aware  of  this  accepted  the  protection  tendered 
by  their  respective  adherents,  and  thus  opposed 
their  capture,  which  in  most  cases  was  attempt¬ 
ed  to  be  enforced  by  military  instead  of  civil 
power. 

This  is  what  has  been  construed  into  Rebellion 
and  Revolt, this  only  is  the  sum  of  the  conspiracy 
charged  against  the  Canadian.  This  is  what  has 
been  qualified  as  treason,  and  been  set  down  as 
an  attempt  to  overthrow  the  Dominion  of  the 
Queen  of  England  in  her  Canadian  possessions. 

It  has  been  very  insidiously  asserted  by  the 
faction  hostile  to  popular  rights  in  Canada  that 
all  this  strife  and  political  discord  are  to  be 
ascribed  to  a  French  Canadian  community,  to 
French  prejudice,  to  a  desire  for  exclusive 
French  domination  in  the  Colony,  not  to  a  con¬ 
test  of  principle.  But  if  this  be  the  case  to 
what  will  be  ascribed  the  bold  proceeding  of  the 
reformers  of  Upper  Canada,  where  French  Can¬ 
adians  are  but  a  fraction  of  the  population  and 
where  the  reformers  consist  of  a  mixed  popula- 
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tion  of  English,  Scotch,  Irish  and  Americans. 
Lower  Canada  has  fallen  far  short  of  Upper  Ca¬ 
nada  in  its  demonstrations  of  discontent,  and 
yet  Lower  Canada  had  causes  of  dissatisfaction 
which  the  sister  Province  had  certainly  not.  The 
Resolutions  of  Lord  Russell  applied  not  to  Upper 
Canada,  nor  were  the  people  of  Upper  Canada 
avowedly  upholding  as  were  the  people  of  Lower 
Canada,  the  constitutional  rights  and  privileges 
of  their  house  of  Representatives. 

The  collision  in  Lower  Canada  was  virtually 
between  the  Assembly  and  the  Legislative  and 
Executive  Councils,  between  the  Assembly  and 
the  Colonial  Office;  had  not  the  body  that  had 
so  ably  and  firmly  maintained  the  rights  and 
immunities  of  the  people,  a  claim  upon  their  sup¬ 
port?  Such  was  the  contest,  was  this  treason? 
Yet  hundreds  were  manacled,  cruelly  battered 
with  ropes,  dragged  into  dungeons  and  languish¬ 
ed  for  upwards  of  six  months  within  the  walls 
of  a  prison.  Private  property  was  sacrified,  and 
whole  villages  destroyed,  pillaged  and  wantonly 
burnt  to  the  ground,  not  in  the  heat  of  action  but 
deliberately  and  nefariously  when  not  a  shadow 
of  resistance  was  offered,  such  are  the  exploits 
of  Sir  John  Colborne.  (1) 

(1)  I  have  reason  to  believe  that  the  vandalism  which  is  refer¬ 
red  to  here  and  which  was  chiefly  conspicuous  at  St.  Eustache 
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For  the  correctness  of  this  general  outline  and 
summary  of  events  we  may  confidently  appeal 
even  to  the  statements  contained  in  the  docu¬ 
ments  published  by  the  enemies  of  reform,  whose 
language  betrays  forcibly  the  most  inveterate 
hatred  to  every  thing  that  is  Canadian  and  that 
love  of  persecution  which  is  a  disgrace  to  an  age 
of  enlightment  and  civilization. 

H.  M.  S.  Vestal  Wlf.  Nelson 

July  18th  1838  R.  S.  M.  Bouchette 


and  St.  Benoit  where  houses  and  barns  were  fired  and  property 
destroyed  wantonly  was  the  act  of  the  volunteers  “in  defiance” 
of  Sir  John  Colbome’s  orders.  This  I  learned  from  the  public 
papers  long  after  this  Brief  sketch  was  written  on  board  the 
Vestal.  R.  s.  M.  B. 
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UNE  SOU SORIPTION  EN  1838 

Liste  des  noms  des  souscripteurs,  citoyens  de 
Montreal ,  a  un  fonds  de  secours  pour  les  exiles 
Canadiens  partant  pour  les  Bcrmudes,  sur  or- 
donnance  de  lord  Durham,  au  mois  de  juillet 
1838. 

ORD  Durham,  4  son  arriv6e  au  pays 
(29  mai  1838),  se  trouva  dans  un 
embarras  tres  grave  au  sujet  des  ac¬ 
cuses  politiques  detenus  en  prison 
depuis  le  mois  de  novembre  1837. 

11  ne  pouvait  songer  h  un  proems  par  jury: 
leurs  compatriotes  les  auraient  acquittes  coming 
leurs  adversaires  les  auraient  aveugldment  con- 
damn£s.  De  meme,  il  ne  pouvait  songer  a  une 
cour  martiale  dont  les  accuses  seraient  sortis 
sous  le  coup  d’une  condamnation  h  mort.  II  prd- 
fera  trancher  cette  question  en  sortant  des  voies 
de  la  legality  et  en  agissant  en  dictateur  par  une 
amnistie  generate,  qu’il  proclama  le  28  juin,  le 
jour  meme  fix6  pour  le  couronnement  de  la  reine 
Victoria  a  Westminster.  II  n’excepta  que  vingt- 
quatre  des  accuses,  dont  quatorze,  refugies  aux 
Etats-Unis,  devaient  etre  mis  a  mort,  s’ils  s’avi- 
saient  de  revenir  au  Canada  sans  permission 
speciale,  et  dont  huit  —  Wolfred  Nelson,  Bona- 
venture  Viger,  Henri-Alphonse  Gauvin,  Rodol- 
phe  Des  Rivieres,  Robert-Shore-Milnes  Bouchet- 
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te,  Simeon  Marchessault,  Toussaint  Goddu,  Luc- 
Hyacinthe  Masson  —  etaient  condamnes  a  l’exil 
aux  Bermudes  pour  une  p6riode  indeterminee. 

Le  depart  des  huit  condamnes  £t  la  deportation 
fut  fix6  au  2  juillet. 

Ce  jour  meme  une  somme  de  cent  trente  deux 
louis  leur  6tait  remise  de  la  part  d’un  certain 
nombre  de  leurs  amis  de  Montreal,  et  nous  pu- 
blions  ci-dessous  la  liste  des  souscripteurs,  de- 
meuree  inedite,  croyons-nous,  jusqu’ici. 

Prison  de  Montreal  2  juillet  1838. 

A  Messieurs  W.  Nelson,  R.-S.-M.  Bouchette, 
T.  Goddu,  L.-H.  Masson,  S.  Marchesseau,  R.  Des 
Rivi&res,  A.  Gauvin  et  B.  Viger. 

Messieurs, 

Veuillez  bien  nous  permettre  de  vous  offrir  la 
souscription  qui  suit,  comme  une  marque  de  no- 
tre  sympatbie,  et  pour  vous  aider  a  vous  procu¬ 
rer  les  secours  qui  vous  seront  necessaires  pour 
a  linger  votre  situation,  d’apres  les  dispositions 


de  l’ordonnance  de  son  Excellence  en  date  du  28 

de  ce  mois. 

£ 

s.  d. 

D.  B.  Viger,  paye . 

..  10 

0  0 

Frans.  W.  Des  Rivieres,  paye  .  . . 

..  7 

0  0 

Henri  Des  Rivieres,  pay6 . 

..  7 

0  0 

Pre  Beaubien,  pav6 . 

..  5 

0  0 
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Pierre  de  Boucherville,  paye . 

2 

10 

0 

Octave  Roy,  pay6 . 

1 

2 

0 

C.  S.  Cherrier,  paye . 

5 

0 

0 

Hubert  Pare,  pay6 . 

1 

5 

0 

Lagrave,  paye . 

2 

15 

0 

Edward  Thompson,  paye . 

1 

0 

0 

P.  Lachapelle,  pere,  paye . 

5 

0 

0 

P.  Lachapelle,  fils,  pay6 . 

5 

0 

0 

J.  B.  Delorimier,  pay  6 . 

2 

10 

0 

J.  B.  G.  Dupre,  pay  6 . 

1 

10 

0 

Andrew  Conlan,  pay6 . 

1 

10 

0 

Laurt.  Dufresne,  pay6 . 

0 

5 

0 

Toust.  Peltier,  pere,  pay6 . 

1 

0 

0 

P.  Brennan,  pay£ . 

10 

0 

Js.  Hyland,  pay6 . 

0 

10 

0 

M.  Bouchard,  paye . 

1 

0 

0 

P.  X.  Charlebois,  paye . 

1 

0 

0 

Js.  McGill  Des  Rivieres,  paye  .... 

5 

0 

0 

P.  Lachapelle,  paye . 

1 

5 

0 

J.-Bte  Castongu£,  paye . 

10 

0 

S6raphin  Giraldi,  paye . ‘  . .  . . 

1 

0 

0 

Fleury  St- Jean,  paye . 

2 

10 

0 

0.  Lavigne,  paye . 

1 

1 

J.-Bte  Beaudry,  paye . 

10 

0 

Dr.  Perrault,  pay6 . 

5 

0 

Ant.  R.  R.  Fabre,  pay4 . 

1 

5 

0 

H.  Lionais,  pay6 . 

10 

0 

Jos.  Grenier,  pay  6 . 

5 

0 
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Jos.  Belle,  M.P.,  pay4 .  10  0 

Ant.  Levesque,  paye .  11  0 

Et.  Dubois,  pay4 .  1  5  0 

Pierre  E.  Leclerc,  pay4 .  2  10  0 

Pierre  Auger,  pay4 .  2  10  0 

John  Donegani,  paye .  10  0  0 

D.  H.  Le  Moine,  paye .  2  10  0 

Alx.  Sauvageau,  pay6 .  5  0  0 

Peter  Dunn,  pay6 .  2  10  0 

Jos.  Bourdin,  pay6 .  1  5  0 

Jos.  L6andre  Brault,  pay6 .  5  0 

G.  Peltier,  pay6 .  10  0 

L.  P.  Comte,  paye .  5  0 

J,  Leslie,  pay4 .  10  0  0 

Madme  Delorme,  pay6 .  0  10  0 

Etienne  Roy,  pay6 .  1  0  0 

Pierre  Beaudry,  paye .  10  0 

Jos.  Roy,  pay6 .  5  0  0 

Jos.  Bourret,  pay6 .  5  0  0 

Jos.  Lemaitre,  pay6 .  7  6 

Jacob  De  Witt,  pay6 .  5  0  0 


132  7  1 

Cette  somme  de  132  louis  fut  portee  a  172  louis 
par  les  souscriptions  qui  furent  receuillies  a 
Quebec.  Nous  n’avons  pas  la  liste  des  souscrip- 
teurs  de  cette  dernidre  ville. 

MONTARVILLE  BOUCHER  de  La  BRUERE 
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MEDALS  COMMEMORATING  THE  TER¬ 
CENTENARY  OF  THE  FOUNDING 
OF  QUEBEC. 

By  R.  W.  McLACHLAN. 

While  Jacques  Cartier,  who  visited  Canada 
in  1535,  is  considered  the  discoverer  and  while 
French  fishermen  and  furtraders  had  for  many 
years,  exploited  the  country,  no  real  perma¬ 
nent  settlement  was  made  until  1608,  when 
Samuel  de  Champlain  received  a  commission 
from  Henri  IV,  to  found  the  colony  of  New 
France. 

He  was  the  son  of  Antoine  de  Champlain,  Cap¬ 
tain  of  a  trading  vessel,  and  of  Marguerite 
LeRoy,  and  was  born  at  Brouage,  Province  of 
Saintonge,  France,  in  the  year  1567. 

The  building  of  the  city  of  Quebec  was  begun 
in  July  1608  and  so  indefatigably,  did  he  pro¬ 
ceed  with  this  undertaking,  that,  notwithstand¬ 
ing  the  interruption  caused  by  the  capture  of  the 
town  by  Sir  William  Phipps,  in  1629,  and  his 
death  in  1635,  he  left  a  well  fortified  town  the 
nucleus  of  the  future  city  of  Quebec. 

So  important  has  this  date  appeared  to  the 
citizens  of  the  Provincial  Capital,  three  hun¬ 
dred  years  later,  that  it  was  decided  to  comme- 
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rnorate  the  event  by  a  grand  pageant,  to  which 
all  the  important  dignitaries  of  Canada  to¬ 
gether  with  representative  from  the  mother 
country,  United  States,  France  as  well  as 
foreign  nations  should  be  invited. 

At  the  same  time  it  was  decided  to  celebrate 
the  one  hundred  and  fiftieth  anniversary,  al¬ 
though  its  real  anniversary  is  a  year  later,  of 
the  coming  of  the  city  under  British  domination. 

These  two  events  were  clebrated  with  so 
much  eclat  that  a  number  of  medals  were  struck 
for  distribution  among  or  sale  to  the  visitors, 
on  the  occasion.  To  them  I  have  added  several 
which  were  struck  at  a  previous  date.  These 
therefore  divide  themselves  into  three  classes. 
First — Those  commemorating  the  two  events,  of 
which  there  are  four  varieties;  Second — Those 
struck  for  the  Champlain  Tercentenary  alone, 
of  which  there  are  eleven  varieties;  Third — 
those  struck  about  ten  years  previous  to  the  Ter¬ 
centenary,  of  which  there  are  five  varieties. 

I - MEDALS  STRUCK  TO  COMMEMORATE  BOTH  THE 

CHAMPLAIN  TERCENTENARY  AND  THE  CAPTURE 
OF  QUEBEC,  BY  WOLFE. 

1.  Obv.  —  me .  centen aire  .  de  .  la  .  fondation  . 
de  Quebec.  Champlain  stepping  from  a  small 
sail  boat  to  a  rock.  In  his  right  hand  he  holds  a 
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sword,  by  the  blade,  pointing  downwards,  and 
in  his  left  his  hat.  On  the  left  is  a  crowned 
a  dolphin  and  a  scroll  bearing  the  date  1608. 
On  his  right  is  a  crowned  and  another  dol¬ 
phin  and  scroll  dated  1908.  Underneath  is  a 
tablet  bearing  stadacona.  On  either  side  are 
two  Indian  earthenware  pots. 

Rev. — On  a  scroll  .  dieu  .  aidant  .  i/oeuvre  . 
de  .  champlain.  To  the  left  on  similar  scroll 
nee  .  sous  .  les  .  lis.  On  the  right  a  similar 
scroll  a  .  grandi  .  sous  .  les  .  roses.  These 
scrolls  are  entwined  in  the  branches  of  a  spread¬ 
ing  maple  tree,  bearing  a  fleur  de  lys  on  its 
trunk.  To  the  left,  seated  under  the  tree,  is  a 
female  figure  with  her  right  elbow  leaning  on  a 
pedestal  emblazoned  with  the  arms  of  France. 
On  the  right  is  another  female  with  her  left 
elbow  resting  on  a  shield,  bearing  the  arms  of 
Great  Britain.  To  the  right  underneath  is  the 
name  of  the  artist — henri  dubois,  sculp,  et  inc. 
All  inscriptions  on  the  reverse  are  incused. 
Bronze,  size,  76  mm. 

This,  the  large  official  medal  was  designed  by 
the  late  Mr.  Tasse,  of  the  Crown  Lands  depart¬ 
ment,  Quebec,  and  was  struck  at  the  Paris  Mint 
from  a  maquette  modelled  by  the  celebrated 
French  sculptor,  Henri  Dubois. 

It  was  presented  in  gold  to  the  Prince  of 
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Wales,  now  George  V,  who  accompanied  by  Lord 
Koberts,  represented  King  Edward  VII.  A  num¬ 
ber  of  silver  impressions  were  presented  to  the 
higher  dignitaries  besides  bronze  ones  to  all 
others  specially  invited  to  the  ceremony. 

2.  Obv.  -  SOUVENIR  DU  TRICENTENAIRE  DE 

Quebec,  1608-1908.  To  the  left  is  an  oval  medal¬ 
lion  bearing  the  portrait  of  j.  e.  garneau,  maire 
de  Quebec.  To  the  right  another  medallion  with 
that  of  samuel  de  champlain.  Underneath  it, 
caron  freres,  Montreal.  An  ornament  above 
and  below. 

Rev.  —  SOUVENIR  OF  THE  TERCENTENARY  OF 

Quebec,  1608-1908.  Two  oval  medallions  as  on 
the  obverse.  That  to  the  left  bearing  the  portrait 
of  montcalm  and  that  on  the  right.  Ornaments 
above  and  below.  Bronze,  size  38  mm. 

This  medal  was  struck  by  Caron  Freres,  to  be 
sold  at  the  celebration,  to  visitors. 

3.  Obv.  —  Shape  of  a  maple  leaf  inscribed 
above  Quebec,  and  below  tercentenary.  To  the 
right  1608  to  the  left  1908.  In  the  centre  on 
two  ovals  bearing  montcalm  on  the  right  and 
wolfe  on  the  left. 

'Rev. — Plain,  Brass,  size  30  mm.  at  its  great¬ 
est  breadth. 

This  was  made  to  hang  in  button  holes,  prob¬ 
ably,  by  Caron  Freres,  Montreal. 
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4.  Obv. - CHAMPLAIN  |  1608,  |  TERCENTENARY  | 

QUEBEC,  |  1908. 

Rev. — 1759-60  |  wolfe  |  montcalm  |  levis  | 
Murray  |  aux  braves.  Aluminum,  size  35  mm. 
This  medal  was  probably  made  in  the  United 
States. 

II - MEDALS  STRUCK  FOR  THE  CHAMPLAIN 

TERCENTENARY  ALONE. 

5.  Obv.  -  SAMUEL  CHAMPLAIN,  FOUNDER  OF 

QUEBEC  |  GOVERNOR  GENERAL’S  MEDAL  Separat¬ 
ing  these  two  inscriptions  are  three  maple  leaves 
on  the  left  and  three  ears  of  wheat  on  the  right. 
A  profile  bust  of  Champlain  to  the  left  with  the 
date  1608  before  and  1908  behind  it.  Under¬ 
neath  the  bust  is  birks  in  small  letters. 

Rev. - ESSAY  COMPETITION  above,  MONTREAL 

below,  with  sprigs  of  four  maple  leaves  on  each 
side.  The  centre  plain.  Bronze,  size  38  mm. 

This  medal  was  intended  to  be  awarded  for 
prize  essays  and  was  given  by  Earl  Grey  under 
the  direction  of  Lady  Drummond,  Montreal.  It 
is  a  nice  piece  of  work  designed  by  a  Canadian 
artist.  Bronze,  size  39  mm. 

6.  Obv. — In  the  shape  of  a  Latin  Cross  with 
a  weath  of  maple  leaves  tied  with  a  ribbon  and 
an  enamelled  shield  inscribed  ense  |  cruce  | 
aratro  with  a  fancy  ornament  underneath. 
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Re  V. - III  ME  |  CENTENAIRE  |  DE  QUEBEC.  At  the 

bottom  1908  and  an  ornament.  Bronze,  size 
35  x  40  mm. 

This  medal  was  presented  to  the  heads  of 
French  Canadian  families  in  whose  possession 
farms  had  been  in  the  same 'family  for  a  hun¬ 
dred  years.  It  was  made  in  Paris. 

7.  Obv.  -  .  SAMUEL  DE  CHAMPLAIN  .  bust  Ot 

Champlain,  front  face.  In  exergue,  fondateur  . 
DE  .  QUEBEC  |  1608. 

Rev.  —  SOUVENIR  DU  TRI-CENTENAIRE  DE  QUE¬ 
BEC,  1908.  A  view  of  the  Ch&teau  Frontenac. 
Brass,  size  32  mm. 

This  is  inferior  workmanship  and  appears  to 
have  been  done  by  some  local  artist. 

8.  Obv.  —  TER-CENTENARY  OF  CANADA,  1608, 
Quebec  1908.  Front  face  bust  of  Champlain. 

Rev. — Plain.  Brass,  size  32  mm. 

This  has  a  loop  to  be  carried  as  a  fob  and  was 
probably  made  in  the  United  States. 

9.  Obv. : — Champlain  |  Founder  of  Quebec  | 
1608.  Bust  of  Champlain  face  turned  slightly 
to  the  left  with  plumed  hat,  within  a  wreath  of 
maple  leaves. 

Rev. — Plain  copper  plated,  size  32  mm. 

10.  Obv. — Same  design  as  No.  9,  only  smaller. 
Size,  24  mm. 

11.  Obv.  —  CHAMPLAIN  TERCENTENARY,  1608- 
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1908.  Champlain,  standing,  holding  his  hat  in 
his  right  hand. 

Rev. — The  arms  of  Quebec  with  the  word 
Quebec  across  the  field.  Silver,  size  26  mm. 

12.  Obv. — Above  lucky,  below  cent.  To  the 
left  1908,  to  the  right  1608.  A  horse-shoe  in¬ 
scribed  QUEBEC  TERCENTENARY  CELEBRATION. 

In  the  centre  of  the  horse-shoe  a  bust  of  Cham¬ 
plain  facing,  and  the  name  champlain  under¬ 
neath. 

Rev. — Plain.  Oval.  Size  26  x  37  mm. 

The  die  of  this  medal  was  made  by  Armstrong 
of  Montreal,  to  be  struck  by  a  roller  press  on  a 
Canadian  cent. 

13.  Obv. — 3eme  centenaire  de  la  fondation 
de  Quebec.  The  arms  of  the  Province  of  Quebec 
surmounted  by  a  mural  crown  inscribed  Quebec, 
1608  to  the  left,  1908  to  the  right. 

Rev.  -  SE.  ANNE  DE  BEAUPRE,  PATRONNE  DE 

Quebec.  A  radiated  figure  of  St.  Anne,  stand¬ 
ing  on  a  globe  and  holding  the  child  Mary  in  her 
arms.  Copper  gilt,  size  26  mm. 

This  medal  was  made  in  Paris  to  be  worn  as 
a  broach.  It  was  evidently  intended  to  be  sold 
at  the  shrine  of  St.  Anne  de  Beaupre. 

14.  Obv.  —  souvenir  de  Quebec,  1608.  Arms 
of  Quebec,  enamelled,  surmounted  by  a  mural 
crown  inscribed  Quebec. 
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RCV. — BONNE  SAINTE  ANNE  DE  BEAUPRE.  Simi¬ 
lar  figure  of  St.  Anne  as  on  last  copper  plated. 
Size,  26,  mm. 

15.  Obv. — HONNEUR  AU  FONDATEUR  DE  QUEBEC. 
Bust  of  Champlain  facing.  Two  sprigs  of  laural 
underneath  c.  t. 

Rev. - SOUVENIR  DU  TROIS1EME  CENTENAIRE  DE 

Quebec,  1908.  Within  an  inner  circle  carignan 

&  DROLET  |  DOREUR,  |  ARGENTEUR  |  ET  |  NICKLEUR,  I 

345  |  st.  valier.  White  metal,  size  34  mm. 

The  obverse  of  this  medal  was  made  some 
yeare  previously  for  the  medal  to  be  described 
following  this. 

1 1 1 - MEDALS  STRUCK  PREVIOUS  TO  THE  CENTENARY. 

16.  Obv. — Same  as  last. 

Rev. - CHAMPLAIN  FONDA  QUEBEC  EN  1608.  The 

arms  of  the  city  of  Quebec  within  a  garter,  in¬ 
scribed  NATURA  FORTIS  INDUSTRIA  CRESCIT.  The 

motto  of  the  city.  Bronze,  size  34  mm. 

This  medal  was  engraved  by  C.  Tison,  Mont¬ 
real,  and  wras  made  for  sale  at  an  exhibition 
held  about  the  year  1898. 

17.  Obv. — Bust  of  Champlain,  similar  to  No. 
15,  but  without  the  inscription  or  sprigs  of 
laurel. 

Rev. — Same  as  last.  White  medal,  size  34  mm. 
This  is  a  trial  piece  before  lettering. 
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18.  Obv. — Same  as  number  15. 

Rev. — Montreal  Fondee  en  1642.  A  beaver  on 
a  twig  of  maple.  A  tablet  inscribed  A.  Desro- 
ches  |  Numismate ,  in  script.  Montreal,  under¬ 
neath  the  tablet  appel  aux  armes  |  1752-1812  | 
1837-1866-1885.  Bronze,  size  34  mm. 

19.  Obv.  —  Montreal.  View  of  the  city  from 
the  river.  Steamers  and  sailing  vessels  in  the 
harbour.  Underneath,  C.  Tison.  White  medal. 
Size  34  mm. 

Rev. — Same  as  No.  16.  White  metal,  size  34 
mm. 

These  two  medals  were  mule  pieces  from 
medals  struck  for  the  late  A.  Desroches,  Mont¬ 
real. 

20.  Obv. — HONNEUR  AU  VAILLANT  CHAMPLAIN. 

1603-1898.  Bust  of  Champlain  in  profile  to  the 
left. 

Rev. — *  EXPOSITION  PRO  VI N  Cl  ALE  *  QUEBEC.  A 
large  maple  leaf  covering  the  whole  field.  White 
metal.  Size  19  mm. 

This  medal  was  struck  for  sale  at  the  Quebec 
Exhibition  of  1898,  as  a  souvenir.  The  date 
1603  is  evidently  an  error. 
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QU’ADVINT-IL  DES  TROUPES  FRANCHI¬ 
SES  APRES  LA  CONQUETE  DU 
CANADA? 

UX  termes  des  Articles  I,  III  et  V, 
de  la  Capitulation  de  Montreal,  il 
est  stipule  que  “ toutes  ces  troupes 
ne  doivent  point  servir  pendant  la 
presente  guerre  et  mettront  pareillement  bas 
les  armes.” 

L’article  XVII  declare  que  “les  offieiers  et 
soldats,  tant  des  troupes  de  terre  que  de  la  colo- 
nie....  seront  aussi  embarques  pour  France 
. dans  les  vaisseaux  qui  leur  seront  destines” ;  et, 
bien  que  l’article  XXXVII  leur  ait  conserve  la 
propriety  et  possession  de  leurs  biens  en  Canada, 
avec  pouvoir  de  les  “ conserver ,  louer,  vendre, 
soit  aux  Frangois  ou  aux  Anglois,  d’en  em- 
porter  le  produit  en  lettres  de  change,  pelletc- 
ries,  especes  sonnantes  ou  autres  retours,  lors- 
qu’ils  jugeront  a  propos  de  passer  en  France,  en 
payant  le  fret”,  on  con^oit  que  ces  biens  n’etaient 
pas  facilement  realisables  4  courte  echeance, 
surtout  dans  l’incertitude  ou  l’on  etait  du  sort 
qui  serait  fait  au  Canada  par  le  traite  de  paix. 

Les  offieiers  qui  retoumerent  en  France  et 
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qui  n’y  poss6daient  pas  de  biens  dont  ils  pus- 
sent  tirer  des  revenus  se  trouverent  done  dans 
une  situation  critique.  D’un  cote,  le  service  mi- 
litaire  leur  6tait  interdit  pour  toute  la  duree  de 
la  guerre  et  partant,  ils  ne  recevaient  aucune 
solde;  d’un  autre  cot6  leurs  grades  les  empe- 
chaient  de  se  livrer  a  des  travaux  roturiers, 
comme  leurs  soldats  pouvaient  le  faire,  pour 
subvenir  a  leur  subsistance.  Le  roi  vint  k  leur 
seeours,  apres  de  longs  d61ais,  en  leur  octroyant 
des  traitements  regies  suivant  leurs  grades,  h 
compter  du  ler  janvier  1762,  mais  comme  le  tr6- 
sor  royal  etait  d4ja  fort  ob6re  par  les  revers  de 
cette  guerre  malheureuse,  il  ne  fut  accord^  que 
des  pensions  de  famine  a  ces  bouches  inutiles. 

Une  ordonnance  du  roi  fut  rendue  le  24  mars 
1762,  leur  enjoignant  de  se  retirer  dans  la  Tou- 
raine  “  ou  le  bas  prix  des  denrees  pouvait  leur 
faciliter  les  moyens  de  subsister”;  ils  devaient 
s’y  retirer  sous  un  delai  de  deux  mois  et  y  de- 
meurer,  sous  les  ordres  de  M.  de  Longueuil, 
ancien  gouverneur  des  Trois-Rivieres,  4  peine 
de  privation  de  leur  traitement.  M.  Thomas 
O’Leary,  conservateur  du  chateau  de  Ramesav, 
a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un  exemplaire 
de  cette  ordonnance  qui  semble  inconnue  aux 
Archives  du  Canada,  et  nous  devons  k  son  obli- 
geance  d’en  donner  ici  la  teneur : 
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ORDONNANCE  DU  ROI. 

Portant  injonction  aux  Officiers  des  Troupes 
servant  ci-devant  en  Canada ,  de  se  retircr 
dans  deux  mots  dans  la  province  de  Tou- 
raine,  pour  y  jouir  du  traitement  qui  leur  a 
etc  regie  par  Sa  Majeste. 

Du  24  Mars  1762. 

‘  DE  PAR  LE  ROI. 

Sa  Majeste,  voulant  bien  avoir  6gard  aux 
representations  qui  lui  ont  6t6  faites  par 
les  Officiers  des  compagnies  detachees  de 
la  Marine,  servant  ci-devant  en  Canada,  sur 
l’etat  f&cheux  oil  ils  se  trouvent,  par  la  pri¬ 
vation  des  biens  que  la  plupart  possedaient 
dans  cette  colonie,  et  l’impossibilite  de  rem- 
plir  aucun  service  pendant  le  reste  de  la 
guerre,  suivant  les  termes  de  la  capitulation 
de  Montreal;  Elle  aurait  trouve  juste,  d’une 
part,  de  leur  accorder  des  secours  pour  sub¬ 
sister,  et  de  l’autre,  de  leur  assigner  des 
lieux  oil  le  bas  prix  des  denies  et  autres 
choses  necessaires  k  la  vie  puissent  leur  en 
faciliter  les  movens.  En  consequence,  Sa 
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Majesty  a  ordonne  et  ordonne  que  dans  deux 
mois,  pour  tout  delai,  lesdits  Officiers  se- 
ront  tenus  de  se  retirer  dans  tel  lieu  qu’ils 
jugeront  &  propos  de  choisir  dans  la  pro¬ 
vince  de  Touraine,  pour  y  vivre  et  demeurer 
sous  les  ordres  du  sieur  de  Longueuil,  ci- 
devant  Gouverneur  des  Trois-Rivieres,  et 
jouir  du  traitement  que  Sa  Majeste  leur  a 
regie  par  chaeun  an,  a  compter  du  premier 
janvier  de  cette  annee,  savoir,  aux  Capitai- 
nes,  tant  des  Canonniers,  Bombardiers,  que 
d’Infanterie,  a  cliacun  six  cents  livres ;  aux 
Lieutenants  desdites  troupes,  k  cliacun  qua- 
tre  cents  livres;  aux  Enseignes  en  pied  et 
aux  Enseignes  en  second  desdites  troupes, 
&  cliacun  trois  cents  livres;  Veut  Sa  Ma¬ 
jesty  que  lesdits  Officiers  se  conforment  k 
la  presente  ordonnance,  a  peine  de  priva¬ 
tion  du  dit  traitement,  qui  leur  sera  pave 
tous  les  trois  mois,  sur  les  listes  qui  en  se- 
ront  envoyees  par  le  dit  Sieur  de  Longueuil, 
et  qui  constateront  la  residence  desdits  Of¬ 
ficiers.  FAIT  k  Versailles,  le  vingt  quatre 
mars  mil  sept  cent  soixante-deux. 

Signe,  LOUIS.  Et  plus -has,  Le  Due  de  Choiseul. 

A  Paris,  de  lTmprimerie  Royale,  1762. 
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Lorsqu’on  compare  cette  “misere  dor£e”  &  la 
situation  des  officiers  qui  pr4fererent  lier  leur 
sort  k  cette  terre  genereuse  du  Canada,  pour  y 
maintenir  des  traditions  d’une  race  qui  s’est  de- 
veloppee  si  merveilleusement  pendant  un  sidcle 
et  demi  d’efforts  pers6verants,  la  comparaison 
n’est-elle  pas  toute  k  l’a vantage  de  ceux-ci? 

VICTOR  MORIN. 
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THE  ROMANTIC  TRUE  STORY  OF  ROBERT 
LAND,  THE  U.-S.  LOYALIST. 

By  his  descendant,  J.-H.  LAND,  of  Hamilton. 

HEN  the  colonies  rebelled  against 
England,  in  1775,  Robert  Land 
owned  a  farm  at  Oochocton,  in 
N.  Y.,  on  the  bank  of  the  Delaware 
River.  He  was  a  wood  turner  by  trade  and  had 
come  with  his  brother  from  England  some  25  or 
30  years  before,  to  the  New  World  to  make  his 
fortune,  had  succeeded  to  some  extent,  had  mar¬ 
ried  Phoebe  Scott  (an  aunt  of  Genl.  Winfield 
Scott)  and  had  settled  down  on  the  farm  a  con¬ 
tented  subject  of  the  King.  On  the  breaking  out 
of  the  war,  he  took,  of  course,  the  loyalist  side 
and  volunteered  his  services,  but  there  is  no  re¬ 
cord  of  the  corps  he  was  attached  to.  His  family 
at  that  time  consisted  of  four  boys,  John,  Able, 
William  and  Robert,  the  oldest  19,  the  youngest 
8  and  two  girls  Kate  and  Phoebe,  the  former 
about  16,  the  latter  about  4.  As  soon  as  he  de¬ 
clared  himself  and  took  service  the  rebels  began 
to  persecute  the  family.  John  was  seized  and 
imprisoned,  the  farm  was  raided  from  time  to 
time,  and  he  was  a  marked  man. 

He  seemed  to  have  an  intimate  knowledge  of 
the  country  as  he  was  most  of  the  time  employed 
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in  carrying  despatches  and  gathering  informa¬ 
tion  for  the  loyalists.  The  feeling  against  him 
and  other  loyalists  grew  more  and  more  bitter 
until  it  seems  to  have  been  determined  to  rid 
the  country  of  them  entirely,  root  and  branch, 
old  and  young,  for  a  raid  was  planned  by  a  band 
of  “Indiens”  (rebels  disguised  as  such,  there 
were  some  indians  among  them)  on  this  partic¬ 
ular  settlement  in  the  early  fall  of  1780. 

Land’s  family  were  to  be  killed  and  the  house 
and  buildings  of  a  neighbor  across  the  river, 
named  Kane,  were  to  be  burned  and  all  the  crops 
destroyed.  The  band  by  some  means  mistook 
the  place,  or  misunderstood  their  instructions, 
for  Kate  Land  was  awakned  by  feeling  the  point 
of  a  spear  drawn  across  her  foot,  and  supposing 
it  to  be  a  friendly  indian  fond  of  practical  jokes, 
she  pettishly  remarked,  “go  away  Capt.  Jack” 
a  strange  voice  answered,  “me  no  Capt.  Jack, 
get  up  quick,  go  to  white  man’s  house  across  the 
river,  he  wants  you”.  Hastily  dressing  herself 
she  paddled  across  in  her  canoe  and  on  entering 
Kanes  door  stumbled  over  his  body,  a  brief  in¬ 
spection  showed  her  that  the  family  had  been 
brutally  murdered.  Re-crossing,  the  same  voice 
warned  her  as  she  stepped  fro  mthe  canoe  “house 
burn,  get  children  out”.  Rushing  in  she  speedily 
awakned  her  mother  and  the  children,  hurridely 
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dressing  the  mand  led  the  way  out,  and  hiding 
in  a  cornfield  watched  their  house  burn  to  ashes, 
and  then  made  their  way  to  New-York  Oitv,  told 
their  story  and  placed  themselves  under  the  pro¬ 
tection  of  the  British  troops. 

Robert  Land,  about  this  time  was  brought  by 
his  duties  into  the  neighborhood  and  took  the 
risk  of  a  stealthy  visit  to  his  family,  but  finding 
only  smoking  ashes,  and  knowing  the  hatred  of 
the  rebels  for  him  and  his,  supposed  all  he  loved 
had  perished  in  the  flames.  Heartsick,  he  made 
up  his  mind  to  leave  the  country  and  arranged 
that  a  quaker  friend  named  Morden,  who  had 
been  to  the  Niagara  River,  should  guide  him 
(here.  An  appointment  was  made  which  by  some 
means  got  to  the  knowledge  of  the  rebels  and 
just  as  the  friends  were  about  to  start  they 
noticed  a  posse  sneaking  upon  them.  Land  at 
once  started  off  and  urged  Morden  to  follow, 
but  the  latter  refused  till  he  knew  what  they 
wanted.  He  wTas  a  quaker,  he  said,  had  never 
taken  up  arms  nor  done  any  harm  and  they 
would  do  them  none.  The  rebels  on  finding  them¬ 
selves  discovered  rushed  forward,  two  seized 
Morden,  while  the  rest  followed  Land,  but  he 
had  too  good  a  start,  and  dispairing  of  over¬ 
taking  him  they  fired  after  him  just  as  he  reach¬ 
ed  the  edge  of  a  wood,  thick  with  underbrush, 
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and  had  the  satisfaction  of  seeing  him  fall.  How¬ 
ever,  when  they  got  there  he  was  missing,  leav¬ 
ing  a  trail  of  blood,  which  they  followed  for 
some  distance  and  then  lost  in  the  darkness.  The 
bullet  had  struck  the  centre  of  his  knapsack  with 
sufficient  force  to  penetrate  through  it  and  his 
clothing  to  the  skin,  knocking  him  down.  In 
falling  his  hand  was  cut  on  a  sharp  stone  and 
bled  profusely  leaving  the  trail  they  followed. 
He  crawled  among  the  bushes  and  then  sprang 
up  and  ran  for  his  life  and  escaped,  making  his 
way  northwestward  till  he  reached  Niagara. 
The  rebels  returned  to  their  captive  and  in  spite 
of  his  protestations  and  appeals  hanged  him  on 
the  spot. 

Land  applied  for  and  received  the  U,  S.  grant 
of  200  acres  at  the  Falls  of  Niagara.  The  town 
of  Niagara  Falls  South  covers  the  place  now, 
the  historic  Lundy’s  Lane  was  its  Northern 
boundery.  Here  for  2  years  he  lived  solitary 
and  morose.  I  have  often  thought  that  his  ob¬ 
ject  in  selecting  this  place  was,  that  he  might 
have  an  opportunity  to  revenge  himself  on  those 
who  had  wrecked  his  life  and  happiness.  The 
solemn  dirge  of  the  great  fall  was  however  more 
than  he  could  bear,  so  he  exchanged  his  lot  for 
200  acres  over  which  the  City  of  Hamilton  now 
extends,  and  building  himself  a  shack  within  a 
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stones  throw  of  where  this  is  written  by  his 
great,  great  grandson,  supported  himself  by 
trapping  and  hunting,  the  only  white  man  for 
many  miles. 

The  family  remained  in  N.  Y.  until  the  army 
evacuated  it  and  with  many  more  refugus  were 
taken  to  N.  B.  were  they  remained  7  years. 
Robert,  the  youngest  son,  seems  to  have  been  the 
leading  spirit  and  was  not  satisfied  with  his 
prospects,  insisted  that  there  must  be  a  better 
country  than  that,  and  finally  persuaded  his 
mother  to  try  Canada.  They  returned  to  N.  Y. 
and  from  there  came  to  Niagara,  stopping  at 
the  old  house  on  the  way,  which  John  had  been 
allowed  to  keep,  he  proving  that  he  had  been  in 
prison  during  the  war  and  had  never  taken  up 
arms.  He  tried  in  every  possible  way  to  get  them 
to  stay  with  him,  offering  to  give  them  the  farm 
and  all  his  improvements,  but  Robert  was  ob¬ 
durate.  “We  have  left  a  better  country  than 
this”,  he  said  “and  we  are  going  to  Canada”. 
John  accompanied  them  for  several  days  on  the 
journey  still  trying  to  persuade  them  to  return. 
Finding  it  useless  he  at  last  sorrowfully  bade 
them  “Bood-bye”  and  went  home,  while  they 
tramped  their  weary  way  to  liberty.  All  this 
time  they  supposed  the  father  was  dead.  The 
news  of  the  hanging  of  Morden  and  the  shooting 
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of  his  companion  had  reached  them  in  N.  Y.  and 
had  been  confirmed  by  John  when  they  returned 
to  the  old  home. 

They  reached  Niagara  at  last  and  Robert  and 
his  brother  supported  the  family  by  working 
for  the  settlers,  shooting  and  trapping,  for  near¬ 
ly  two  years,  when  one  day  they  heard  from  a 
trader,  that  a  white  man  had  settled  at  the 
Head  of  the  Lake,  whose  name  was  Land  and 
they  at  once  started  on  the  40  miles  tramp  to 
see  who  he  was.  They  found  the  husband  and 
father  they  had  mourned  as  dead,  and,  he  the 
wife  and  children  he  had  sorrowed  for  all  these 
years.  The  reunited  family,  with  glad  and 
thankful  hearts,  set  to  work  on  the  beautiful 
prairie-like  farm  and  were  soon  beyond  the 
reach  of  want.  Claims  were  put  in  for  land  for 
the  children  and  the  family  at  one  time  had 
nearly  1000  acres  in  a  block,  the  farms  all  join¬ 
ing.  The  encroachments  of  the  city  has  swallow¬ 
ed  it  all  up  however,  and  the  one-half  acre  of  the 
original  homestead  where  I  live  now  is  about 
all  that  is  held  by  any  of  the  family. 

Robert  Land’s  first  acre  was  “ploughed  with 
a  boe,  sown  with  a  bushel  of  wlieat,  and  harrow¬ 
ed  with  a  leagy  bough.  He  was  his  own  miller 
too  until,  after  some  years  a  French  Canadian 
arrived  and  set  up  a  mill  7  miles  away. 
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NOBLESSE  ET  PARTICULE. 

Plusieurs  imaginent  que  la  presence  de  la  par- 
ticule  dans  un  nom  est  un  signe  de  noblesse; 
est-ce  k  tort  ou  k  raison? 

On  reconnaissait  que  quelqu’un  etait  noble,  an 
17ieme  et  au  18ieme  siecle  lorsqu’il  pouvait  se 
dire  escuyer,  chevalier,  baron,  comte,  marquis, 
et  plus. 

Dans  la  majorite  des  noms  de  gentilshommes, 
on  trouve,  il  est  vrai,  la  particule,  mais  dans 
d’autres,  elle  n’apparait  point,  tels,  pour  citer 
au  hasard:  Jacques  Cartier,  decouvreur  du  Ca¬ 
nada,  Frangois-Marie  Perrot,  gouverneur  de 
Montreal,  les  sieurs  Talon,  Robert,  Raudot  et 
Bigot,  intendants,  etc.,  etc. 

Par  contre,  quantite  de  personnages  portaient 
la  particule  qui  n’avaient  jamais  re$u  de  lettres 
de  noblesse,  tels:  Sauvageau  de  Maisonneuve, 
Thaumur  de  la  Source,  les  sieurs  de  Saintes,  de 
Sevres,  de  Dieu,  etc.,  etc. 

La  plus  grande  liberte  meme  semble  avoir  r6- 
gn6  au  sujet  de  l’adoption  des  surnoms  territo- 
riaux  ou  autres.  Des  qu’un  individu  possedait 
un  lopin  de  terre,  un  fief,  une  seigneurie,  qu’il 
occupait  une  fonction  publique  ou  avait  amasse 
<iuelque  fortune,  il  accolait  k  son  nom,  un  “sieur 
de  quelque  chose.”  Aussi,  voyons-nous,  a  Mont- 
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real,  le  fils  du  menuisier  God6,  devenir  “God6, 
sieur  de  la  Montagne”,  paree  que  son  pere  ou  lui 
avait  obtenu  une  terre  prds  du  Mont-Royal;  un 
fils  du  juge  Pierre  Raimbault  et  de  Jeanne  Fran- 
goise  Simblin,  signe :  Raimbault  de  Saint-Blin ; 
un  autre,  Raimbault  de  Piedmont.  Le  frdre 
de  Charles  Lemoyne  de  Longueuil,  s’intitule 
“Jacques  Lemoyne,  sieur  de  Sainte-Marie.”  Le 
fils  de  l’huissier  et  notaire  Michel  LePallieur, 
s’appelle  LePallieur  de  la  Fert6,  et  nous  pour- 
rions  multiplier  les  citations  de  ce  genre. 

Et  pourquoi  aurait-on  empeche  les  gens  de  se 
donner  de  la  particule,  puisque  cela  ne  servait 
qu’a  singulariser  un  individu  sans  lui  donner 
plus  de  privilege  qu’au  reste  des  mortels? 

II  en  etait  autrement  du  titre  d’ecuyer.  Pour 
le  prendre  validement,  il  fallait  avoir  fait  preu- 
ve  de  sa  noblesse  devant  certains  fonctionnaires 
royaux,  et  quiconque  s’en  decorait  sans  autorit^, 
devenait  passible  d’une  forte  amende. 

De  nombreux  documents  existent  en  France, 
a  l’appui  de  cette  assertion,  mais  en  voici  un 
particulier  au  Canada  et  que  nous  trouvons  dans 
les  archives  du  palais  de  justice  de  Montreal. 

Extrait  des  Registres  du  Conseil  d’Estat. 

Le  Roy  estant  informe  que  plusieurs  habi¬ 
tants  du  pais  de  Canada  ou  Nouvelle  France, 
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s'ingerent  de  prendre  la  quality  d’Escuyer  dans 
les  actes  publics  et  judiciaires  qu’ils  passent,  Ce 
qui  est  contraire  &  l’usage  observe  dans  le  Roy- 
aume  ou  il  n’y  a  que  les  veritables  Gentilshom- 
mes  qui  puissent  prendre  cette  qualite,  a  quoy 
Sa  Majeste  voulant  pourvoir ; 

Sa  Majeste  estant  en  son  Oonseil  a  fait  tres 
expresses  deffenses  aux  habitans  dudit  pais  de 
Canada  ou  Nouvelle  France  de  quelque  quality 
ou  condition  qu’ils  soient  de  prendre  la  quality 
d’Escuyer  dans  tous  les  actes  publics  et  autres 
qui  seront  par  eux  passez,  qu’ils  ne  soient  veri- 
tablement  gentilshommes  et  reconnus  tels  sui- 
vant  les  tiltres  qui  en  seront  par  eux  represen¬ 
ts  par  devant  le  sieur  de  Meulles  Intendant  de 
Justice,  Police  et  finances,  audit  pais,  k  peine 
de  cinq  cent  livres  d’amande  aplicable  aux  hos- 
pitaux  des  Lieux ;  Enjoint,  Sa  dite  Majeste  au¬ 
dit  sieur  de  Meulles  de  tenir  la  main  a  l’execu- 
tion  du  present  arrest,  quelle  veult  estre  leu  pu- 
blie  et  afficbe  afin  qu’aucun  n’en  pretende  cause 
d’ignorance.  Fait  au  Conseil  d’Estat  du  Roy,  Sa 
Majesty  y  estant,  tenu  k  Versailles,  ce  quinzieme 
avril  M  VTc  quatre-vingt  quatre,  signe  Colbert. 


LOUIS  par  la  grhce  de  Dieu,  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  a  nostre  Cher  et  bien  aime  Con- 
seiller  en  nos  Conseils,  Intendant  de  Justice,  po- 
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lice  et  finances  en  nostre  pays  (le  Canada,  le 
Sieur  de  Meulles,  Salut;  Nous  vous  mandons 
et  Ordonnons  par  ces  presentes  sign6es  de  nostre 
main  que  l’Arrest  dont  PExtrait  est  cy  attache 
sous  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  ce  jour- 
dhuy  donne  en  nostre  Conseil  d'Estat  nous  y 
estant,  vous  fassiez  executer  de  point  en  point, 
selon  sa  forme  et  teneur  Et  Iceluy  lire,  publier 
et  afficher  partout  ou  besoin  sera;  Comma n- 
dons  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur 
ce  requis  de  faire  pour  l’execution  d’iceluy  tous 
actes  et  exploits  n6cessaires  sans  pour  ce  deman- 
der  autre  permission  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donne  a  Versailles  le  quinzieme  avril  1684,  et 
de  nostre  Reigne  le  quarante  unieme.  Sign6 
Louis,  Et  plus  bas,  par  le  Roy,  Signe  Colbert,  et 
scell6  en  queue,  de  cire  jaune. 

Jacques  de  Meulles,  seigneur  de  la  Source, 
chevalier  eonseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  grand 
bailly  d’Orleans,  et  Intendant  de  la  Justice,  Po¬ 
lice  et  finances  en  Canada  et  pais  de  la  Nouvelle 
France. 


Veu  l’arrest  du  Conseil  d’Estat,  du  Roy,  Sa 
Majeste  y  estant,  tenu  a  Versailles  le  quinzieme 
avril  dernier,  signe  Colbert  et  commission  sur 
icelle  ledit  jour  4  nous  adressant  et  dont  copie 
est  cy  devant  Nous. 
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Ordonnons,  conformement  audit  arrest  que  les 
habitants  de  ce  pais  qui  pretendent  estre  noble, 
et  qui  prennent  la  qualite  d’Escuyer,  seront  te- 
nus  d’aporter  et  mettre  en  nos  mains  dans  six 
mois,  les  Tiltres  en  vertu  desquels  ils  se  disent 
escuyers  pour  estre  par  nous  veus  et  examiner 
et  ensuitte  ordonne  ce  que  de  raison,  et  pour 
eeux  qui  pourroient  avoir  leurs  tiltres  en  France 
leur  accordons  le  temps  de  Parriv4e  des  vais- 
seaux  de  l’annee  prochaine  sans  que  ce  temps 
leur  puisse  donner  aucun  pretexte  de  prendre 
ladite  qualite;  et  a  faute  par  eux  de  satisfaire 
dans  ledit  temps,  leur  faisons  deffenses  de  plus 
a  l’avenir  se  dire  ny  prendre  la  qualite  d’escuyer, 
a  peine  de  cinq  cent  livres  d’amande  comme  il  est 
portt*  par  ledit  arrest ;  Mandons  au  Lieutenant 
general  de  la  Prevost6  de  cette  ville  a  celuy  des 
Trois-Rivieres  et  au  Bailly  de  Montreal  de  faire 
lire,  publier  et  registrer  aux  greffes  de  leurs  Ju¬ 
risdictions  tant  ledit  Arrest,  commission  que 
nostre  presente  Ordonnance,  et  iceux  faire  affi- 
cher  aux  lieux  et  endroits  accoutumez  it  ce  qu’au- 
cun  n’en  ignore.  Donne  a  Quebec,  le  dix  octobre 
1684.  Signe  De  Meuilles.  Et  plus  bas  est  escrit : 
Par  Monseigneur,  Signe:  Peuvret. 

Yeu  par  nous  susdit  Intendant  l’arrest  du 
Conseil  d’Estat  du  Roy  cy  joint  du  quinziesme 
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avril  (le  l’annee  derniere  et  nostre  Ordonnance 
au  bas  d’Iceluy  du  dix  octobre  ensuivant;  Et 
estant  de  consequence  que  les  Peuples  de  ce  pais 
qui  pretendent  estre  nobles  en  avent  une  entiere 
connaissance  pour  y  satisfaire  dans  ledit  temps, 
Nous  Ordonnons  que  de  nouveau,  lesdits  Arrest, 
Commission  et  Ordonnance  seront  ineessamment 
leus  publics  et  affiches  tant  en  cette  ville  de 
Montreal  qu’autres  lieux  necessaires  it  ce  qu’au- 
cun  n’en  pr£tende  cause  (Pignorance;  et  ce  a  la 
diligence  (les  Juges  des  lieux  qui  nous  en  certi- 
f  iront ; 

Mandons,  etc.  Fait  4  Montreal,  le  deuxiesme 
may  M  Vic  quatre  vingt  cinq. 

DE  MEULLES, 

Par  Monseigneur 
PEUVRET. 

#  *  * 

Advenant  le  cession  du  Canada,  le  titre  d’e- 
cuyer  perdit  de  sa  valeur,  parce  qu’en  Angle- 
terre,  esquire,  qui  derive  du  mot  ecuyer  ( 1 ) ,  fut, 
au  18e  siecle,  abandonne  aux  proprietaires  de 
bien  fonds,  non  anoblis  et,  plus  tard,  it  certains 
officiers  de  justice,  puis  4  toils  les  bourgeois. 

_  E.  Z.  MASSICOTTE. 

(1)  Voir  le  Dictionnaire  de  Webster,  Edition  Merriam  et  le  Bulletin 
de9  recherches  historiquea  de  1897,  p.  107,  article  de  M.  Suite. 
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MEMORANDA 

En  temps  de  guerre. — Le  31  janvier  dernier, 
nous  avons  adresse  a  nos  lecteurs  l’avis  suivant : 

“Vu  tes  difficultes  causees  par  la  guerre ,  la  pu¬ 
blication  de  not  re  revue  “ The  Canadian  Anti- 
aquarian  and  Numismatic  Journal”  est  remise 
jusqu’d  ce  que  les  choses  aient  repris  leurs  cours 
normal.” 

Les  clioses  n’ont  pas  encore  repris  leur  cours 
normal,  loin  de  la,  mais  le  Societe  d’Archeologie 
n’a  pas  voulu  interrompre  pour  toute  une  ann6e, 
roeme  en  temps  de  guerre,  le  cours  de  sa  publica¬ 
tion. 

Le  present  numero  de  notre  revue  tient  done 
lieu  des  quatres  livraisons  trimestrielles  de  l’an- 
nee,  et  bien  qu’il  ne  soit  pas  aussi  volumineux 
que  nous  l’aurions  voulu,  en  compensation  de 
ceux  qui  n’ont  pas  paru,  nous  esperons  que  nos 
lecteurs  nous  sauront  gre  de  leur  rendre  visite 
dans  l’adversit£. 

*  *  * 

Activities  of  the  Society. — Though  paralysed 
in  a  certain  measure  by  the  dreadful  war,  our 
Society  has  done  its  best  to  attract  at  least  a 
portion  of  the  attention  of  its  members  bent  on 
military  problems. 

The  regular  nine  monthly  meetings  were  held 
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and  nine  papers  of  high  historical  and  numisma¬ 
tic  interest  were  presented.  The  additions  to 
the  museum  were  quite  important,  and  despite 
the  fact  that  the  adverse  circumstances  of  the 
hour  have  necessitated  the  partial  suspension 
of  our  review,  the  publication  of  the  present 
number  will  convey  to  our  members  the  feeling 
that  our  society  is  pulling  through  the  ordeal  as 
gallantly  as  the  mother  country  does  on  the  war 
field. 

Should  this  number  be  considered  merely  as 
an  apology  for  not  breaking  the  chain  of  publi¬ 
cation  during  a  whole  year,  it  might  prove  ac¬ 
ceptable,  but  we  hope  that  the  interest  of  the  con¬ 
tents  will  give  the  reader  an  additional  compen¬ 
sation. 

*  *  * 

Revue  (les  travaux. — En  depit  des  circonstan- 
ees  difficles  que  nous  tra versons,  les  stances  re- 
gulieres  de  notre  societe  ont  eu  lieu  comme  par 
le  pasise,  et  les  travaux  suivants  ont  ete  presen 
tes :  “ Counterfeiting  in  the  olden  time ,  by  W.  D. 
Lighthall;  A  narrative  of  John  Peters,  by  H.  S. 
Ross;  Journal  dc  Joseph  Frobisher,  1806-1810, 
par  Montarville  de  la  Bruere;  The  Centennary 
of  the  founding  of  Drummond ville,  by  J.  C.  A. 
Heriot;  Le  cout  de  la  vie  dans  les  debuts  de  Mont 
real,  par  O.  M.  H.  Lapalice;  Accessions  to  my 
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Canadian  Numismatic  Collection  during  1915, 
by  R.  W.  McLachlan;  Sailing  ships  trading  to 
Quebec,  by  Pemberton  Smith;  Biographies  de 
Charles  et  Rocli  de  Saint-Ours,  par  l’abbe  A. 
Couillard-Despres ;  T.  S.  Broicn  and  the  Quebec 
Rising  of  1837,  by  John  Boyd;  Rambling  notes 
of  early  Montreal,  by  Wm.  Drysdale. 

Et  le  feuilleton  des  trayaux  de  l’ann6e  191G- 
1917  nous  promet  un  regal  aussi  interessant. 

*  *  * 

Valuable  Egyptian  Collection. — We  have  been 
particularly  favored  this  year  by  the  presenta¬ 
tion  of  the  princely  collection  of  Egyptian  anti¬ 
quities  presented  to  the  Chateau  de  Ramsay  mu¬ 
seum  by  Mr.  Jules  Ratzkowsky  so  well  known  in 
Montreal  by  the  sales  of  artistic  and  oriental  col¬ 
lections  which  he  has  offered  to  the  public  dur¬ 
ing  recent  years. 

This  collection  consists  of  hundreds  of  speci¬ 
mens  of  antique  vases,  idols,  tablets  and  such  si¬ 
milar  objects  as  are  found  in  museums  of  anti¬ 
quities,  most  of  them  in  excellent  state  of  pre¬ 
servation. 

Our  best  thanks  are  due  to  Monsieur  Ratzkow¬ 
sky  for  such  a  generous  gift. 


*  *  * 
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Photographic  des  membres. —  Notre  musee  de 
portraits  liistoriques  s’est  enrichi  d’un  groupe 
magistral  des  photographies  des  officiers,  gou- 
verneurs  et  membres  de  notre  societe,  prepare 
par  la  maison  Wm.  Notman  &  Sons.  Ce  travail 
commence  depuis  deux  ans  ne  s'est  pas  termine 
sans  que  plusieurs  de  eeux  qui  y  figurent  ne 
nous  aient  deja  quittes,  helas!  pour  un  monde 
meilleur. 

“Les  morts  vont  vite”,  et  eette  eonstatation  est 
plus  navrante  encore  lorsqu’on  compare  ce 
groupe  avec  le  precedent  qui  remonte  a  1894  et 
dont  un  quart  a  peine  de  ceux  qui  y  sont  repre- 
sentes  survivent  aujourd’hui. 

Nos  remerciements  a  la  maison  Notman  pour 
ce  souvenir  si  precieux  a  conserver. 

*  *  * 

Royal  Society  Meeting. — The  annual  meeting 
of  this  society  took  place  in  Ottawa  on  May  16th, 
17th,  and  18th  last,  Dr.  Alfred  Baker  presiding. 
Papers  of  unusual  interest  were  read  in  each  of 
the  four  sections  and  the  reports  from  the  asso¬ 
ciated  societies  were  highly  interesting. 

Amongst  these  may  be  particularly  mentioned 
the  report  of  the  Societe  Historique  de  Montreal 
presented  by  its  vice-president,  Mr.  Aegidius 
Fauteux  and  the  report  of  our  society  presented 
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by  Mr.  Pemberton  Smith  who  also  presented  the 
report  and  held  the  annual  meeting  of  the  Histo¬ 
ric  Landmarks  Association  of  which  he  is  the  pre¬ 
sident. 

Eleven  new  members  were  elected :  3  in  the  sec¬ 
tion  of  French  Literature;  3  in  the  section  of 
English  Literature;  1  in  the  section  of  Mathe¬ 
matical  sciences ;  and  4  in  the  section  of  Geologi¬ 
cal  sciences.  Two  of  our  citizens  are  amongst 
the  new  fellows  of  the  society :  Rev.  Abbe  Char- 
tier,  of  Laval  University,  and  M.  Victor  Morin, 
our  vice  president,  both  admitted  in  the  first  sec¬ 
tion. 

The  society  publishes  this  year  Volume  IX  of 
the  Third  Series  of  its  Transactions  and  Pro¬ 
ceedings. 

*  *  * 

La  Societe  Historique  de  Montreal. — Cette  ex- 
cellente  society  qui  semblait  assoupie  depuis 
plusieurs  annees  vient  de  se  reorganiser  avec  un 
regain  de  vitalite  qui  nous  permet  d’entretenir 
l’espoir  de  travaux  historiques  interessants  de 
la  part  de  ses  membres. 

Son  conseil  est  compose  de  MM.  Victor  Morin, 
president;  Aegidius  Fauteux,  vice-president ; 
Nap.  Brisebois,  secretaire;  Montarville  B.  de  la 
Bmere,  tresorier ;  R.  Z.  Baulne,  bibliothecaire ; 
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Abb6  Nazaire  Dubois,  Abbe  L.  A.  Desrosiers,  E. 
Z.  Massicotte  et  Casimir  Hebert,  conseillers. 

Les  messieurs  de  Saint-Sulpice  ont  mis  gene- 
reusement  a  sa  disjx>sition  une  salle  luxueuse 
dans  l’6difice  de  leur  bibliotheque  de  la  rue 
Saint  Denis,  oii  les  reunions  se  tiennent  le  der¬ 
nier  mercredi  de  chaque  mois.  La  societe  se  pro¬ 
pose  de  reprendre  bientot  la  publication  de  ses 
Memoires  et  elle  a  mis  de  l’avant  le  projet  d’un 
Dictionnaire  Historique  du  Canada  qui  sera  d’un 
secours  precieux  a  tous  ceux  qui  s’occupent  de 
l’bistoire  de  notre  pays. 

*  *  * 

Numismatic  Societies  Meetings. — Vol.  XLIX 
of  the  American  Journal  of  Numismatics  jusl 
distributed  evidences  the  untiring  vitality  of  the 
American  Numismatic  Society  and  is  a  credit  to 
its  publishing  committee.  Two  interesting  ar¬ 
ticles  by  our  recording  secretary  R.  W.  McLach- 
lan  appear  therein,  one  on  the  Copper  Tokens  of 
Upper  Canada  illustrated  with  four  plates  of 
these  tokens,  and  the  other  on  the  Artistic  and 
Historic  Medals  struck  in  Canada  in  the  year 
1915,  with  two  plates  of  reproductions,  amongst 
which  are  to  be  noted  the  Lieutenant-Governor 
Leblanc  medal,  the  Saint-Jean-Baptiste  Society 
medal,  La  Patrie  medal,  the  Council  of  Arts  me 
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the  Joan  of  Arc  celebration;  some  gilt  arabes¬ 
ques  saved  from  the  vandalic  demolition  of  the 
old  Louiseville  church,  presented  by  W.  E.  Ly¬ 
man  ;  a  piece  from  the  canopy  of  St.  Gabriel  pres- 
byterian  church,  presented  by  Eev.  Dr.  Camp¬ 
bell  ;  an  old  Delft  jug  of  Quebec,  presented  by  Sir 
Frederick  Williams-Taylor  and  Lady  Taylor; 
a  collection  of  anthropological  specimens  and 
indian  curiosities,  presented  by  the  Geologi¬ 
cal  Survey  Department  of  Ottawa ;  and  a  number 
of  other  interesting  objects  and  publications 
whose  list  would  be  too  long  to  be  inserted  here. 
We  owe  a  special  mention,  however,  to  the  much 
appreciated  and  useful  gift  of  a  fireproof  safe 
presented  by  Mr.  George  Sumner. 

To  all  such  friends  of  our  institution  we  beg  to 
extend  our  heartfelt  thanks. 

*  *  * 

A  nos  genereux  donateurs. — L'interet  du  pu¬ 
blic  pour  les  oeuvres  de  notre  societe  ne  semble 
pas  s’£tre  ralenti  au  cours  de  Fannee  ecoulee. 

Nous  avons  pu  en  juger  par  les  dons  genereux 
qui  nous  out  ete  faits  et  dont  quelques-uns  sont 
indiques  dans  les  lignes  precedentes.  II  est  de  no¬ 
tre  devoir  d'exprimer  egalement  notre  reconnais¬ 
sance  aux  autres  personnes  qui  ont  enrichi  notre 
musee  ou  notre  bibliotheque  de  leurs  dons:  MM. 
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proper  resting  place  for  a  relic  of  so  intense 
Canadian  interest,  and  taking  into  account  the 
limited  resources  of  our  society,  has  made  very 
liberal  terms  to  us,  we  are  grateful  to  say,  for  its 
purchase  and  we  have  been  able  to  place  same 
in  our  museum  before  the  end  of  the  year. 

*  *  * 

Nouvelles  recrues. — Nous  avons  admis  sept 
nouveaux  membres  k  faire  partie  de  notre  soei&te 
dans  la  personne  de  Messieurs  L.  A.  Renaud,  Eu¬ 
gene  Poirier,  Matthew  Hinshaw,  Charles  Vali- 
quette,  Rev.  A.  Dusablon,  W.  H.  Atherton  et  H. 
li.  Donavan. 

II  nous  a  egalement  fait  plaisir  d’inscrire  cinq 
bienfaiteurs  de  notre  soci6te  au  nombre  de  nos 
gouverneurs-a-vie ;  ce  sont  MM.  W.  E.  Lyman, 
A.  C.  Lyman,  Henry  Dobell,  Ludger  Gravel  et 
W.  H.  Harvey. 

A  tous  ces  amis  des  etudes  arch6ologiques  et 
numismatiques,  nous  souhaitons  la  plus  cor- 
diale  bienvenue. 

★  *  * 

Elections  for  1917. — The  election  of  officers 
of  our  society  for  the  year  1917,  was  held  at  the 
annual  meeting  of  the  15th  December  1916,  when 
all  the  officers  were  reelected  to  their  respective 
stations,  as  their  names  and  offices  appear  on 
the  inside  front  cover  of  our  journal. 


Digitized  by  Gougle 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  WISCONSIN 


Generated  at  Washington  University  in  St.  Louis  on  2020-08-31  21:07  GMT  /  https://hdl.handle.net/2027/wu.89077139731 

Public  Domain  in  the  United  States,  Google-digitized  /  http://www.hathitrust.0rg/access_use#pd-us-g00gle 


AND  NUMISMATIC  JOURNAL 


71 


Does  this  unanimous  expression  of  confidence 
carry  indisputable  proof  of  the  efficiency  of 
our  officers,  or  does  it  merely  evidence  the 
courtesy  of  the  members  of  the  society?  It  is  for 
the  latter  to  say.  But  it  behooves  our  officers 
to  show  their  appreciation  of  the  trust  confer¬ 
red  upon  them  by  renewed  zeal  for  the  success 
of  our  society  and  its  work. 

*  *  * 

Our  distinguished  patron. — One  of  the  first 
graceful  acts  of  His  Excellency  the  Duke  of 
Devonshire  upon  taking  possession  of  the  office 
of  Governor  General  of  Canada,  has  been  to 
kindly  accept  the  patronage  of  our  Society,  re¬ 
placing  H.  B.  H.  the  Duke  of  Connaught  who  has 
returned  to  England. 

And  one  of  the  first  visits  of  the  ducal  party 
in  Montreal,  was  to  our  Chateau  de  Ramezay 
where  a  most  brilliant  reception  was  tendered 
them  by  the  Ladies  Auxiliary  of  our  Society,  on 
December  18th,  1916. 

Their  Excellencies  seemed  to  be  highly  in¬ 
terested  during  their  short  visit  in  the  his¬ 
torical  associations  of  our  museum,  and  we 
hope  that  a  more  extended  visit  will  enable  them 
to  become  better  acquainted  with  our  treasures. 

VICTOR  MORIN. 
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